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DANS CE NUMVÉRO :

Avec -sa dJeuxiùme liviraison, la IL-ec-
ture, au rioyer" peuat, sans danger, se
dépaxtir de sa timildlt&6 preière. La
modestie sied a une -entrée, daoes le
monde, nmais la Présentation est faite,
-et heureusement faïfte, s'il faut, ?n ju-
,get par le bileaivelUlant ucui~dy~
cette publication -a été l'objiet, àL son
41.but.

C'est donc, avec plus de confiance,
pjlus d'assurance, q-ue la "Lecture aui
Foyer"' continmuer-a sa délicate entre-
prise :de procurer ù~ la famâlle, leés
-ttiles et agréa>bles réc.rUt ions de l'us-

Après le premier effort, le temsps n'*a
~pas été perdu. Une collaboration plus
Vigoureuse et plus spéiciale, pluns va-
rée et plus étendu-e, un travail de sé-
lection, mi-eux ordonnée. des rapports
directs, étaiblis avec ut publication

franCaise, donneront, û. l'oeuvre dle la
-"Leeture -au F3oy'er"I, tout le caebet »
d'une rev-ue d'nomtoset de lec-
ture, aussi attrayante qu'enseignan-
te.

Au pubEic sympathInque à en juger.

Ce> numéro contint une cha-onique
toute eaandeune, s-»us le titre :L
mois ca1 iadien". C'est le panorama,
bcLU!mnt et saisilàsant, du -mouvement
canladien, au -Canada et aux Etats-
Unvis.

Suit un rowan de seintimuent, donit
l'i'ntéSêt moral, -sera -vi-vemnejt appr&:
cié, dans la société cndienne, où.
en d'autres conditions, nous trouvons
des -exemples, aussi -beaux, aussi no-
blMs aussi suibilmes, d'affection vraie,
<lue l'adniirable dé&vouem1ent de l1'-&
roiire de ce roman.

Les éývénements dua mos qpas.-* chez
les nations diu globe, sont r&'-amés;
danhs ime "Cbx±onique IJniverseIae et
présentés, au lecteur, avec, toute la
nettetéù d'observation et l'impartialité
de jugement, qui 'conviennent àî ces
.études d'egngemble.

Cette Thvralson se omipléte pax des

Le tout firme une colletion littn-
raitre et d'iniformatiýoeis générales
-ju'9n peut offrir sans 'hésiter :à, la%

,meuilleiure dclsse de *lu&teu"e .





Le Mois8canadien

Il e.st difficile de, vi-siler un11 pays.
sur ý%e Continent, sans Y trou-ver, quel-

~qepart, un Canadien. Notre race, Jeý-
puls l'&4tablisseinet du pays, a to)u-
jours été vo(y.ag-euse. Elle a héCri.t6 de
oe*t amouïr de l'inconnu, (le cet esprit

*d'iivedture, de ce stoïque (.-ourage, qui
ont particulièrement <lis1inginé les
f ond1ateuxrs <l Cnaa, -o pires.
Et -Ce-st sous 'unie poussée i v,
qu'elle se réjpaud, un peu, clams toutes
les -directions, et, baousur la
pa.rte nord de 1la terre dnrqe
Aussi, commxe le troue de la nation
canadienne se trouve dans la nro-
vinc-e de Québec, mous voyýons ide iflê-
mie. de nombireuses raimifications d'eis
,nôtres, dlans la 'Nouvel-nltre
dmns l'Ontaurio, le 'Mallitoba, et lefs
Provinces Maultimfes.

C'est donc ncpaemu s-tur -ýeS
-diverses réin que 1'- eil de lo~r
Tvateur doi.t se por-ter, s'il *veut julger
,des choses canadiennes.

* %Il *

Dans la province de- Québec, nous
pairaiswons aujouel'hui vivrie de pol-
ttque. Ce mn'est sans douepaesa~ns
de-sein que le léGISlate-Mur a 0110iÉ la
saisoe. plie our occuper l'atten-
tion publique de &es travaux et de sa
mission. IDurant cette pCêniode dll
'morte saison, où le cuitivat-euir n'a
p)as d'autre chose à faire, qu'aL eon-
sommer ce que sa. alourriolêre lui a
procuré av-ec pls ou. mois de Ilar-
gesse, où l'ou-vrier est exuposé àL chû-
-mer dans le silence des uàsines,
'où la temupérature Prédispose au-1

0

f a-riiente, les -parlements s'enfléi-
i-reîît de diStOussions, de discours, de
projets de loi, tous detnés "'uu, bon-

hr"de I'-indqvidu et de la famrille,
m.ais généralemàent porTés. tt mauývaiffl
adresse, p11i.ý:iq.ue les la-ois quarts du!
temps, le bien public n'entre que pour
une considération très minime, dans
la pensée des mandata ires du. peuple.

Quoi qu!.b en soit, par le -temps qui
court, -s'il suffisait -de lcLs pour faire
les dôlices de 1l'huani;té,. le peuple
d.u Canada, scrait l'un des plusz heu-
'l1Ieux luples de l'uni vers.

A dMýfatut d,'ýautre carnaval, nous as-
sistoins àv un caýrn->wai.l poflitique et lI&'

La légc.,islatuzc proinciale de Qué-
bec venait àL peiabe, de fi-nir sa sessien
ainnuelle, à la fin de janvier derai,'e,
que s'o.urvr-ai:eùit. presque simiulItané-
ment, les législatures de "a Nouvelle-
Eicosse, du Nueu-usiede la
Colombie Anglaieise. et Je parlmqent
fé6dral. Dans que&liues jours, la 16gbg-
laVtuze du Maaito)ba viendra s',ajointer
à la liste des paremusei aotl'vitté.
Dt partout, le peuple re,çoit les mêmxes
promesses. Les %disc.ours tît trône po
mettent tous, -porur les budtgetis, i
eéqluitlire qui s'éloignet, tous les
ans, et, pour les -Individus et les fa-
mrilles, moins dl'impôts-, iplus de foucllf-
tés destncpar l'ouvLTerture de
nouveaux .ohamps à !lindusctrie, Sxm-
me par La colonisation et VexLplo«ta-
lion dEls mines. Ailnsi. nous avonas au
moinis la consolation d1os belles espé-
'rancis et dce riantes -per--peetWes!
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Les mines, voi
la Couversation,
me d'affaires et
Sion, du, paysant
che et du prolét
l'Oe ohamne, cou
dlorés, e.n Ii
A.qnéaqiique, aLX.

and.La f as
n1e la masse, l
ricehe ne se Iwon
e't que 'le pauv
trop ýpauvre. Le
n'aqip>artiicnt qu
giées, et ces ua
vous n'enu avez
O'est .1 tol poi
mnigration ecanla
pour Ici printeon
dle da fortuine, e
pop»ulation vati
n1aoés dCune 'Vér
-caine. Dans cia
l'Union, le non
acheté leurs bil
àL 295,000, reparti

Iowa. .. ..
Illincils.. ..
Wisconsin.
Indiana .

De ce nombi
dans une seule
dernière.

A ce oempte,
de mille qui, s
Unis eeleumenrt

Ajouto'ns àe
péc-ts qui -oiit
dsiponibdglté po

el, sur la côte d
Devant ceta

rorns ce que ces
foàs si <léser¶ts,
bles, si lnho.%pi4
population -cosu

à1f le grand topique de
du Journal, de l'homn-

*de i'hoine de profes-
et de l'artisan, du ri-

aire. On en pa.-le sous
Mcl souS leslmri

urnope, commle e'n
Iitats-Unis. «anime au

de mis4ares, de priLvati'ons, de durs-
labeurs et de dangews, l'aviddté6, la soif
de nta1 préxle'ux, vont exposer ce
nouveau monde, en iQuete *de rieil-
leurs moyens de jouissance.

cinatio-1 dle l'or dmnil- Aussi, la grande pvé-ococnpati,,
Lut il tst vrai que le «vt Cadla, est, -on ce inoanwnt, la
uve jamais assez7 ricew question du transport desG passagers,.
L'e se trouve toujouTm des -(UP]l~i~et des, pr*oidsion, il
conteotement du lieu *D.wson Ciîty, la nouvelle capitale dies
eaux nature4s privil&ô possessions ca.nadienncýs dle l'extrême
tures sont si rares que nord.

jamais eucnro. la 8ituation g,éog-raphique des
ut qu'.-utr-e l'é$nrm-e champs auiifùres nous mnet dirtu.ýlle-
1ienne qui se prépare, ment à -la merci des Etats-Unis. dont
cps, vers lets eliamips le territoire, l'Alaska, constitue la,
t qui va décùncjmr motre friontiùre ouest de notre propre duonhai.-
le, nouts f-ommes wle- ne. Le plus court chlemin qui nmoue
!table inivastion améri- au KIQond!yl-e est par la, voie am(éri-
~q Etats seulement de ýcaine, sodt par eau, soit par terre. On
bre de ceux qui ont peut att&lndr-e le IClondyke, par la ri-

lets de pass,ýage s'le vièe Yulzor, en la remlontant, à par-
is ommine -sutit tir d~e *St-M%iche1, port ainùui'cain, où,

encore en la descendant, et, cette fois,
.... 10,000 e.n tra-versant toute la lisière côtière-

. .. .. .5.0n0 qui en séGparTe la tête, de l'Océan Pa-

. .. .. .4,000 cifique, en partout de Dyea, Skagus,

. .. . .4,000 et Wrang-el, appartenant aussi aux

... .. .2,000 EBats-Uni.ç. lYans lesa deux cas, Ji fwut
- passer sur la protpr<'.tG améêrioaie,.

Total......25,000 et nous soumettre, par ceJai même,
aux conditions que noýs voilcs=, dont

ce, 2,11-1 sr-nt Partis le désintéressement n'a jamais 6té
journéêe d-,t la soir iune proverbial, voudront bien nous fa!re.

Il y aurait une vraie route toîute-
ce sont desC centairnes, 1c'adiemve, d'ouest 1.'odoet

e iredront -des Etats- par idnnon-ton, 'mais la distane à
:, au Klo<nlyke. fra.nchiir ù, travers les forê~ts, les -mon-
bla lies milliers. d'E'uro- ta.nes--en fun aot, par monts -et paT
nolisé les navires en vaux-est si énorme que, pour le mû-
ur sze rendre, eux ans- ment elle n'est utlsable qu'iL bien
Lorée, peu de monde--à ceux-L-1 seuls qui
leau, rnous nous figure- sont assez rdbimtes, assez forts, pour
,champs de ghnee autre- résister -à toute fatigue et à toute d&
toujours si lneessi- ll,,ianoe. IDn -face de cette situa-ton,
news, vont e-ontenir d'e le gouvernement canadien etstdé-

ocpolite, et &l monbien dé à facilite:- 1'aacs et la sortie dlu
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RIZondyke, par une route il peu prüs
toute cainadle.ne,-malmr 22 mJiles,-
à, 1pairtir-, par eau, d'unu pei4nt dui lit-
toral du, Pacfque, à, Wrangel, jus-
qu'à la -tête de da rivlère Stl-okeen. et
de là, par terre, miu moyen d'un rI.e-
min de fer, conduisant: au lau Tesliu,
dont les eaux se écliargent, par la
rimivre du m3ême, nom, da us le yruko004
qui ouùnne tout dr-oit à Dawson City.

Tout le niionde est d'codsur la
n*GesiikC- pour le Oanni!da, del qossé-
der, àL li Seul, une vole de com2mu.ui-
catdoný pratica.ble, au noIins durant
la -sailson d'Gt6, jusqu'-ai Territoire
uiînier du Eiondyke. -Mais une aýg!i-
tion, àL ce propos, -rg~I3I actuellement
dans tout le Cantadu A ua gr«and nom-
bre. les coneessions f'aites par le -ou-
verneineint aux etpeieurqrui ont
iccepté6 la tibdhle de -coustxulre un ehe-
min de fer de 150 mnilles, entre la tête
de la riiire ýStkckeen et le lace Teslin,

paasetexagéxées; et aie pas attein-
<ire le but d'.une route caaienine. Le
gouvernement povait-i~l faire autre-
ment ou mieux ?

Tel est le problème que le palement
füd!&xal. a devant -lui, èt dont la solu-
tion peut avoir l-a plus graînde in-
fluence, non seuleuient sur lavenir
du parti. au. pouvoir, mais sur l'avenir
du Pa-Ys.

H-ors du domaine plirt1que, amnicu
événeme.nt d'importance pa±rticuliore
n'est à signaler, pour le mct qui
vient de s'écouler. 1-e Ca.nada jouit
de sa, tranqulWtù6 himbituelle, n'étant
ai 'nib, mi plurs Mial, -niais omenptRnt
su la marolie progrneive du 'déve-
loppemenet de 2es iohesses en terres,
en bois et en niiniezais. pour arriver
sflrement, au« beles k1ffltinées que lui
a réGservé6es la Providenoce.

E~t après les émotions d'ordwe Inté-
rieur, par lesquees noue avona pas,-
sé, depuis Fa>utomne, dernier, nous a'e-
-prenons peu à peu notre csérénlté. si

Ipéu.lblemRnt troublée p)a la sûrie de
meutrles et -de crimes, dont nous
avons étél tiéiolus. ce qui a récouifor-
té le (coeur de la nation c.anaidliene,
Partieuàiùriament affeté?; duns son
honneur et ses glorieuses traditlim-s
de bounes -moeurs, de foi et de reil-
gion, est que -la Justice, adm!Llstr6e
par les siens, a, comimenc(é il erapper
aussi justement que sahltalrenmeînt. Le
vent de crime et de vertigý -oi a pas-
ýs6 sur la prov'rlnce de Q.uébc rencon-
trera un enrayeent sal utalre, et.
d]ans tous les cas, ce in'est pas dans
la çroviciee de (ubcque leO mal. so-
cial peut passer à 1'6tat éiéuqe
lei le mal n'est qaccwidentel et escep-
tiou.uel. Nos iénstitutionsic restenst dans
toute IEduir vigu-teur et sonit nine
riuitie conitre la sub*%werTion, (lanri

les ddéle8 et -les oncec~

9l nous sommes tran quilles, damei la
Iprovance de Quiébec, la vRjorvlaoe voi-
sinie, o .noms8 comptonls, pomr oen'vt±x
un cinquième de la population,
passe présentement pan les épreuves
d'une élection g<ýn6aJe. 'Nous dilsons
épreuve et croyons bien dire. Mien
ne nuit plus ù, la prospCoeit6 générale
que la ïrépètMton trop fré6quenute de
ces appest au peuple. On se préparie
àL l'a lutte diurant de longs mýoiS, on y
arrme, sortant &'une agiltation qui a
parralysù le -mouweui-ent dundustriel,
.poutr Jeter, dans l'urne, un bulletin,
la plupart du temxpF4 Iîmonc«deunt du
mérite respectif des causes en jeu., et
des candidots sur les rangs. Temps
,perdlu, argent gaspillé, employé so'u-
vent à la démoralisation de l'éleeto-
rat, tel est le résul tat -le plus clair
de ces ireferenda. Panfin, la provri2le
d'Ontauio suît la rèégle ç-onsttution-
Dnelle, quii veut que, tous les ici~axng,
les lêgfislatures soient renon r ées, et
il en sera, comnmie par le j.. osé, pour
toutes les autres congrégatlons légl.,z-
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L'IIO0;N. M. HARDY,

»eniiier inistre d'Ointirio.

Laiti'ves, jusqu'à ce que quelque %on,
quplque Lycu-Mue, anous raient donné
-une r-épuliblique idéale, où la, sagesse,
la muoÈiGratioLi, le dé(sl4ùressement
des éluis du peuple, seron L teds quie
,nous devrons renourreler leur inan-
dat sans conteste, ou Ips 6ût-bUr ù
demeure Perànuaante!

t.* *

Pendant que nos vois-iin d'Onta.ro
s'ag-itent sur l'arène électorale, nous
avons la ehaxie 'cnele de
,Ipouvoir mous occuper, dans la pro-
viiie de Québec, de ohsstout aussi
sérieuses que la poait:qu.:ý mias bcau-
coup plus avantag-euses. Le chômuag-e
f orcé &-,s ouv rieix de la Nouvelle-
An glet(erre,--dont 'une lairge ~PIDpor-
tion se compose de<an len-d
'joinPatriotes.-a inspiré à noe e*.eel-
lenteS sociétés de eûlouisation, la f-G
eond>e Mi&e d'iaider au. muvement de
r-etour des nôtres. FEt -ce mouvement
est -beauoup jplus sig7nificatîf qu"vn
nie le pe'nse géi~aeU'I.De noiu-
breuses dettres isont reçueýs, des de-

miandes deemplacemnt, ianr aiîý fier-
tiles terres, .«ur!vent saiur 1,cesse. Il
en vient de toutes les pavties de la
régi£ron américaine contigue au Cana-
da : dru M:a-c:Siuoetts, du Nw
Ilaapshire du Midligan. Si Se mou.
V4-Ieet s'accentue, et il* &'3 aaUCUne
raison de supposer-vu la difficult6
des temps que trarersent les Et.-ts-
Unis, imenacés de gunerre et dýe grù
ves gééaeq'lne continuera

pale rêve d'une nation canaddeune,.
gfroupéet, avec toutes tsî1s forces vives,
sus le même soleil, ne -s-era pas l-oîn
de la aiGalitô qu'ont entreTule, aevec
tanLlt d'espérance et d'orgueil, nos

h~~ïu~et véuùréùs ancêtres.
En attendant, iscrs de coloni-

sation ne~ sont lxis innetives. Elles ont
eivoyZ% ou envoient leurs agents visi-
ter les villes am.iivoù s'est
concenltr(e l'mg In cana-diennre.
tommie Puýtnun, Daniesonville, Me-
viden, -et Wate.rbury, dans le Connec-
tieut ; Lowel, Fial-Rliver. Lawreabce,

Sgi.ringfleld. dans le Ma1s'ýachusetts
Reene, Berlin Falls, _'ýasxua, dzins le
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-et L'.eivistou, dans le Majile.
Le 11fiClCnlb e nos teiircs colt-

vertues de foritý -est u~ne rude eintre-
p)rirAe, il e~st vrTai, et p<Yiiqrhjudlû il
fauit une forte dose d'nri.Mais
le'g CanadLi(iens -en font un ffn<éiier, -ai
ont *(iiiciii la lxession, C'est ainsi
qukra rLCkuS ignale uu bon .nn, br;ý die
roloixs dui Laci Salit-Jean Qu%4 eprè.ý
avoir* cftPl (eS -tQtIe frujsee1 l-:6
le woiwk;v mut-e durio~sa Law, et~ sI&

«tre maiý" un pout fPh6c-17leý u era
a,qùes, g($tnL>lisenlit Joi=i dnPaxn±s Isur

(eefr; frichs, fAi veiliu3It -ces lots mis
-I C lltl5r4ý U4.1!itv11L- oveau V23lb, <1111

*o w ie ucyiens d cepuît; s'en-
fowceat phis loin .. jsla fca'ê-t po il-

-de4 u"tuJvdan le nflham:nrt;s. l faiut
.*Ion:'c adrànetire -que' le, -nitier d'e! clè
fri!Cýieur a ses elmarntts pour ilec Ca-

n~d emu-fi'rn~bsbien iue ice uc Sii
q'ean bo7tt (le dleux anées de rudte

fniuhve.'îir :rux besoinis kle la fanile
1-às Ir lus(euret 'de notrecat era

tion ail ililnlt dûs &mut bs.
hauts mii MOUS en-V&,7Cine.nt dle

E ait la ,4tlLLtlioa (los *uùtr.:ý

~Ce tVa:tfget1)rouniiei:s qu'il n'.y 41
rua'q.-tlion de 'éonrde IL>s

voi s'aerà' vcnir xr.eiiroqwer, au-i
pays Clta. Iouéni6*t la, i--

(plt qi le-Ur ýclzLppant, parma h
r.mnc(itcS f- L-t lar iion wul6lri-

can.De fi.t. uo oeiatiteet'
,;nlwsu la t'erre éalngù,re, &_- trDl-.

'V(9it oun pr(3senve de deux duer:
un da!1 ir n<nl, et uin da~nger- ýst-

c l. Y-un ei5t&, ils ant ài ltttr
cot n travail d'assimibation

qiue1 La ra:ce doniiante àI entreris~
< OftiCx. 1Ji1*tSfondre dans4 le
9rar.ul talut de 4eniPti.im~;<

14ur.ils m'nt à- eoeîîbaxttre laml>i-

tic,, et la-I ciilditr- dles exploitoturs
sy lquète et iits iukinopoleure. Le

1)1111 &~tuqglgnLg, eest quei le- coulps eont
'Nllu lemeunt .po4rtk% , la liauSiii

lité6 «cnadienne des Etatis-Umis, par
-la xace, imn1andadise. -tcainiit, les

(%nirsd'F nin semblent n'avoir c'ou-
seiéle dorenr(es persécutions

axulisils ont .6t en butte, pian-
daýqnt dies .si,àeIleL3, des hi-miliatàomns

quisont isubies, des secours qul'ils
oint îrecua <le la race flaînçaise, qule
paur .d-e'nir aftirogauts et Persùcieu-
_teais à leunr -tour, à égaded leuirs
bienfiait-eurs.

Ekt ce plîélfounniî-e est d'?autanit plus
ranirquUble que iflais lesCa-

dieisfr'n.als.2ont mérité cette
agtrssilIL Uneseule e-xplication est

plausible.
Saiis cesse rappro-cliés parlI les liens

d'une mêm-ne rugosams ees élIOi-
gns ar la di.velrsité de leursl cou-

tiuts, de leulrs 'meurls, de~ kir Glu-
caition, d&e iurs aspiration:s, le-s dcux

puleSse hurteit, se frsoissent et
c~tl plus 1élicat qui souff'redel

ri.,Ùoese Ce l'nr.Dèislarv u
IEtnt-T2uIs des pnreMËMIcs éir
*i.jjdionus, les Luilan-cais se sont in.g&

Le iLoxxîibre des IIlôtTes k% grandi, et
avec lje temlps il-,, ont oppoî,5 -une ré-

4ltni ui dahag ensytre ce
c1uii ûcnX4it qRtt'nl aS'd>lSfllt poire-

ht-uv-s tyran:s, aux plods 'rle
Poruiles IrPaunoe i

v~-uent-]s-liare que, malgDrré leulrs
4-1f1k. MnOUS as pas; encore Célé

à! l'- l.iu quand jis sont de-
venu 0111,in o Anglais!'; Parce
lue nous a.vons conservé iotre l11,n-

gue, qutantl, ils «nMt ad»o4 celle dle
leuRýs ". dînqeunq; pairce çcpS nMS>

,%mncis -restés eait.hlrt(P, 'S, Çfl14t-M 1 les9
deu ~irsdes leurs se prostOee

elovant 1-ks idole Mt- g~o oui, nlenIt
tout rapport zavec les rýel.ions ètal-
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iWies. <YeLst afflez dire que leur mé&
chan-31J(6,a.st né, de l'envie iet de,2 la

jýalQluie, et Klu'<4i'ut C n eXlce -
miaLs que contre &us ifaiblcts.Parot
où nous sowoiuuS 3oris, -0lle plie dis-

-%vaut nous.
Voià pe)uW le daainger natioal.

Le danger social. qWont iL eraiin(re
nos 0l ~Of? des ltl-Tns

Pe airmp une grande PeîrbL&2 s ,ir
-leuws eo'n1ditioms éwU-omijquee et d'ex-
istence, dans l'nsvreair. 'Le Cauiayhi-
fram1qais- qi ;a .qui.t±6 d riw .~ (la
RSt-Lurrentl et set é1(bjgi d'un Pa.ys
cgtricole, poSJr aller vivre sousdau
tres Cieu.x. n7hb pas &V-té eheurher ail-
leurs le xunýue geare dIO rie. Y',
la fabrique, avec l'argenut iw
qu'elle -Ot ài la d-SPo-Sition. de l'ou-
vrier, qtui -a s*dut !les tntaýgixatioiis
et enta-aLînCé les LWuto<ns'C. Ora- c'i
jourd'h'ai, kt fabrique inauqupe on]
d,d~welbt tellanuent higwtn q11711 fae1~t
penser Et tromuver ailleurs les yn
de Vivme

Un aptude lastato noue; Il,
ýdr?2nofat<.

C'est -une lutte cpui.reet grossýe
de eosqeesque celle quil es;t

-0gagýe dCqxisC 1- :7 du -is de jan-
vier dernier, emntre les ouvSiers des
filatures île la Nn n'lter
et lms maîtres de lindustrip etl
du nord .%leleain--opu-lnts ina-
gmnits qui basent les calculs de leur-s

p -iiset de leuir cisi-et6 sur l'ex-
p5loilatiani Esýt.émnjtquU du tmraai1-
leur.

On YIirait aujoaird'-iiîui, devant le
s-petia«1e que mous donnbent, dans le
noxrd, les ploutocrates ûnu cton, qui
«.Yup6uat les viWres ù, lea u-viiers,
leur urraelieuit -une partie dui maigre
fruit de labeus ineut.durs et

r~gJ~n'ei~'par idcs in1iendanLcr av-,'c
t»oute la rigide Mi5iCýipuLe et 11- mor-

CgUe de Vrais IlUutineYS, que les lujttýS.
lîynCirq.mes <lu- gr'and peuLple an1erl-
caha, p)omr la conquête die ses libartt-s-

p1itiîqu>iŽs (St soc*,Inles, ncnt pas
raippoité au lecendants des hC(aoc
dés deux réùvol-utions, la légitime ré-

(4l1l)ii t, ài Wu bnas noblus effiortcs
et àL Ieuwl: sumIlblmls Samriiccs. Les

Icissont libres. Les blanurs, dans
lure des pliu Meles partiles de la P.C-

~~ilqu~.î-ullewtprês de -tombler
sOU!S le joille d'n .escexuLege diff6é43nt

Klfoe ir iI14tis de, faiUt zucsi -cruel,
4buii leLs maincs des ydiat et des

moîwIuns.Cest l'escla-vage blocn.
Dzwns la \ucl-!lltTr.qui

iL! u~s iI rMrdSc i timimnnt, Iquisquve
lFun des pias ac<tifs aéêmmeats: de imire-

r4:Ce S'y dê«VOeopIPe, Et -17l'abr d-iu%-
tiàtuidosils qui seraient i'ncSupariuaems,
si elles n'étLùait .pas p~-t6-,,s par la
talie -et -La -cupiditC de certains cai-

tailistes sasenbta.illeG, -nos .trolvM1s
.ujouirtd'lui le roe»eussat s,*iiuIOre

(les us~enl existraee, sur aies na
ecsplau.taione. N.-ous y vo0yons
les'%os,"les duiendamnts, les tr6so-

xitrs et les maîltres, -e.xplDite2-, avec
tent a-utaintd (l n'ii.rdal

l'LJ&ovitésnei-ale de Ceux qui eaut
frisdc gagner Jeur paànm à -La sueer

de. leur fvontS<liCfd ou la con-
fL-nati']un- des gages, pour la moin<kýe-

ilLflaetc4ion ùl. (les xeêgtivnueUts, quelqu-,e-
foie des -plu futiles, et dcs pluse
fi-vffts. r-cmplamc le focue de -'s

au. moins, pour ze eo'nsotier desScup)s

-qui luai 4chiraiUent Je corps, jIa ceti:$
tude des nxyMýs .d'e-,zstentee et l'ira-
illnUlitéC- (lies iuiquiétirdes <iu lendemain.
lx- tisseur tNt le filleur de la Nomvelle-
Angleteýe Esnt woamis EL touts les-
eapJriees de exploiteuxs.

Cette- Coxuparaiso de cotixdItions
sciales. àL des ý6p-a'quiie différentes,

peut paraître surelns-_C'e, nmais, en y-
r-&léchssat ben, ou s7aperçffit.
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qu*elUe ne cloche pas autant qru'on1
peut le supposer tout dýabovd. Le
Principe sur lequel se rûlenet les eoa-11
ditionîs soial1es du jour est VL'dverse
saons doute de celui quincai-
sMit autrefois le plus glorieux apa-
unge de l'homme, sa lib-ertù. Mi
dans l'application, l'ouvrier des fil'i-
tues, dIanm la o~gltue
plac6 Pm l'ét.ait où nous le Voyo>ns
atillemieit, n'est ni -plus ni moins

q'Lla mewuci de son pa'tron -et DM11I-
lie- que ce inatmre soit un foivori (le
la f ortuxne, ou l'être collectif q'".Y
appelle syndcat, compagnie ou cor-

La grznde -,rùve qui étsu

no0s- Yenx, KluMS IA ovl-Ànl.
terre est il6 résultut de ce f=net,@
état de chosS

VoilàL le dang-er isooia&l.

1-'h bien, la famille canadienne du
Can=da n'a j.amLIis oublié coux (les
Siens, qui Sont loin du foyer. C'est
nxc-c joie -et bonheur qu'eUe sl-r
leur retour et qu'elle les a e~ik:
dams la patrie coninume, s'ils se <1&
baraisset de leun:i entiaves et refrani-
chissent les lignes, du côté du f&yer
arecestral ou patternQl.



JOIES D'HIVER

Les Petits oiseaux blancs v!.itlroilt-ils cette milnée.
Sortant dle la. forêt, Jouer- (le m, ta vallée ?
IL.s n'ont puhit pt tir di,- noms, el .11e son)t point f rileux
Car -,i pour eux la meigc' est une couchie nielle,
Elle est ausei bleui froide. 3-,h ! je semais licureux
-Si, comme l'ani dernier, jotr"v iniaîie Woecole
Vouklfit lisrencore, s.tatiller sur les banrcs

Les petits oiseaux blanes!

Que l'hIiver serait bcefu, rb&at-e je la bise,
Dont le souffle' cruel pourtmiit les oeuxblances.
lEt fait touijouiri pleurer les bon:s vieux mendiants.
A la, voix si treiiibLLnte, zà la barbe- si _zrise ?
Qui poursait sur ých1a-cu jete.r quelque zua.in.te-au.
Bien neuf et bien i . et. dams ehaque famille
Allumer au foypr -ceimie un fgranmd fcu. de grille,

Que *'diivtSr seraft beau ?

Pour nousý. rielhes enfaints. rhilver c-st bien aîUiizible
C'est le temps de' Noël. et est le temps du bal.
OÙt l'on vu voir J6suc, couc ,lié dans *imie C-tible,
OÙ le eoir, au saelon, tout n*et: qui'.or ï-4. eristal.
Bt parure nouvelle. et frai'; -bouquets de mroses.
'Mais l'hiver lie f-lit point du tout le êischose_-
Pour le fls de la veuve a ux haillons tout penldams

Que pour d'amties enfants.

-Te n'aime plus la. neàe présent que je, sonige
.Aux pauwres orphelins qui pleurent 41e la voir,
Lorsqu'ils ai'ont pas41 de feýu. que c'est bientôt le soir,
Et que, (llpifis d«uix joiurs,, l'ardEcte fa.111 les ronge.
C'est ibie~n triste pourtaint, et c'est très ennuyveux
D'a;voir le, ehiwmiii 'noir et glunît sous îles yû......

Mais il est teant de -ens que, la nîisre as~
.Te na.inmci plus la. meige-

P. J. 0. ]ATBU



LA CONQU ETE DU BONHEUR
el", -11Illél ei, --111l 0k *.

1

A travers les volets icuverts de son,
somiptueux hôtelJ, le >berou -Du P.wa
jetait 'u opdo il méla3rlclique sur
Je d(ýse-rt boueux (le -l':ive-nuie de P-
is, et,, Jft-bas, vers la mnasse bru-
Mneuse dui tolâtieafui Je Versailles. Une
pens&Le iaquliÛe let tnâisze assomlbrils-
8ait iles diraiuts dle ce drscd itdune
des vieiles ranillýLS ff3e 1FraICe, (JU,
par-venu à. l'ge où les ceeeu-x, blan
obis par ae travadil dles a:ns, avertis-
sent qu'dda faut songer au d.tgart, avait

cpendwlt SfervG to-a,.e la fierté du
noni iqudf portait Mais au miiUeu (le
sa zrihessc- et de Gon~ lixe, le baron
SufLrait. L% 6p2ier;<iur de ses, titrels,

le ccmsfouct de srÀ. princelêre habitation.
toute In. doisn e t3 fotuaés du

Siè2ele, le Jaissaqesit aslsi(-gél de pein-

lu baromne Dai, Pas n'avait jamnais
trGu'Vré umie nudeîIt damns''ei-
teace du. nlole chftqteklnii.

,Lu disscimiLtu-de de 'reèesé
tait opposée -à l'unfion intime de ces
d1eux C-tres qu'n aari-age de rason

avit rawpro<lhés. La -bar.onne, de
goûts simples let rer-, iplaitrt por-
tkeaux joi.issadeces die l'spitquaux
plaisirs agités die la iso>iété anodeame,

n'"avadt guiýSe été pwaur le seigneur
Diin Pias, qqruqne &ntend:rnte ou, gou-
veri(uite de n-iisoni etl' uclax

'tron ivneût jiaimis song f la consu-
ter, diam les monieruts suprêmes où1 il.
y va de ]fltmnenr et de la rèputation
d'une ftamille,

Et. £1 cette heutre où deous tro'uvons,
le bai)on Dam Pas, en. proie à I'.ain.Iété,
il eii -Ctsit prCécisCliient à premndre une

rtôsoluition qui-,(levait dMcder du sort
-le sa desenda.umcee. Il avait un fiAs,
uaidque dm<ritlemr de sa fortune et dle
soal 2nom, et -ce fi, sur quià ivait
foffdè -ses esér*nce , éait niésa,-
lié, en. épousant so;us l'enmpire d'un
violeint naorde jeunesse, eune eot-
faut de la aotmer. Rolandfl Du, Pas, c-n-
uni jouilr de charude exaltation, 'élait

Cipixrum~ttépris d'lune jeunea paai-
siennie de cRasse ifreenmlsdi,
-mie, par sa, beauté et sa Tertuý d'être
aiée coumme o<l kn, . .1 uningt ans,

llol-andnavi pu résiste'. à tan)t
(le -séd-uetion, et, rn<dgriý la. dùffiéren.ee
de co.nditions, nmriélsiemnatrau-

cesf et l'opposition paternelles, *.A zvait
nass-ocié àL sa vie 'Mile 13i«thelot, au

-iitede l'e:lmérédtrton et dui sacri-
fice de ses rêves d'aiveniir.

Le bec-hee.ur de Roclaud avait fté
(liq courte duréeý Çelle qu'il aimait
a-ssi profondément lui iit rve en~
quelques ieureq. -emuportanit 'dams la
tombe rune parcelle d-u coeur qu'il S'C-
tait donné z- elle. ]Rolnd -devait vivre
désormails dlu souirir dle an' morte

bien~a&ué . prétsene mrémK& d'uni
fils, le petit A3e-ýaad-rk, que j~a provrà-
deaic semibladt inm aivoir laissé POur
,iiouieir son -inmmeaise douleur, fut 1 -

pu qatI le guéürir de sa bleseue, <-t
le tonîpsqui effae-le temnps, 'eeSOu-
verainu éisu leS VlunGréG> 1)W-
vaist seul, dans l'Anme brhiée dui jQeUa4C
lienîile, opérer un. ebngeument, (que-
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Rolanjd -out alors regf-ardC. commue un1
sarlgun crime, devant1'Lmg

die son idole perdate.
Le baron D)n PIas venait au Mio-

Menlt où nous l'avoins quitté, d'ap-
jioeýedre Je =1oeheur qu.i frappait son
1119 Rolandý et la triste nouvelIle, qu',
chez tout oeutrae, eût r-ttt %wcieillie
avec Uue doluiexe sylrmpabhle, Pro-
duLisatt c(hez lu1:1, l'effet d'lu calmant
à~ ses iregrLets et àts"s amertumes.

r,Àlle lud fit enrvoir plutôt unie ri-
jouisante perspectdive. IÈ Ïbaron n'a-
Vait jamais Gté, et l'était encore
mloinJs, sous a fioadiire de lavells
se, une 'de ces natures 'Issez !muPres-
si.onalles, Pm, - cSoire aux douleurs
imlpùris-sables ; et sa résolution, oeùs-

*sitort prise, fût, aussi vile exvùeutée-
il se reîndit, aa-r tout ce qu'il en

eoc>tait d'e rùpugnaanceL à ses instincts
de Ta-Ce, cheZ lies Bthot la ai1Ouive(-
lie familie de Rtoi1adý et le re.gagna
si -biea i luit, quil le eécid1a Ù. venir,
QVec Soli 111%ý partaetr Son1 0o{Iulenee.
cette 1ileconealiation, et le <aiuwvea'a

gnede vie de lRoland lui ourm~aient
die nouiveaRLx lioaizoaiS et une diestiniée
quà1 ail eut jamais sou-pço0née. sWUI
les événemeints Qui furenmt bientôt
maîtres de sa volonlté(.

!L'eristemeee repreise, 'am seina de sa
flanilIe, aupirès d'une ire, iaigKfférein-
te 'et ent e0ooent journaliere avec un
Père lqui'iâ avait plutôt 'regaed cO1n-
nme ljn pers£«Cuteuir à visées, ambi-

,tieuees, que 30nJYle luta ami' parta-
geant ses joies et Seýs peines, lie dlé-
t-au-sit pais ditalyrd, chez Rolanýiid,, riin-
Presion pénilble de Sa Pre-
milêre aventure. Les tracQs en paru-
r-ent lineffa&albles. Ni les limiusemenlts
de la -sCfét, ni1 là déPense d'n'
partwe dé, sa vie Su cercle. au~ epefeta-
elle et paam(l les ;opgnn de ses
premies années, n'?EJnllVe~vont ci sonl
enwaetèo la telnte de morosité et de

iné,betieD dontt àl étaOit emPreint.
.La fannilhie nua pas 'passait la belle

&'uson à3 la ampagnPe, dans île ma-

gifiq.ue et superbe châtteau d'Aioa,
tuant, àL Noyel, ent Nexmandle, et cet-
te aonacle, où Rloland- réditégra le do-
ichele des ineêùires, rient ne fuit cm-

e 4 la Contaie famlinle. Mlolaai
suilvit le Iaron ;et la baronni, ûvec
son flds -et ison ai- de coeur, 'un jeute,
russie, Alexaindre,' liCeuriine, dont Y'iz-
t;imit-6 a-eonmtift àL plusieurs àfIIZtes.
C~e comvagniou était pour R(Ylemd plus
qu'unil compaipnon ordinaire. C'était
liii frère, un insùpeaaùle, qui lui rap-
pelaIt, airs wv.odir été a àoiéI tocnm

iles èmùnenents de sa jeunesse, le bon-
lieur envolé, lMdyIle ù3, peQine~ <>mneu-
e6e -et si tr-agiqueiment texmixmé,e.

Alexandnre Ko in nétait pas un
ijaeouu parmi les coanmenmaux du

cûhâtaint de N-\oyeL De tournure dis-
tuunguke, d'extaotiSi moble. bemn die

-figwu e, Cet eMilé Volontaire aivadt damns
s'e visites kt Nû'ý,Oe1, fréquentéô les fa-
miles aen relations avec les Dyu Pas.
Les Domltier, les More%1 les De Lar-

tbe et les De Blainw>-nvUle l'amaient
accueilli arvec tout rl'~niessement
dont u environnue les e-,iotmques, eni

ranace, et il était -encore, dlanm Cette
,sooiété, le lion -du jour-. Il aiva m&-

mie que ses visites l'amenàrMaLt àL une
Thvison sérieuse. L'aie brillnxte jànxie
fille, dtuis tout a'éeant et la fraîeheur
de ses dix-h-t amis, l'iajuiq(i'art
point4 de ilui jmremr fidélité éternele.
De son côt, R-«wuaue c-o.Ute ponr
Muýle Cleorg-ette D«maWmer, une d» eff
violentes Pa&iio<n qui neý s'apai&sent

qWu'nivec la possesion ou -lit -mot. Mails
Georg-ette Donaiten, étaAt anibitieuse,
aimait le luxe, -le faste, et sa mnèvc,
lenimeprenainte 'Mme DeuaL1tier, ai-
daint elle eut bientôt m11auqgnié Ù, tous
ses -beaïux sermxeait. ri érie de Bis.-
mioniville, déjà mûr, persolnage aucssi
aVul que xiexýe et ha-ut-tit:ré. m'eut qu'â
préseniter ses homn:izges Pour ôtre
agréé et <Georg1ette devint bemronoe de
BlamxompçIlle.

ICoqnKine amesseimit cruellemnt ce
terible coup, et il1 ae s'en cOng~i0q



LA CO.NQ\rCUEoeE DU B~ONHE!UR.

.pas. Il se li>m ujeu, pierdit ; Rl se
livra au is, s'usa vite, et bientot
Ule f>u.t P11us IuilnCêue. Il Me hui resltO
pour doniner (ru:quies rayons die 80ý-
bui AL son extisteniuee flétaie ýque l'&m.i-
Èiý si peu e.xpaasuve, mais durable de
Rla'CmII, -et, Ce qui valait mieux, la
eý1mpathue touite de dôvouemlllent et
de ibetb oinsoil dmaie Il roîne-ý de vuÙu
Ciitheuiiie de Laimcbe, amiie de Cfeaar-

g'e-tte.

iCatherine de Laa'olie. orpheline, et
élevée pI)ar u1n M'd(e ( Coite axRui-

Cueeux et avare, a.valit a;PPris le d&.
Tivnent àL l'école dlu sacrifice dle Soi-
rnûme, (le la peine (le Ci'us -les Jc'um
m'Le avait» Îleiêui v'leilau-d aýVee -la
teudrese flim'e soýeur d'Oechaxibt, se
plint àL ses volontés-, -ez pour rro
peue, n'avait îimu c des téigui@n-
-es de ifioidffleu ou e4'hu.liffl&uunce dOe
et hiomme dont les ntu tsp-

a'aissaient s'être éteiints. Catherine de
Laam-ohe tn'avait jamis co:nnu, les jides

du'un -aimour partamgé. El1q ouffmnit le
son isoleanunit, de ea solituie -et éprou-
vadt cette Go!£ de bonhucur, commune
aux 1mS OJélÙe. Par une d'e ces W>-

~ qu'ico rxusilielle n'avait jat-
mais considéwé KM. iumne autrement
que coniue u= objet de pitié qui a-vait
besoiai de tendresse, et, tnsilheuuruse
eeilnéaIe, ellE lUni avait tou4OUrS été
une co&nsolftrce de puizsantL secour,
Il y -avait mêCme état d'â me entre ee's
*deux anuis. Kouanune a!imait sains es-
poir, Catheriue de Larohie, on devait

lue soupçonnmer, avait assi son amour,
viais cet amour était ca-ché au plu.s

Mat.

'C'est au enilmien. de Pe ceirde aussi
êtrainge que. diversemf-EgMt Syznaja

* hbixjue que IRoabauu 29alt tramner son
deuil et ses ehaginins j Gqu'ax jour où
la conq'nète du bonhecar devait lui

faire 'une aaure «vie.

Peaflîant que ItV,lIauiL .toujours an-
obainü, par ses souVelbîr., ne voyait
plus, dans l'avenir, qu'un dé4eirt et
-unme -solitue, l-, l:oni, soi pre, wiait
re~pris, en. souns-niain,4 sýs 1)r'ojets d'al-
liance pour Juil. Il avafit étuiié*i Cathe-
itese de Lanrche et il en étuit axxîifvi6
à voir, en eue '!dêaa TC-ré. RhieIn, sui-
vant lui, ne pou~vait s'oppo)ser ùL la rè-
affsation dil Plain qu'il %,Vaiit nn)M&. Il
était dle ceux qui 'ttnrctpas les
év,neeuts, oakis ve.-ut au devant
Qu;elque tem-ps anyrls Ii tuariae d&
Gleorgatte, il s'ùtait prC*.senll'G chr~ez M.

de Lurelie et Iui avait emaidé la
Miain de Cathierine, peur Rodaqui. Mais

s&apipstmoi foritlé aïvec trop)
d'lexigencels de d«t, avait ft6 oral ac-
ciueillie par se" amvatre. voiein. EIt au
petxourde sa visite, le baron &vtvit per-
du beaucoup de cSoan aessuvtainee. C'est

a,. ce momeantq.ue B]and, engag-6 da=s
un entiretiedi aArec la baronne Du PasL
où1 la questoci. de soci mariage awec

Ctiierine étadt déGbattue, pour la pre-
Miùire foi-S le V'it eutrer.
-Voi M-.ton pù>re qjli rent-re ! anmon-

(gz la biXSmae.
C'é6tait bien 'le baron, Pm effet, Smc

chapeae, haut de fo*uine à la MaIai 4
il'%atiidCe augsei grave 1ma1is 'nius as-
'Sorée qni'au départ. Il %.vIuoadt keltio-
nient demns le csaAon 4 pxooliant ce si-
lerioe iqn(ttqilaimait iL Ius&Pz
régner autour dle lui.

Oubl1iamut les tmGRai1s dit petit AlUeX-
2nhde, lobaînd êtut prisD drufe owmauj
tion intCleure, Mme Du- -Pas d'unie
lAg,-re dC4adDancie. Elu, -le lerOD PO-
sa S) c4hapeau sur nie Ç'onsde, s'as-
Git au cooin dn in 2apé et, dle "a f açon
la ,piur, iu<twlxlLG:

-je suiîs dmouu allé :1 La.rche, dit-il;
j'aei fait -la dîemnaade...

-Vous Dvez fr!dit .cela sans Mon
a&-leu.? s'écIria .Road ilndignC-. Vous
mavez esigagu ? .

Il se levait, t.umdeu-.. (le le boenait,
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déiodémnt, oai foçat a ivoloautG,
niais ela ine se<aait liaz;'

Rern'nsiut, lia ti b~ bShair le fit
tairé, 'linvi<ta à. e',iCSssOI, 'et aeoheva

-Que M. de LaaaxilLe a a'-bsoluînent

- 1.de Lamclie Tef-use ?
RoIltand e levait de nouLveau'. (Mue le

di~daigî ali!o mettait obsta«dle à. soni
projet i.. ais... mas..Bahrn-
çsant ientre dieulx co iMs ii£t bdem
Prüs, d<e dixe, eette £o'iS. orne cela se-
irait rtornt de .mê(me.

1,e baron4 ayant pass6 ýsou silEncee
eerai~s 4~tatspeîrsoels dle s'o<n en-
tre pj <iaistùieant ioudiouirf. dtMoS
lomerapp)oi-tadt le diernder mot de

M. de Luirchle, "Inu. gentilhommie, soit,
moiis pvrdru par .l"e6sprit modene....

e<t qua~ av-it, emur lisalacs esàa-
grubiues .thC'omries".

-C'est dnserLs ! ça '-me tie-nt pats
sur ses pi>il1'iai-l(rê OrsqUe,
S~à termes chcisisý, le b>aron eut laa-

lleSté scz aai],itionis patx'ir-nelles. LOiS-
sCe, aonc ýce pauvte ga.xIon ài ses lis-

tnets <pl je ipotent v'em aes jolies
,f.eninies et la NLulerik ma Mnnièce e est

pas à Son' goût, M~ l' puou'lVé. l'Iule
l'ernÙiêtera à, Mioririr, il l'f fairOuchera

à la a'au~ni f oIle. Les .att-eir riéussl-
rait nia et cOfiterlait cher. Quiinyt àl

fielo, i-na eas-clence et nia sit.'tetio<n
nme ddQîeo l -CD1oune,1 i Mn so'u
Mmiai n uetaflemit

-0,1 peut s'cc passer ! dit Fù>lamd,
mageni.

-~passer de dot ?~. O !... prO-
testa -le bnon, tronble dilns SOB rl&ve,
pre,,q.ue <ru nmomnent d'y reno<USc,ýr, Ce

-Ce nie serait -pas unea o3aeSistO2, dar-
gent qui nî'airtoat, dl&k-diL J'aurais
xnéýme ¶h«olslr a, donnerx uneileçein à M-
de tamffhe, qivi Qe croit, avec Sa lIni-
g'ue, eapmb1le de lout faire oiti de tout
lem¶cêhelr.

- -ne figure q~uau fond M1 tient

aficriléient à. gardMer san imice, op)Ina
le baroni.

-SCêduits par Mue nîém.ile Itemtationi de.
eon:r><!rC~le père et le -fls S'ou-

bliiisliît l'un l'alutre Donir lf un versi
re eomilumiun, se Se'ntanit n'ênŽe enlinls.

p.qreii-die <les alliés.

-AUýu dJo.nt du. cmptte, chmirqua it
Rolazî.d, il n'y a qmue Caiheiîiiie à. cou-
.siLtcir. .EMtk e.t eu ;lg>vý rt cil poeitio1 n
de esavoir 4et <le faire ce ql',elle Vtlut.

-Ta îi&Srel ipouirait ' nedeavec
mlile, propoga. liplrtudeni u)li.ent le barloni.
dJon11t l'offre b,(ýlîGVOle .ChagE-a aMusqitrSt
Les dispo:sitions de IZolaud. qui mse re-
prit à. gWDuflnieler

-Vous ne mn.avezA que trop enlgagê
PKona-vu <pe -M. dc. Liixche in'ait

rie-a dlit àt Cka.tlewriu!
Peindanit 4MuLX jours1ý C'"O<cre, il ter-

dvc<es reculiles dùiS que de. Chose
lui semiblait filcile, et ce L'ot<Oulmi dÙs
<u'eJIe -paraissait !Rngossi!ble. Enfin,

-tn certaini mcredil, ja.tir de DmuaTlié,

a. Noyel, oùt le .bruii a-t venu jus-
qu'. .Snn-gu -nt d'une sépara-

tien irnianiumenite cint1re la aulle'l et Yl'n-
.cie, annx tortis de celiu,z bieni en4eil-

enmu, di dit à ma mitre, d'un ton de r-epro-
che accu-be:

-isi vous laisserez p,#.itir -Cal,-ý
rifle sans rien avoir turù aul clair

- asje <ne demande pas mieu-X
que de' luri parler !...- - -e suis toute
prête L... balbutia>it la baveme, sa!-
sà e.

Sur un sini du, baroni. elle se prù-
Cets4ait vers ffln appartemnt. Queil

-eue revtint avec sa Pe1isaýe fouoea1e et
soin vieu-x rchapeatu dr.pill no-ix(.
Roland Ctait -seuil falsa-nt les cent pas

-dans le saàlom.
Il s'arrê-ta devant elle:
-D-t quellez-vouis lui dire, mia i-

re ? demnîd.-t-if.
Ses ;braiits Gtaitent ba,)uleversCi5s, a

voix eù -ibrque Mdine Dru P-as se
sentit -atieinte -d'une hésitation, d4tmcà
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ag'seégale. à la sledxnC, et réqin-
dit

-).ais -e -que teud. s! .Rei

si hi, veux ...
il snukDi :
-Ce qjue je veux ?..
Son premaic-r naria-ge, i! l'avait d,.ci-

déI n uie heure, aivec cette foutgue
qui fit sa.Uter. leIS obstaides d'uin
bond.L Cette foàs, il se tr-aait, i se
tâtait, in-certaËn de lui-niîême'c et de sa
Volont6, suipplie juscpI'a]ois 1inconnau.
~Plufs il sc, r-eidTessa% rigùd. Dpre, viffiidi-
-m.tif

--Moni péire m'a. pris cmi. t'nitrP. ni'a
eCngîIgé mralgré moi. Aprês ladnmr

<hqil.a faite, le marpis acet-
giement paaibé à Ca-ther!-ne. J'aurais

eair n me airtiraint, d'être arrêté par
une qiiestiK do dot. PhitOt que dir)
Tfaire un pareil affironut à 'une femme
que je rc-pecte, de me COnidjuiR7e, fin

apaence, etomiue un gujat, je pré-
f ère encore, coûte quie cote, eindossex
vos .pionesscs et me laisser f-oieer la
îimami. Veuillez donc, nia rmère, s;on'er
les dispositiomz de Gatheiie à mou

Il ireprit baleinte, puis, rabattant dru-
Pitoynblement de sirmes de. la
baronne dejà réformé,es

-Mais je ane ferai pas la vilenile dt,
tromper Cnatheaine, de lui peau.,ettrýo
de Supposer aultre clrns( CI1lO ce qlu*,
est que -ce (qui sera toujounis. Je ne
l'aime pas ;je u'ainmerail plus eitcune
tfemmie. La vie dont je lui offile le par-
ta>ge est désaalcba.ntée lxlske e.ains ré-
pnnration, possible. Pour tant qu'o-n
-soft Irabâle, îles choses racecoodecs
nae valent jamais rien. Dites-le ]îil

doïie, de la -facon la plus explicite
.quelle comproenne bien qu'il faut me
Prendre 'tel que je sîi.renoneer à
faire -même une teiaiepour me.,
changer, acceptant commune compens-
*tiov. le 'calnme et la sécurité qrue je lui
promets, acms avalntaûge; umat'ériels qae
vous lM fer-ez. B-earucoup die feimme:;.
-da.ns sa iiuatin'utotse contente-

raignt ùL moins ; muaLs ICathýnine n'est
pas Gceorg-,ette, a2est paz; une ajut-re.
Ce sont justement cýýS déliea-tesises
pe)u co2flflrans que je lui recoanais
qjin vaen fait la listing-uer, son-
ger z1 elle dans un Instant d'abatte-
menot, Ce, faiblesse; eet instant est pas-
së, et je me rends couipte a2u.?eUe est
'trop a.udessius du rôle 4i.nfùriouw que
i1toiiLs laL 4asiguonG. Poiit ahcetLr
1'iniludencie cin nise par mon père.
je doils à. Catheoeiae de bi -faire rua
Proposàtion. ; elle se do:ilt d'e la îiÈna-
ser. Je l'sieasez Ûo;: t'e 'sûr
de ce refus qui neJNIdlg(4f1q tout. Ne'
vous puêýoccuffle' donc p)as.. chère ia
muao& ' -da cette d&na lh e couxtoisile
Pure do'nt le 1'êsltat uous est COnnuT

13vnc t dont, gIîûca: . «voDus, la for-
,ne. je le salis, ile. dnisse'ra 'rien il dé-
(Salrer. Vous allez rê-Paîrer affls btGVues.
c'est d.hûtoill, mais%.uetre -mon Pèze
et moii, vous vous êtes habituée à. la
the
ýS;i h.bitui9Le qiu'elle fût, la bazronnie

regiauhait:
-Vasje ne pourrai ja,.uis dire à

celte paaro enifant des choses aLSsi
nou.les, des choses qu'oa aie dit pas

-à vie femnme!
Plus niorte que vive, edie se laissai).t

néanmoins bisseir dais ta voiture, Cyt
La b.allotta, aàvec ses tristes pmis4é.es,
sur le !hemàv) de 1aroihc, oalti
de toutes les, manires.

-Son absence Étt plu»S lo.ngule encore
que celle dun banon. A lhejire aiccoit-
jnee, -on. avait -pont les 1-ampes aun sa-
.Ion, amnené l'enufainot qui jouait, cette
fois. ave-e la bagne axmorMa de son
giraard-pêre, taniUs -que, Roliad se le-
vait, se rasseyait, qifittait et reprenait
ses jomwnffix, «en, proie à. un ranerve-
mient jamtais -encore a'simaraçfeste%.

Le dIner EtaIt déjà en retard quand
,la baronne effectua sa i-eftré, nille-
ment solennelle. rembanite, eMLe se
gflissa jusqu'I -son fqIls, et, Suppl>iant,
tâ.chant de se f-aire pardouneZsa mal-
«-dresse, in'tioula
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-1-.ol-adu 1. . -eue. . - -le .acepte
lt,1a'nid aie idàt pas nu.i Mot.Cop-

toavt ei rC&iet tout WtUAŽhlidne, la

-Senei3iutelle veut te parkrr. J'ai
dit -que tu. iriais la voir demain à deuix

MaeiuleJ-QUtRolam.n wLgarda sa
miontjre, seinblaint comrpter sýes duc-
aiére-Ls hýures de liberté. P'uis, se bais-

isant, il pri.t eon fils <l, s es bras,3
Sortit du .Saanff et monelta Jusqu'à su

Lil, il s'aseit, -mit sur ses g-enouix
reiatqui se taisait. s.iaumnobiiisait,
1xmprcý_ln peut-ûtire. pir la dul

oibis-eint (le la piequécaiiuii
tiizaT.reiuec.i>t la ipleine lune àl, la e-
tre, le grraané telu da'aS Li ehtmnvin.

Longuem-1ent, il rad Son fils, le
sesra entre luai avec u-ne tenudress;e

emp,)Ortée que jamais v-3cowe il ne. I-
mmaittéoiae

Cý'tait l'heume erépuselaie où les
om1bres suriSfs'e lèývent, 00oinuenI.

cit l.uis :i.octinrmîles 1wisàes. Entre
,eux -deux, qluealqu'-uni était v-enu, quel-

qu'i18un idemOiura.it que l''.!fanlit ne voy-
Pit ps, masque ROlauefl voyait, qu'il

lui -itait doxet poignant d'évoquer,
pour s'e-pàîq-u.er, se ju.istiii.e£, se lier
par un deaimiier sermeint.

"laeema pau.Vr. chéerie ! -mon

Il avait dit ýceS mots à dÉemi -voix.
Et ci la mémoi110re estout petits,

comime une glaee non ea~rsre étamnel,
elasatpas s'vuurls imiiagesr,

A.emndmeDra Pas aura-i pu. se soui-
venuir d'ajvodr, une fois Jlerf su vie, vil
pleurer son père.

Quelles (-euse t(!t, dapais la
veue es hésitatioms et ses. perpilexi-

t6s, Rokmnl, àL deux lmeLiiir précise,
enitirdit 'dmans le salon. de Liarche., oA
le mamnis, i'ériitablemeo.nt so*uffrat

:e ju4,av ait lissé 'eaîesa pla-

-Vou11lez-vouls vous Diettre Ift, dit
CatheQrin1e fb Itol.adt', .anl Illi <liýsigiua:at

csette liIL pae
ce graid f-auteluil deý naladie, lao

ris-,nt un tiuegae feradit bien
dýans la SCèa1e, Cette ScéaàU, que, &q)pudský
la vedle, lloal.ix avalit, Clrchéù -à se
d'écirire de .dil1Xéýrciites- 1iiu:ois, se ré

tien, dip1e d'une piIis.se iiod. Ena
es aes heures, . Catlwrne a:-vLt

pard'u tout le teri rodiiie at
gfag'néù il nie voyait plu$ en elle que,1
la exCeature de ses parenlts, leur assoý-
ciée, trvllaltpour LeJx, CO.1uhile
ciux, îplus hab-Uiment qlu' eux, contre
sa liberté, si biten qu'il tatpris, bien
pris, (et il is'irritait re la retwou'ver
telle qu'àt 1ordâmaiî,e, tolite naturpik&, 1
pas pluas intimidée quf<n-e, nie sui-n-
blaut eil eui1pise, ni honteuse, ïni ti-

mipliante dui sueàs d-c seci comubinai-
Sà&>DS.

-J'ai b.eauco-up àt vous remiercier,
conl!mençat-fl, avec un1 respect céîiS-

Azant perdu le droit d'e!xp)iiier un
reproche, unie pl.ainte, -utre chose quc-
des remciien'.ts, il tàchait d'exhîa-
ler, daivis remiiiS 2efLnts, uni peu
de sa .atu;aisee hiumeur, ce qui n'êtait
i35z facile.

-Nelne XenbeXeitez paIS MCunc&a. ré-
ponidit Caeeriue avec sa méine aisan-
ce SDIWLqinte. 'Votue nrea. dûC vous
diýre qu'avait de dCrnîîer aiuiune r&-
pouse, fU>ntive J'avais bc--oàni de eau-
ser avec vous, C'est pourquoi je vous
ai prié de veniir arujon rC'hui, cee qui
a pui voupr aibue un lieu eni debers:,
des uisages.

-Je suis si en. dehors des uisage=-s
liin-me L.marq:us-t-il avec Ln-

Pouw cette eintrevie, de fiançapillfs,
il staitaiplIqiuù -à endTe isci deouil

,aussin ostensible que faine qe pommait,
eniredinugoté et ei'aoté cle moir, tounant
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entre seis gDans de Sud nit, son
eChapeaai. CstAurx11 d'un lawgtua,èe.

TLês siGtlheuU5O dans sa tLohieLtte hanva-
ne, qui!, a'vee i teint délicat et ses
cheveu-X de bylon.1de, forruc'it un on-
senble dÉisScet, plutôt terne, Oa-tLvri-
nle veibalt die sffl-qod una face de -lui,
non. àL côtCé, ayant l'.%ir d',attendr, unme
*explioaitiiu; iJiutât (pet~ de vouloir

fiu'-'e cm provqui des confidu~e,-O;
et cuei liefa'wLinaci t

-«Voeine1 pexuivre mèire a déjà eu taDt
d'e peinie .1 niie ibraiiL3axett&.re vos com.-

niisosqu'-il eût Ùt6 v-raiMent tirop
dur de la -charger deks m neet te

,nest pas m.o.i o'nce que jýe puis pla-
cerenvtire ilous. Diaxis lesc-rontec
grave, tenlir trio!p (le compte des for-

niVilités sertuit p'uI±i, et (l agie.
D'une inilnaisn.dhî<t approbati-

ve, Roiaxnd reeonarut la Validté de Ces
excuses quelle comipléta-i en ajoutamift:

-xitde~ sengageJr. il isat s e e
eouupuendre ; c'est lesmi mo'yen d'&
vàter, pour l'aveuuir, 'tout m11alenltendu
et tOUt TefI}roelle.

-C'est bien ce que j'al peitséC, ddcla-
27a -roidjenent Rolnad-.

Les pr'iiaail. e twouxvaien t
acohe;Vés, et la galaniiteie lo ie

-tL assumnier acis (Elifieu] iés du début.
-vamè,re a dû vous -ensieigner sur

mes imtenticis et mlies 4uispositionis,
comîv'eni~--ei c' effort. «Te suis prêt

, -vous ýeu ea l'exPoe,...
Et, tornibant dans le!s sv-bjonctifs,

écueils des orat-eirs troublés, il pour-

-u sqevSous avez désixué que je
liss oi-m&me ... q iqeje nes

sie pias girattî'elîose I., i*us apiz(rn-

Charitalememnt, nnd'agréi les réticiences
bieçEi1iue-de -Nimt Dii P-as, jte

«rVois mvoir C00nmpris vos eniz euns
et je' dûis vous dirTe tout d'a«boax que_
je n'er Suis I tSu1,ris, -ni lsse

-Il y a un ain àL peine cile J'ai perdu
nia. temimie, reput Rala'nd, les yeux

fixés sua' le criéqe Oe son, cidîapew'.
noIeIL femmIe quej1iais la'seuie quiec
j'aie ahnée. Je nte suis pas misolé et
je crois -que je nie por:Ljýaiii l'é-
tre. J'ai voulu. que vouis le sachiez.

-Mais je le savais.
lEci effet, il lui avai t déjà? mnontra

la, plaie de sona coeur, prenanat de bon-
rie foi peuflr une sysuipai-c gélnéreuse
jette o4 ltiatep- -d aivec la-
quelle elle tiattait se.ý m:u Lio, sait
(le tous les Moyens prolrmsr à l'attirer
Ù, eille, faisat3t semwvir le souivenir InÎême
dse la pamu-inr ineorte àL sou prýojet de
'Successioni.

Mais poumeqldi l'aïvoir eniecete
suc.essiý1on isi peu eavia.1i- ? ouqo
ce d6(oiu jt suT lui. ùet acharnie-
tuent à le conquir àl tout prix, mme
au prix de la% dxiguuitéý, d'« xnhtu ?

Est-ee. que Ctbr'elumrat?
Quelque cohose s'émut en -lui. Lie -ton

adeucit la qusio ~ ii alliasit ê,t-re
dsédaignxeuse

-Et rien de tout tela nk1 vous ar-
rêtie «?

-Non Rolanld, au contra ire, C'est ce-
la -quàlue, di(cide.

-Ali ! fit-il, déisonienié.
Il y eut un %petit -sideire, puis ele

Dion pauvre Eo.0land, dn'une si»tua-
tion ord1naire. Chaicurai de nous a tr-op
souffeut de ison côté .- comserver
dke grandes i-±llisionsz an de grmudecn

espé'aneset -si (notr'e rénideicoi nous
donnait hi pailx. ce suerait àii seu près
tout ice que anous pouavons attendre du
sort.

Elle e-xffosit lets ehos; avie une
eýxatutde sè-che, luiuhlable, où se
reconrial-ilit la mthodum dru mai-
quisý et Ptodand, qu-i .3'était ms tn
garde contre des oasueuen sp&
cieux, de-, efflusons se;-1t*inentalesi se
trourvait tout de même pris au d6pour-
vui pax la snpdtépraîti.que dia ce
1111gag'e.

-Lia vi.e qu'e -voUS- menez chez vos
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îcisprétfisa Ca th,Žr lli', aie vous

-oL'ILS i-i tomr re

coivra1il ýsa vivacité.
-C'e.st lu seule raiso-n qlui vous dé-

termine à. v»uS en faire u autre ?

Vacileuiicnt- ee.rhn i tre snèe

-VOUS savez ef- qu'à. été mon. maria-
ge, quelles dfiutson ml'a Réées,
ce que j'ai Souffert, Saîb'as infinis ttC-
grett2tt ce que j'ax-ais fait. E~ntre anaa
famille et moi, l'atntagohisnlc' a duré
trop l.udblgtenuî13s p13&bi que la. tUSiOi
puisse reievsn-iur eomplüt e. Quelque
bonne volontù qlue %nous, y mti
anos pens-ees, nos actes P4e oncoirdet
plus, nous nie pouvons no>us cou'd'oyer-
sains nous -éner, Or, il M'est imupossi-
bic die supporter cette cebuitraîinte, imn-
possible aussi de vtiwe seul. Je veux
quitter mun piÛe et garder monl fils.
Il nme faut donc un, intùritçw, et, pour
un lhommie, il 41?y a pas d'natéiur
s-ans naui feamme.

-G-omne, je veux, moii, qu!2U-er mion
Oncle, avoIr riei Situation pierXsonnel-
le, et, pouir une fenme, ~in'y a pas
de situation, sans uanmri

Ils se regazduileat ilceà face, cha-
cun monilfQeant 1'égoï-siil'? dle ses as-
paraldins avec un-e f-ranchlise qui en
wacluîetzit la bassesse,, une -éciprocité
qui cen atténuait l'offea' et Rol-and,
non dýpo.uwv(U du sens (le la. justice,
faisait un rettoui- sur lim-inêne, cnin-
niençxi-t à ceipenfdre -un peu Gathe-
vine, àt l'excuser -d'être ve.nule ù. lui
par nm#cessibê' euvmine il ù,nità elle,
comme vont généa-lement l'un. à lan-
tire les rgens, Qui se mariaint. a-vec cet-
te difKérence que cexcPnt la d6IL-
cate&se <Ile ne, pas se lic dire. Leur
siuxérité ,brutale, à Cathezrlule et ù, luii.
a)vait ididéngablement une sorte de
grxaxe'ur, était plus noble? et, niu fomd.

,Rolanid se dCcraidit un p-u Et conwL
mne machinalemient, e'n nise d'inter-

intie, Catuirine tirait so)n fautel 
plusi prè±s de laehnar4.itt
5vz~ mat~lins à lit ilaaltue, iiacÉia1-e-
nient autei il lit de .mrtnlw.

Là., dans -ce vis--à-vis (correct et ami-
cal, au Colin du feu, on1. aurait p<u les
p)rendre, de l-oin, pou nV1lenUx couplf-
d'ais on, d'.èýuýx, eaiuant altaùres,
poli uitl!r uu, mnénage, tout c' dont au
Cause enlia quand on ne parle plus
L' aulour.

-C'est,étrange ! songeit vaguement
Roland.

DJe ila, nouvelle place où il était, soni
reads'éCtait fixéù sur une des feui-11

lecs du paravent ja'pon.-.à, "l M. di.
Larche, où se d-ètaýdirt, grandeur na-
ratre, un bounhomiie en robe jaunep,
aux yeux en coiv, à la -ýrmace exoti-
que, qui s'élveaitait d'vin air fat, et,
de ce Iolomnu~rmnslic
venait de surgir. NL\eufj ans plus tôt,
un jour d'autodnne, vc.nant faire
Ses aauavont la rentira de l'E-
cole ýde &,~oit, Roland avait, dans ce
inme salon, 'trouvèl Catlierine aimnsi,
toute seule, près au. 1ean. ; et cette
occaslin, la séparaition immdnneete,
une semntice qu'il venait de recevoir
dle soin pùre, turi 1mstame,ý dle cheval
couleur fa-uve qui devait lie rendre
irrésistiible, M, i. vaient inspaié6 son-
daila l'déduine d6clairation. tan peu
ui-ais, la cher.ebnfft son IprtayilbriIe, s'(t-
ventant avec un .cane pour se ra-
:ftaîchir la bête, et cela allauit vletliX
CeÏla venait, *qu.ndý "nt.14,acontreuse-
ment, le marquis awaift paru. suz le
Seuil, s'<>rant

-Tiens ! est vous, Rolondiô AKvec
votre téÉe noire, votre liabdt jaune et
votre éerama, je veïus prenais pour m-on
Janonas décoxeé!

Ma0ttu peir ette wmonraison, Eto-
land aOXilt emporté le seeret de son
amour mjalheureux, et il l'avadt si bien
pecdfu ieoe route quki.nx vacances, su!-
van-tes dil mae lWi en restait plus rien.
Le somvenir oetrouiv para1saiit loin-
tain, aussi effacé, aeussi flétri que ,e
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Japonais -de papier, et Po:anid, n<sin-
anorJs, ne pouvait 6s'em1pclüelr de ré-
flehlr à ceqil sertit adlvenuu, si ja-
dis, ce éiiin dflsCret fût seul1 restc'
en tjictns d=as, la oi'estoi Hulini-
cd.né peiid~u.wtt urne sc'-ilnc, il se figu.ra
qil tx. avait ôté~ alnsi. T..aveu s'é-
tait aelhelvé, le eouot-etdouié ;
le simple rou~ ' '~seavait (bu
soni Cpil1cguc Iboumul:a. llu ici-Ve«,, les épo-
quos se c-ofifideiit ; cic i'éFfiit pa-s
hiler -que 0,a1Weriin-e dvi it oiii, e'6.
tait n1elir a'îis p'lus tôt, et is se trou-
vaieint, non à ,uujourd'!hIi, m'ais àl
vingt ans pl-us tard, dans la pâle lune
de in% 1 des tices daget

Nulkazimeint sgetia ele.i, Ca -
thlerinle a-enlit on1 plate l'es dosites et le.
faits

-Vous voýyez 'di~ llu que nos
exi1gences Scnordent àt pau, prè~s, et
si queLlq'ue poignt vous rstait à, 6clnii-
cir, vous. awaiez to-rt tV*li(&s'iteir àt nie

q-ucesiýniitnnr puisque nous wvons pris
le parti de -tout saciifrer il la -v6ri-tr,
meule la. 1pxitess&e.

Rolandi la recgardia;it toujour's. Elle
air-ait les mme eu-veuix tde lin, pres-
que 'le imýêiie viýsagle q.u'initrefois;

ileur jeunlesse à tofus d'eux d1urali en-
coSre, et c"êt.aîit eneotr" 'k ianaile
quiil s'aisaît ma ls ce iato'Jr
du sort, quellets iroÉidqu.es omforiui-
tùs, quelles ank%es. 'diffrouýces !
et, vexi, attailsbô, de uvIsl-

-Oui, -dit-il, quLlqru'c. e1xome me sur-
prend, C-atlierine -aui miat- vous est

,Indispelnsable, 4ceila. s'explique, mli
po-urquoà le cloisIur si maikl? Vomu 8 pou-
vie. trouveur mieux que je ne vous
offire, une 'affection pl-Ls enitiè-e, unm
bonheur- plu" complet.

-EDt ;g! c'est jusLemenýit cette affex!-
Stion, ce boýnheur que i'ai red-ouut-es,

-M- ! fit-il de nOwuivu, Plus ét(ermuý
que la preriloe fois.

D'un MWenerat nearveux doit elle

,le fut pas maîtresse, CateriLe s'i-

tait lerée, -et, à~ la.- luauteqîr. de, ses.
yeux, Rolabnxd ne voyait plis que 5CJ
petits dkoigts b1kiaý l)aLla.nt le-icmar-
bre de la, clmequ1bie, tauLtb!s que Cathe-
r-ne Continuait, imin peu lùLia.
dims Lda voix

-Jam1 ais je il aurais eéà, e
maii'e-- si je ne vous :m-:mis trou' 'xl
que vous étias, et, pour vuns id fallait
b)ien que j", fausse telle que je !suis.
A quelile autre femmine, àt qulle auitce

June fille auriez7-vous es dire -&Je
nie vous arime pas, malis j'il besoinL ile
vous. Doi.n.ez-nbo votre vie pour que
je mn'enl serve, que jv vous til1ise

wclmffîe gour ernante i1u m'la uis,
dle mioni enfant, rmpaat image
a;uprè-s de mies pa (1( ',ds devoix
quil m' ea'nuiet-it. cax vous lie sýeRv1ar ja -
Muabis Ipoîu'1-1mi dxatg;il M'y avail.t
dans mon coeur qu'une place qui est
prise. Gomunsaceezvo'us d[ore, 1mAâie
isals une illusiov, à, mu0e 1namheum-s
pasés. à nies fstiMis ù. venir, car,
si la.t femhnme lionnête perd sa li1bea-té:,
l'ho=iCète hom'ine at eyoin de garder la

ien"? Quelle auitre seý siE!ra.it prc'
tée àL Cette couu~ssrexcepté moi
qui la. trouve aeea Ibie ]r&séa.en-t

,pai- ce qu'elle au-ait d'liacceptable
pour tout le m<>nde. cair. pas -plus q-uc
r-eus, je ne puis aTrjia l'es vis.ées, je -ne
suis dans 'le cais de touit le moinde.
Vous axez dûi le poeussenth-.

Dl -u'imadt iùmn prs ent u tout, et,
éctervé à ison tour, qiltitnit son fan-
te-uil d'e -vulCétudminaire, ti-arsomié ca
urne vériitaýble sellette. Ci-s par-oles

auyt&reutesde Oaumbiewie. sà peu en
appoirt %vec 'la, façon, traliunEe ddvnt

elles &taif nuit idites, avec le enarauctére
-de celle qui les, disait, détonniaienat à
,son o(reille, -tbi-àdent d'eue fçnlu-
co.rnue, troublainte. Il mrut d'ébord à
urne 1fizaunmtaie hoîrs dz- anise, pu-!i::
appr6heoida une dGéoouveite.

Mais 'que pourvalt-il ignorer d'elle ?
Il l'a-iait; toudo'irs oi' nu e, rtoujrl-ra

vue réservée., rua--anaite, piresarne 1.
l'-excès, mesurant xvee la u=ane Jus-
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tasse ses -mots et scs actes. M-ainte-
naint -encuone, -elle était s(crieiise, ne

'xltitme se -m atSfreulett
pas9 ce à, quoi elle faûs"aft allusion
étnit dSno positif. Uaie !shiglîuLnité- 1%
metttait âLpart des %uctN,, elle si peui

.SJnpu1iýùm1 en apparence,. et cette &Lu-
ulrbqui ne pourvait ri;.dùr dansu

sa pc'rsoiu e. devait %2 t irias
la)s ùvelneiits de sa -vie.
Quels 6v(tineiits ? Uni- heure plus

tût, lloland se serait charige d'e-n faire
l'historique trè~s simuple' * mort Prl*&
niatulrC'e deS -parents, jeunesse nouan-
toinoxie, , dang uni -vieux ehfit-
teau -peul -c'ssb e suS la g4Ltl.

«'nau vtieil Sncle pou naïf. Pour s"i
aa-venture. tvûix. àL soniS' été, I)Ql-
da-ut 43:x seianes de vm-aiwîs, le très
pur iïd,éai d.'uw. cich gl-ire plus
instruit qu'elle d'es chisW (1v' e'anoiii.
.Ma.iis. d-epuis -e 'baýcheLier. dées ae.-

mélos deSCparatii.on itil.n eu~s
que 0hatf-u-U. 4eu-x avait pu mlettre -à

.prvâft. Et le tai>uble (le Rol-anfl, -'rois-
sait, p luîiu ci*r.,ttén très &a

grêlieladjiZs 'que Cih-baen~
iniise prest«ibt. sex'twtcme

losq on int en finir a.vý-c 'une ecxp1il-

cad..-e diffheile

(l.waw junasensles îi'àies ? On. nr"
dispose pa de esaffectiçe?-c paer cal-
cià.. 0 ni ne peaut lc; abhil iquenr parc"
qu:,onl -en 'souffire, -les r o-ii'por

iles Mmex peer as lys chosc- du
coeur, tWnt rasne ien st icumuitilc.

net n honteu e o.r PIl que l'on
ait de' o~itsr n liiîeps

one*Lr : 01 V1Sie tollt. piour ouoer
en iiiie foi-, -et on -nie pimt. par con-
sC'quewnt, naier 'unie seeid'fois. Je
l'ai toujours éprau-vé.ri-iev-s

Il n.ava.t peut-ê?tre pa-s f ouni'ý nlêi
4coc'eptâi 1us iùîle-,ac asi.absti-
te, ausiicg nette eliu5teit, à-isI pr&-
sert que M-11l&.ci lui était -sou.quise. il
tue pou'vait que l'.1-pJronlver. Nii

moIis, il restait sombre, et nqCpxeenalt,
avec pilus d?imnpticunce qu'il meft

-- Ce que vo-usdites est 'vrai ; mas
eommeu%ýit e•la pourrait-il s'appliquer

àL vous 4conurne à, moi ? Qui'est-ýce qu:
-aitrait liu troubler votic -vie eommeL
la mienne, y mettre le niuù*ne -inuépara-
bItc ?

Cathierine Mnt ce jam (le pliysàomio-
ii1ie .ieeez Gousvent rééé: 'un petiît

f-r&is~erautnarqoisfaismnt sé re-
lever lesl narine, btandis que la bnu-
cille restait îéieuise, trist.- =mne, avec
-lu- phi miner-in- an-oin.

-Ons'o-euŽede ses propres iims
Roan.et So- -le songe: -pas ût dk-v;IîI1r,

(elsdeS elultXCS. -SouIvent o.1 Me 14e
prourrait pas. T-L mse -vous a.i jau
dit dus !lmiennelos, mn1-aïls, mnoi aussi, Com.

aLfe vous, j'ai -a q~<ueliquo ; je l'ai
tia.ut aié luc' je n-e me sens pas ca-
paible d'en. eiier -umi auite oaprs- lui.

en voy:uit llln dmnut.Ces n-
'ki4-mm-et uine peasCle qw: j*.I eut', que

pro eplis même l'ai. il'a -lmu soup-
çonucir~ Vous i q-verez pput-êtie' que

cc în'est pas grmVeo i'-u'ne PC-
sêée pour remplir toute la vie, mais, ùt
uine feamme. àL mi, ýeLi peult euf-fine,

,et vo i e mle, blLt-ercz pasd'tr
eneore plils scrupiieulse clu-e vous.

Il auraiût dl -nênh.e lal félicitier tou.lt
lm:rut. to-ut 'le suite, iis il iéta-it eu

Tandlisi, qunelle paeïl-it ee '1li", 'L"
éelat f'uiaif4& ava.it -pendanit lune se-

eek>nde. c-:lardu tr.lîmiStonL Gatherine,
et. i-l Ac'it-e retroiv. joni elle quel-
qau- -ns quil y -wra"t vul jadis. qui

vait dliqparu Iepyuirs At. dont il avaiqt
.sen-i v4lguenient l'3s~c. quelque

elms 11'mîilie-ible. u eitlen-i.
lime -palpit.-tuon., 'une effýervecence (le
jeucl.mse.e cette fr.acheur-i passagère
de (le qui est tout neuf, donlt le prc-

r"-rcontact Sude dle 3a vie ternit le
e. at, iaxyeuix an~s~ets&

Rli.itn14 c'éta-it, bien plus q-uc les an.-
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uiiùes, la perte die ce quelque chose,
.Gui-ef'ois psfé,qui a1vait chiaïli-é

Çaicrae. Si, pbolir let lu.i rendrýce, unle
penisée, devenue un en n. r a-ait
suffi, (c'est que, d~iez ý1l1P. liaia
tion, le senitiqilc2nt puir étaic'it-de fur-
ce ýt do1uiier -tout, àerve tenir lieu

M,.is JROIlamd c Oig: pas, à la
Psychologie, ne Lsonli-g à ri ou, :Le troil-
va que -ce canot, d'un peleui

-E- t..il est mort
Les lovres de Catierin trêmHè

rent un ilqe, C-11 r'ùq)Oudaa.t
-Jian'e sais zieni. .tspère que

noln
-Sur cille, passa enrore' comme uni

wayon ffibi puais tout effac ,es
wagtsxans s~ôi'n.Sn pli lii

peu amner au coini de la bi'urilhe. sasé-
it¶ili u-n peu suornne. et, avec soli -
sa-ge étint, ea toilette sobre, sous
li. cla.rté tewrne du jour de,* noivemlbre,
-elle ne fut plus que ïfet onfla
11o01 gmewieuse. doc-u~rincolore.
d'un avenir apaisé. fait de riso et

('2 in ýSon ait' pour sadrà
rélicilir, ldd sc> nm'4îait à iîar-

'-lu-x de long eni Lmrxti'. ýXieux aurait
vau et-tre qu"!4j'*i"fû mort, muais'

d'e2s rekutl(iios ams.<si lojacta"Ues, auissi
dsètsqui- e?lýles 1.vvmc-ées. Ipa-r Ca-

1-ler:,ic, aura.ient piu do-un.eq- pri-se tout
au. Plus il -une jal0'fi damurux
dont Rolazd etat in«mPable. T-1u1e f0o1s
paesée l'imnpressi.i sguéb u
tunctàre -à tout licin-mew w.. appreniant
qu'un auItre Iiwiimuie lui efst Pr-féié.
nmême lorszqu'il ne se sui pas de La
Pri-férCeuee, ]P<LLolud dai o-nli-
tire que le hiasardIl -ivait fait. cii-. sa fa-

vieur, un oup de mnaître. 0doiné A. ses
-4l»uteG et à- ses srpls ui ou
hioninsé-c

En-t-cr Cl(nee, il pauvai:at rester
fidèle si.,devt--niS inj"s-te envers une

W ut.re, SaMS aVOir à ýse Il fe(bndTe COtre!
la fa'tigue ou l'amttcadriws-elieut.

L'amouieir qu'il ne poutaît donner01
,catlIL.T'ine nie le d«omii.riait pas, fPT

-sivait auie faire.
Tout se trounvait pour le nileux, ca.r.

Saii.,s aï-ntour, mais avec asczd'estI;.O~,
4'affet-ti Of' (le pililosopiul *pour* Xaln.

dxepsbe le supp)ort iiiutuei, oni
uïc.n raîit parfois que îililûur lié-

nuage.
-Vos senit-iments sont libres, Cath-

iiîe, dlit-il enifin. J'ai touteA conflau-ce
c-, votre amilet je mie -nie recon-
na-is lias le droit dle préýtendrUe à pus

-Cettout ce qu7il ni(% LidLait, r&.

satsfatio. .e -aisaussi qu-e je pQeux7
mýe ficr eutkxcirement à votre loyautté,
à votre d-éLlicates-se. Je vous remer.-e.

Doc quoi kaceeatel ? Il ea,.
Irevit, aru trit.conchli. Un'e claM.u

q prc1ilkêe l-ctirre, I i Walvait. pas;
bion iuli.
,Cnathiexie ajoutait

-iDe monl côté, je volus priole't-s die
me 1é.vouer enltiùréeent à voms, -à 'vo-

1117r0 enIfanIt. à voi-e, fam112ille, de, fairu
potrr -vous týout ce qu'on peut faire
par .ti.
I .. a eic'Sirve s'iilq'uait elireanint.
AL-vic unle doture, un log,,i£que plus

ve"qw sa drwoituire, sa logique à
lu, Cs.Itlîerinie -3t7avm:t îýas- même sup-
po:-é que, Imar ziuitié, --idresanls

amul toit fû1t epossible, que le Senl-

tiiîieut vr.îi 'nle f it pas inféparable de
sesim'fsaims pût ê1treripa
or -pax- un auttre.

Il se troubli.
.\'iiê de Eranchlircetaîslm-

tes,. il I.va-it, bilce- lui. prtSté.uotf-
fert. recu-lé, mais euc-ir.emrant dauzs
le va gae de uiématn.sisnttte-
Illelt -Ce Prouiett-re de lie ]('3 franchir

-Cest-à--dire que .uo'.îs dIevons res-
ter auilis.. iM1en d-» pb.ms. . demnt-
da-t-i.l

-C-cia va sanms dire.
Les ye~ux étoiiués de C-teiese
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levaienut -'<îîr les siens, et ele ajce-
va, très chue :e*

-Puiistque vous ne naie pas
-tque v'ous ne mi'aIimrez pas (la-

veuîtage, répiqua, R<jl:iiî 1 i.vvc
tuicwirn dae 111i is natur11elle,

e111 Ge S d'évidiant à. (1- pluas faire
(Plie ureus3's, Flioie 1w~ c-roit pas
pouvoir- renoncer à fairze d1t,-s vc~

Il deiiietra lui .~o~sile'.iei1x,
luttec-t -contre u-ne- aeiG-lte navua
de Sait o1ýgîidlînscul un froisse-
nienit, .plu-ý invouabLle te u ore. de ,-a
v:uîîté d'lý£*igé-. et ce fut cette rani
té petut-ètre qui le dtieriimina .il ne
voulut pas l-aisser Caz*tiierine l'exnpoz-
tclr sur l-ui «nl cozletailc' lieroique, en
reir-et-e inialtéra-bles

-Ytitdunex. là vatr~'eoniio"
Cahvuet vous nie 'tiie capa-

ble de V0ous- cotrÙdeno quelqule
chose ? Soyez raile usce irp-
Ipor*t..

Il lit encore iuiie foi-- le'toutr (lu sa-
lOri «et, reve.imaut vers elé

-Yans votre intérêt, parce que j'aIi
maturel,'îneit plsdx~r«e'quec
vGous, je me pea'nttraà CN-pendant uLn
avis, 'une remiarque. Ave-z-vous pe.-fl5é
que vous nions pla-.ciîez dan,; unz situam-
tion01 «e.xtn-Zordinar111e. et que1 les Situat-
tien xi-ar.n u; 'z tîj -
difficeiles et ?aneeie

-Poaur les gens -r<i;airs. eit-
,elle (le so-n même p9 rt-'.:î èk!i

Mis-, Rek.nd. je nie v&is pas polir-
quo-i lus se.rienis Cbl'êd~tre ç1Pq

gens tout à faît cdn îi.d'e nous
déteziiiiîx d rêsd? pi4>ites vues,
de, p1etitec -lv que urns lie pa-ta-
geous pas. .Tisqu*lei. vçnus ieamez ja-
maie, q1ue je sachie. a<'pCles préju-
gés des autres pour rè-zle ide conidu-ite.

A tout 'elle avait rt-inîse. Choaque
fois, e'lle le 'mettait in fipposition awec
lui-mnême, se mnontrait plus sn~r'
phis <'onsé,quente qu- liii. .plus n-
Pendaraiv.te des âdées f'se.ree.ues
danis -le -niendi2, qu'il <.inm.battuit Er-

th'éorie &ans parmvenir, dLins la 'prati-

quv., à se '~ggrcomîplètemuent de
leuriinfluence ;et, abjuranit toute m

ri~e-poeseil prit du>ae sa nmai Il.
petifla main, de Cathie :

-Ainsi, c'est donc conivemm, pi-mien-
ý%-à-Nous voilà assceiés poYur la

vie ?
-Pour kL ier6t-telîle, presque-

Roland eut im derni-'r sursaut.
Leurs mains venaient d<i- E:e quitter,

et ail relu-suit la. sienne. il a>vai.t lieux-
té -du coude le paraveuît qui osoilLait.
Le Jàponiais jrune paruit d,*,boýrd to-ciz
ber à la reaîveqsn-, efl.ijltt- saluer i-o-
]iiqueinent à d'non6 e cette Pi-o-
miesse, si difféi-eute de c#olle que, nieuf
anis plus bâ~t, il a>vait failli recitieaillir,
et lc fut lui peut-être qi suggér1a à.
Roland cette addritioa i rIzwituve :

--Nous nie sonmmes pas ibien. v-ie-ux
ctmîeore. Sivous veniez à. ciauge- d-

-Si je vous 41Mluais et si volis q'
114z dlit-elle, parisat-e pais trou]-

ver La- seconde viiuîtC-plus il-
vrailscuuîbla,.ble que la ]welidère. lEli
bien, -outs nous le di-rlins imssi fi-an-

dîmu:tque nous £o;îssmnis (lit
de oîîraie.Mais pourquoi supposer

v:ela. . .. le dki-? 'Nous sommes-

'Polit était donc prévu, rlCet. à
<t d'elle, sur le e.:aé inq luirai-

tc-S après leurs fianaills. R lt ie
ia'olmii-t déjà pluis rieu à, i dii c

iC'là, -.. dn. par -li, certainu
lre-teqndi res"ira1t.

I>evamîr lui1:, la, vie ne, c'Yntr'ourvrntit,
plu hamte, ténmi»bre'usr- a-irtlsi qPu'un

elhtmiîin obsc'mr, peut-êtr-sams termne,.
oui iuicii trou noir sans fond.

SOus ne clarté r.s aube ou cé
1ls-Zrile. sa, route se dcrsiaitizte

droite., trop diroite, pi~terôgul;è-e-
iiient 'de peupliers, pprsûre, <'a£T-

;-sal pg>Lnt )i.ttoresijue, il s
Tirai, muais on -me 1peut tout otvcr....

Et uiil y bva.it 'i pitturezf'îe-
tout de miûniedans ce singnulier dépant
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à deiux, eettI3not IW1 l:'.ttcuse de &)A.
pis être des genls ordnale conile

rol:ind3 se sentit dze force à~ wrei
tête àt tout.

-floi&je in101nter chez~ v,ýOta' o-cl
interoga-tilet .lui fadre la. dc'mac%-

de ?
-- ýConne vous voudirez. inais votre

père V'a faite d4Gjà, (!t a recu la K-
Dense.

A l'ddiée dii:echoe qui avait dûl avoir
lijeiu entre ces deux pusacsaÈ&výr-

ses, ýCathejie -ne potr -,.it r(ýpinier un
seOuriie. Ma.IutwL.mt 01:~ avait rocou-
vré sa gaieté ]n'iue l'es grandles
rsolùie prises 'la satisfaisaient, et,

coennniý a'ux nLaturs vratinx-nt fortes,
.ne lui lissaient a'ucunx trouble.

-MI. de LTr9ce a ÙMé ,)bsoluueqir
négatif, observa %loaud. Croyecz-vous
que je le trouverai uiuxi,., aaisposê ?

-Beauco p çmhs mual. Il fait sa sies-
te, et, le rùwà.UeT (paur étre weis, aux
prises .avec sa gaite qui le tour-wen-
te et une affaire qui le contrarie, ne
l&aaidtem pas àt la boanue hnieux. Ji,~
lui alri si vous ouecela vous
é-pargnera quelques exiiuis.

-Que vous subirey. .1. wa p'ie%
-O11 ! moi, fit-elle. j'y suis habi--

tu6e. C'est pluis qrue li?- -t-muis qut%
j'ai eu àt subir de la pairt de =on oS-
ele!

«U:ii làen e-xtéi(ur. fameiial. f iuter-
nel aLu moinas, misi déo ai
leurs vies, et Roland st, -eint en droit
de dimimmtder:

-1l ne vous ainie dlowe Vis ? Coin-
nient ela sp fait-il ?

-W-ms devairez 'le s2avoi.r. aépliqun-t-
elle avoc une git'soliante qui
ôtit toute LtC]etë Ù. la rt1liC.

Alais Sottia gaietù é nle' cette nae-
eoutiuuanee aux eMwurs de la vie,
émut r-,o1îand.. Il songea Ille ma1enne

n'1avadt vrai-nieut pasc de clance, et,

e-oje semii touijoeirrc bon pour
'vous, Catiieine, praimC..-Il.

-Vocus seez, bora, pouir iloi cgyiiin
portoute aii'-tTe, peeec. que vouis êLL>':

bon Mas ~ouoncle n'est -pas bo.ni, ou
p~lutôt il nie veut pas ltr.de l>kr«pl)O5

p.LbG', pare qu'fil y iruv.sans
doute, (les *iei(beU.Je l'aine.-
1rais miuje cirois, si ses défauts

-E.rt tel q1u'Il est
-Ja-i pour rifi l'attv-chemnt de

l'liabitiude, et je 1:2~ t lui devoir
(t'nO des éga7s.

-Xorau besoin, voues «vous paýssc-
iliez de somnsrtmI ?

-NOMS l',en ienr pais dL. M
onele ie ebercilxe qu'un pirétexte pour
ne pas nme doter: et 'vous iu'avez acceep-

tùCe XDa'Ix'Te-
AIqlua drzs arata-es; offe~rts ine lu.-

alvait Cêeliappr. A La dlletse('un.
-seiiiiinent exlusif, s'unisosa.it, chiez el-
le, un C_ý;rit ineietpriu,
îé-aliste, qual, sur tout le re-ste, li fai-
sait voir juste, tro~p jus.ztýe. Son' eclcurl

lit C.tC gelé : az force Gtait la rè-
z:istanie rigide et fa'Oidc' dle la glate

E le ne s'éehaUffa-1 91l'.uue xnîuteý.
-omn't 'du départ ~ lsn n

-? eD'u Pas vicadra ,esin?.
ou luô j'irai àt.Sai-Ar.mn

-C'<'st diallanoebe. non jov.r de ii.
,et je ne saspas poFurtuoi je oeenon-

zirb! l aller voir votre mière parce
eu'elle va d;-izinr la iine! EXt
pis vous maie r-n<rzvotre -petit

.:ex.airiire ;vous ime le cachie'z tou-
jours, 1ma-is il est un il -1 ioi. àL

pr'ésent.,et je l'ré2 aî' je le veux 1
Ribea en -atherine ne~taisi 'f
fort de vSrt'u ou dle ~Politesse, larèe
pens*e. :inarcIlb à La.l.b~r-mk t la
belle-nième, qcue le devoir fst Mmue pi-
aîie et qu'il faut l'avaler, ertinelAs
se disent lsivT; leprsai
lieureuse, fiÛre, eavide tlc cette tLlcbe
filiale et mnaternede .ue aitton-
jou'rs eniepu-teet ~rt6~
et elle garlafit cette ilèniepk-0E-
alie éclairée, tanis 'lue, debo>ut GDr
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le ]>erly. elle CCoUtait e'êloignea' la

dloute à autre c'liose, cir elle r~I~
litcf.0 ' que. dQIp<iis IOQi. tedil-S, l
d<rièitrt' %,ibi7aition s'6t'ait, ùtieinte anxs
la lo-11rrtie at.inorsplittre .ru1'a:cu
de iîov-euîibr.e.

-A mou oncle, mnaïntenant dt-l
le, seceouant tout àL 'ouîp.

D 1 snaiint-qit trois RIi qua la'e fois (le
Suite, le mlifrquits venait de fII:Lulift-
ter son e6iveil et sa mauiivaise l1ufli'qir.

il i<se prZ&seitant Li première',

-On ne pc<ut doit( 1)l- avoir il-ie
i!nuipute de repos 1 Les lccrles qui bat-

tt.dehs roiiis qui ri e sur lfý sti
bIc ! _Ne dira-it-on pasý que. tui *reCoýý
la cour et ]a ville !Tout (.., parce-4 oule

n1ous 1.m1-1eS surjl le ellc-iin de-s èta-
bJes. et que Cj:-tte s'otte de Gcongetrc'
isnarête iùi peal.!Ilnit qîiw son idiot S"#>L
va ù~ *ýSýs a mile -r i 'rs", Camile
elle drit, , ne ro-y-aRt pas e; b'-àen lirei!
fi auit pc(Yrruut q'u'i.lle s'1enjnuie bien

cerI elIe pour $'iulvrmoins die?
iîs9nis !

Dc1pu!îs 'udusseuie.M. ci.

avait Iru' ocnde q.' 11lire. de
,se ratatiner eneco1'e, et swi ieprit. Com-

mLe n liquide en 6llltin an u
'rase quiline peu-t Plus le ecotenir, dé-
bortdai t, S'la<llitd' bl,
aïva: t d.O6h.pfe rr on3cý ~

iiee.des l>uuta..Ive.s tort et
tra'vers. Rn peý11aiat cette (re et-
te jus,. se d<;v(le, qui fisient se
forcee, le nmaaqu1n était deviLmun. plus

ansu'î'poria 114-Lais ùiloi ns dangereu.v,
et, tout ý%n ze reto.uin.an sur sa chai-
se on- le. où son .h' d'uM coté, sa

jambeW ide l'aulnie, -lie lui ]al&ce. a
une poiintoléra-ble, il çre contentait
d'tiiwectivei- GeCjag-gtte.

-Qll*tst4ee que ta JPeux- lui dire
quaud ellLe est il . . - DBt quýest-cP
qu'elle peut te dire surlout, ià monez

-que vous ne pnilfliez du peltit m2oujik ?

')l'is ce m'e.st Da-s elicure sont. tour à
cli Le c BI=1uonviLe duaera biePn

ses troiS moi., AloDrS qu'est-ce qu'elje
î'.ienut faijre SiX f~Ois palr semaine?

,CIO 1qui fera la. pariliec, î~c..
-Peut-être bien, dit CaItlerine avec

url. 11î.V('IOlotire soUir-%.
-0O1 ! tu serZaids aalld'cpt!

0O1 :se moIKque des aussparce qIu'on1
voit leurs id$ueset pa.ls leur imnt&ý
rêt, et ou. falit Coflime eux piaacc qu'o-z
voit son initérêt et pas sicŽ rid!culesý.
Au-x1eessýus d",uîb ceti-a âge e't au-des-
sans d('une, ertiaine (loi, les f-emnmý
uni dt's ois sinviples. Tu n'asz ja-

ma-is rrroivé. ,iui;-si bien que le 131a-
ioiile. IJai ýsac s6cn"ieu. c:. ne Se, ren-

con1treC pas s'Ous le pas'tI touts les
Ï111es!

'.flrùs ýSâr do3ýLs S.. ltiin t, lts de Çatle
rinle, il diýxCdoppait seans danager ce

s.hîèe quune jeine fille pauvre est
at uuhleau d-e tous les p)rttend.jats et
qui- ce i eaues fort bas. le tout

:ucrrùneîîîé d'allusionsc'cugen
tits à 'Ses' ge, die famille et à sos

re Vks'iagères.
-. Surtout lie te sac'r!1le pas àl mon

bauiîeu'.., ni à1 Dnonlihéritage L. --

La ý*New--Yor-]ý" et 1'"U on" te cia-
'iuhuit li' >iýon. Deux bonnles petiteszan.iivs. pa ncîbats. pstc

pene. qi ui 'rendent touat -ce quon at-
t -id«le. ini prendsk- tes anesu-

-lissonit toutes priscis, mon on-
d1e, et >~ ie veux Ilis ,Çc.us impot-tu-

uerc ciii vous inquiéte_,r davantage.
A pluis1eurs reprises, Catherine.

poutsst4e ili Iiut avait parlte d'e stépa«ra-
tion, et 'M. (le Laeeie ne pressentit
rien de uueri

-Soit at-en diains !a fauxitile de ta
ini-re. Tu. verras -ce qie ça, -vaut, une
faile. d'un Côté 'ou: d-e r*aume.

-. Te nî?en. docute. Ajiussi, c'est ehe-/.
aloi que je co0mpte aller.

-C.Ilez toi ?... 7UO. joli ceZ-toi,
avec deux mille franzes dze renfled -unc.
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-chamiiibre,- qui santîira le nioisi, dans -Lm
ýouvent qui sentira le louure rance

Cette pamuvreté qui *chnitOa-
therinie àt lui, elo fal'oil, souffre-
douleur ollgéôtmuit sa g:rniqu'il
ne .pceadit pas une occa3,ion de faire
Taloi i.

Mais, pour Catmerino. île iulonit.nlt
des représa'illes vena-it.

-\on, pas d-ams ini 2ow,'ent, t-l.
Sec,. ton fit dr.esscr Felea:u. Mar-

mils.

à9L Sangala1t. C'e'st Co
que je venais vous dire.

Lo *marquis s'asit sur une chiailse
longue, serra a;utou:r de lui --a robe de

ehnlrrepoussa en arireson bon-
:net ýd:2' velour's, et, fixain~t eir seln,ée
ses apetits, veux sorutatenre,

Et. tout de suite, recoml'tiuant co'
qui s'était, pas

-On aL M*t bhlckboule pa-tout et on
'nécd de se rejeter sur toi. Conmme
le truc du père n'aTv-it ipas rüussi

1autre jeaur. hier on a Lièe( l m-
re pour te sérIniire. 1Il faut oroire qvle
ce n'était pas difficile ! Tu nis dit que
tu rC'iýflcliirai.is '- .

-Oui. et je v1ens 4. ic- à lIoàland
que j'siréléchli. C'est lui1 qui <était

Tcout:e, la figure du. imrquis giaç

l ait vu grmcir ~. une voi'x
forte qu'on lie s'attendair î>as à1 ei-
tendre sorfir de eet atûin' d'homme:

-Tu -ls fait ça. toi ? lDI! -I'GoUses ?
-Out'i. mon. oncle.
-Cet t-invcealelerer

ce rcheval cie corbillard !... u'ne bortw-
fouimn,' en marbre, no.1r. 'le rveuf (lu

cînhêteur, et un iai.eis pTdslsl
lumxché- 1. .. cax -enfui. qu'est-ce qu'il
regrette ? une Petite rien du tout (lu,
l'avait ddsGquiaUIfié et qui lui en aurait
fait -voir dt- gides s'il iVaviamit el)- 341

chlaice de la perdre ! r-t tii: a don-
ner là-~de.dans, dans cc ;juClatnge de ca-
botinage et de pomnpes funmèbreýs, -Pr(-I
(Ire Ia. iieSoi de la l3athielot ?...

et la. Succession 'Pas intacte encore,
car il a, -,ra'u oûts: qu'il a prou-
vés, ton Itoland, et Iln csquc'1s tu
ne rentres pas ... .Belle ligrire que rii
vas faire

Sans le oindre émoi. Catlbcr>n.e le
latissait a.Mier, atteuda;lir que son

athimie lui couipât la, parole, pour re-
turendmre

-l'Ort, hleureuCement, connu e VOUS
-le disiez tout à rýhcwzr. -on me voit pas
ses lid-itcules et oni voit ses int(6rZts.

-Ahi ! C'est pair initérêt
-Est-ce qu'on se dé6termiliie goi

1lment paw un autâ-e mobile ?
Tr.aop (le foie, cii, discllurs et en ile-

tiaus. 'le .nnîirqui-s axa it affiméý ses
prinicip-es pour oser sedéeiret
tentant uile diversiocci

-Pourquoi pas ?~u mmalors?

- as moins prèsmit.able... J'ai
usinI. pttt gbh>riole Îîtifie

-Pis deQ Vemmage, pas d'enPfant ...
-D)'autres icoivénients qui ne va-

lerit qins mieux.
-11 2fa pas eui besoii (le nettire un

soupir au mliilieu. de sm on o...
-A1 notwe (pqcen rpublique, ces

Les ridcis du ilicaqui s firent de
Plus en plu s soLneamSes. iriritées3

-M-ils il ne t'aine pas. ce g.arçon
cia--t-il ocimfinl.
-Oro:.3i-e-v.ous donc, L'on 01ncle, aux

.Le miarq-uîi hmaussa l'xs iép.aules. et.

-S'il te, plantait là, tout de mème.
un- beau joilir ?

-Je n- eeais pas plus seule que je
Ire -le Suis 'et je semais toujour-s moins
1)tuivire.

Pour Ja première fois de sa vie, 1-ý
mmvq.uis pam~t reste'r court. Il ôta sa

ea213qtter . 'essluya le front. Pulls, mv-er
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uÈle anou'velle grilluaee, aIw;-si ïMncuqe
qu'e la premxiêÛre, muais toute différenite,

-. Vu ne peux pas pensc£ çaL : 'eçst
troprCiugaant... Ti ut, peux pas

le fa ire-
Le nmrquis ider-nait imoral, prcssqu-ý

sec2iitieital, to'ut à.fi vir tux jeu. A
tempnis, Catlier-in-e 1e"ê-a de se'

-Ques-c q<ui marê'i-t? dit--
elle poEsénlent. Je mIlle dapè
moUýç expérienlc et j'gSselon 1monL-

(boit.
En cieux ou trois occasions seuie-

Ment, elle aIjvalt parlé a«vec cette Èdé-
cision fuoi-de, et ce q'led3saat aýiüKsi
elle 1rayailt toujýours fait..

13r&fltmetle m.trqýu-.Q reffOlWa.
soli bonnet sur es -caet se rIeje-
tant eni ariilôre av.eC li-n ricanemlent:

-Si vu crois que, souffrait de iiia
goutt comme j'eni soutfre, je -vais
encore iue deniner de' traca-s de t":eTi-

p~Cbrýer de fahie des bêi'- Pour' ce
quIelleîs mie coûteront !...

En -ces n-ares circonsra'ces oi) M.
av-ait dûÙ céder, ç'aivai;t rété toujours
a-usi de' Icutte fa,çon, sanis débat, pacr

umio volte-iface arit un e-haug-3,
nlt de front icttn ,faisant ii-
gênius'onentfi dîu succès pour éviter

la, lutte.
-\e inc casse 'pa«s la tête de cettc

vilaine affaire. Vo;IJù tout c-c -que je te
demande. ajou ta-t-Il, simiiiut unl

Ùa:~îeuenleoule sLi m:we parfai teý
quiétude lýl'Vita'it au-;Oirjiileil.

Id llog appu.N-. sa tête sur Sa
111Uari -h'i-ia lsye'ux, Qci, eu guise -Je

con6sé3
-Je t'ûmam)cipe ! Débrouille-toi.
Puis, comme Gatiherine 4zortadt.de lai

cltaanbre, il s'awancba àL s.on repos pour
,crier aecre:

-On ne ra'masge pas -les pièces de
Centt sous ýýnMS s asLr Gwnre au--

eonu7ba, tures ! .

A Sait-Agra.mallt lloIld rece±vait
un a-ceueil solennel, qaitnlomall])I,
auquel son attitude pri-taqit cepenidan.t
xnùdioDereincent.

S*-ns que Goalveqiiue èût eu Iwsojo.
de lui recomminander la &1;-UrtiOmm il
s'y trovat streint cnî-o;rs clie, et
n'était nu11lllenît tenté 1'y Ilna-ner.

pýou* su part. 'Untc iunit-lie périodte
s*ouivrait dans -sa vrie i; 1. n rveprenait
la direct-Ion, et, pour le ca.s où1 il v:ien-
(brait cà s'enf-errer de -9uveau, il vou-
lait pouvoir- au ins =--irder le Iseexet
de ssemieur et de %es d~epdn-

Rèésol. àt ae Ias; dire la v'érit(, duca-
patible id'y isuppléer par lies frais di

mii nayiit4}, Il fut sur Sa visite à.
Lar-hme, 4'-unc' briùvetCé. d'une f'roidieur

-V s 'avez enoy demander
C.tlaihdit-il .j'ai ýý-pètù nma le,-

-o'n. Vous lui rrieLZ. fait la sienne, elle.
l'a spféa'si.Au jour et ù, l'heure'-
que vous md icrSez, je ser-ai àt aa mnai-
rie et àL règmlise. IJ sý1 boimie ncit
rôle. On1 a disposù (le an-oi Colln-e
d'une jeune Chio.iËe. c'est bien le-
mioi-ns q-uc je n'aie ni ennebarras mi res-

-Mon Ddiu! mon. Dà2u ! soupira la-
paruvre bar.tonniie quand i-1 l'eût lais7é-
sur cet-te ddnti-.Nous avons en~
tort -de lui! forcer la mai. ICI' Voudra!,.-
à p11reiý'n rompreTL 4ee uaa4aig où, je-

ne, vois plus que des dangcrs. ! &
- !itbieýn les f enirm ec ! déùclara

(kdaglluseiient d baron «uil aiaa;t
týoléq'é, non sains peine, C.ans un inté-

rêt d'orrel ýsupécieu1r, 11. coçnjduite mal-
séanite de Rold -et se iliéloauenageat
de soni endurance. Ou r.e peut, lina-

dchèrc', opreir 'tun -miaa ý s--ans Re faIrc'
rir -t il fiaiut bi-cia fa;ire Yropéa-atior-

tout de même.
-Pa quniac elle doit mnaniquer !.

-J-e veus r6polids dul -uccèÙs, affir-
-nia le baron qui -ne doimtiait jamais de
s;on coup de mlaim. Di I ! dans l'anee

temp . c'tadent les lI lui' yii a-
riaient Ileurs file'. La <oilasn
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<lominait de bons Wésultat> Notre Ecx-
àstence eiu est la, preuve.

Il était retoîur-né îL son eabinet de
jaîaloù, )our tuer Ji- temp-Is jus-

q1u*a1u dîner, il1 revit, dans d'IIoz-iew,
-les larmues 1<les deý Larclhe, puis feuillt-
ta la gén*éalogie des S~-gautt
un vi1eux parcheminu la sienne, ré-

*eeimcntétabiey chercha uit la place
d'un nouwyel cso J' aliafiuee, et

c:OminCut cia pourrait c Oflf 0 iim
aruoitOilleUt le petit Alexajidre, non

,encore mnîtionnié, aveu_ ses fiutu-il fté-
Tes et soeurs.

lie cabinet de iura>v.a.il était charrifi1é
à1 blanLc. Unîc forte lampjre ra»yoxaiflait
,-Ur le crâne, du. baron. s'es yeux CI!-

gntrent, ses doigts, crmés d'uan

grao(l crayon rouge, eurenUt uan moun-
yeracut inconse-ieit, rpiuéjuste à
temms.

Certýes, tout irait bien, puisqu'il s6
taàt chargé 4e tolit wnuner. Mais, ce-

penidant, force serait d*'ttcndre juso-
qu'ft Pannée prochaine priur inscrire
cette petite fil... mue petite Emailie ...

Loin. de regardor dans l'.wenir, la
bai-onne, elle, plongeait mêilaxcoliq'ue-
ment dans lue plus loinitain du pass%é.

Rolandi paÊlait, l'aut*re jour, du sa-ý

crilXce d'AI>raliiun et s'attibuait le
rôle d'Isaac... Elle s'Z-ta«,t attendie
sur ce rôle qui nêétait cependunnt pas
le plus ingrat ! Aivec ue sensibilté
repentante, tmrdive, elle s'apitoya-it
Mainteant sur le per-sounage vrwai-
ment méýrftoiàre, l'innoente victime...
La p.i'imTe petite chevrette qui n'en
pouvw t mais, camitsie cutme bouc

é saire, et que, d'un commun ac-
cord, à la satisfactioa générale, ou

avaiàt sacrifiée potur tout de bon, celle-

-Qu'est-ce qu'I faudra donc que iý
fasse pour consoler cette pauvre Ca

'theurine ! sotllPir&-t-&?le, VOTyG1t ce ré

ve <cle repos, touijoUrS vifàihement, polu
-simi sur le flots agtsde l'-ex-istes

,ce, fuir encore une fois (l'eant, elle.
eMpo(rtéý par la bhoule decs 'tenpètes

Quinze jourws -après, Roland et Ca-

therinie se nletrouvaielit àL 0'glseo,
noai sans peine, ou Citait parvenu, li2s

ce-vaù,x gsatà la iroulév sur la

neige A moédégelée, P'eau et la

boue jaillissDant <les flaques prOol-

dus, éCelaaboiissanft julsîiVa-.-s'U vitr.es,

des voituwes. Smas le ciel -ris, le veux

d'ouest -se déchaîalit ; tvut semnblait
vouloir se jnoala'er usi soulever~
un. earier obstacle.

fle tout, enfin, il1s avaient trion'pùéà
jusque là, -et Qls reveinaienit ù, Lare

dans le même landiau, en face l'-un de

l'autre, s-c;us se .pax1tw, tandis qu'a

ýcôbC- d'eux le marquis et le baron

écbl-ang-ea.!ieft des econtr>verses aigres,

dLésýormmis Sams danger. Ce qmi vénait

d'Cctre fait, rien ne îisýq1aàt plus de le

4léfaire. Etait-ce n l1-ýn ? Sauif potir

le baron, la. chose par.qissait demieu-
rer p-ioblématique.

CGatlierine était il son avantage dans

sa toilette de waiée, mais les a.ari-es

n'ont pas, en générai, une physionn-
mile aussi ca.Ùnie, tout à fait leur phy-

alotoie ordinaire. Quelque chose

dfatitornai, en e.lles, fait partie de

leur charme, a-joute à l'iatérêt de la

e6rénionie :une pensée-, scrute, une

attente, une peur, u= espoir qui1 se

cacehe etI qu'on devînA. Chez Cathe-

zne, on ne devdnalt rien.
11mb femme P" songea Rloland avec

*uae émnotion incertaine.
Tout à l'heure, au, moment où7 la

derniûre consécra-Vin, la seule a-

pressiontiante, avait été donnée, à le-tr

*assocation, les -souvenirs éveilCls pen-

dant cette messe àl chacun dles rites.

à chacune des paroles, s'étaient accu-
éu'~ taient retombé-S ensemble sur

*son cour, et il avait sr-mti sa.,-gorge

se serrer et ses jamb2s, falillir. Urie

* minute, il s'étaàt abattu ewu le prie-
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Dieu Cle. Velours rO.u-ge, la1 têýte danjs
ses niiSurmonté, vai;'eu, tout at
Sa. faâblesse lxu111inine quidéguisait
en une prièr.e. 'étawit la1 curiositi (lui

1.itreleNvé, une inquiétuide au-al d&'!
u!n;ie, tun besoin de savofir, et il av-ýait
rogi rié Ca tl (vi11l'e, prOsteonlée asi
plus ontm p lus)11 pýrl dî'lm e rit

dl~bé i avii ;été p1requ-e. sûr-
qu'elcle ple.ur'.'tai t2t. à la dée-

dole i ireatLa% trace (lie ces lar-
m'es qui11 .11e 1111 J-11îportaient guêtre v«.
pelnCanit. qui n'étaient pais tpour lui;
mais cela occupait ýsa jî:wila dé(-
tou-niait d-'a'utTe choseS. mel-eýS di-

e.ussionis dles parentes (lCw teimps eli
tcem4ps. i:l lâciZit de ir.

Enfin eni arxival. Il fallt sorrde
,cet e g.'tniuxe t c- ezr, parler.
On s4. dea à Il., arpéenai léjé
bi1en insiý.uf1isante ,ru, fr lu bai-on.

îL'assistn.nc.e se ýcoiuposaeit . t, peu1,
p)rès, des mêmes éumitits qu'au ma-

riage de ýGcoirgctte, m9-s àdaîuninuent
r6cduits. trente p-1:11e a lieui cle
enit cilaqunante on01 revieyait les nu-le

mes rbtes. un -pou fnclap
gris- (IL, la baronne borlù ÉlE, peaut (le

lapin ýou (le chat jouaint l. martSre. Le
receord de l'lgnese v1-rtv.at imo-
tes.t.able.ineort détenu par- Geo'rgelttc-.
enx velius argepst pill-eté 'e- r le
col fernmé l),nr un énormt <-rtoissant die

di1mnts.1o-r Lcomlé(ter l'idée (le
claiir de lune, dôfenldant à, grands
f.rais ùe tolilette et d.aiuit>son
pres-tige de je-une miariée çcontr-e une
nouvelle *oncuirCnte, -ct I'hlietiu.r de-
la fam-iille tcontre la (d'ception j e

A\ tî,avers sý)ni éase (4ira.pace !n-
tel] etu!l.cltn-ci avait dû sentir la

v~fr. c.ar il cre prétut o4dtennible-
ment aux lutineT'rksý d1os 3llebîii!.

Maicz, chez ce dew0uer:elh les même,
2eianavaiit 1l6C,11-1i on n'était pas

.a5:sez, nomibreux, on avait trop froid,
je iée nm'était quis alus":(cz aurbor.-
dant ,la lifit. l'ncuyeqe t -

b ui~cmnutfaisaient Cl éaut.

-Si, a*u mloinis, 1M. Icuin?éta'it
(lcI it, en billltnt, la cadeKktte (14-,

Mallebois, tandis qipu ebe
un peui lapirès-dî-néCe, m. tivute exécu-
lait un iourede 0-hopl1u.

(lore ievadit eabtinîlî, natis, sans
broncilher.

A voir li choix que Cathterine avait
fait, avait dû fair'e, elle sa- l'u1s
sait du. Sien

-Un vouif grognon, avec uin ernfant
iisuppaiortable. .. , des diffdicult(is a1

n'en plus lina-, tc!ut e;'a pour trente
miille -anles dce rente ! Moi, j'ai trou-
vé mieux.

A peLne si elle pouvait s&eauDptelier
*dexpruu -ouvertiemaent *1 àCatheriuze

,ce(tte opini qui trarmspa raîssait dans
eàmeun (le ses ais, dhcne<e ses

paroles, chacun de ses; regards à ré
déi le.

Fréd6rie, ccecat eusle drc-
jeûne-r, ai1étafit p.,s nussi e.xtatioa-
qu*â. l'orr'miaire. A* troi ess au

.moins, sa tontemplatiau S*étad't Poirtée
ýsu1r l11, jeune (Iouisc, d-u médecin, vue

bicerondifelette, et, palr deux fûls il
Fauvait comparée àt une ponme d'api.

A la fin du nocttu-ne, Gcorgette leý

--Ce ne ser-a pas &oaoed re-n-
trar par ce temp,surtulent s'il fait
nuit, et il ne s'ait pas de 1eo.uronneýr
vos eblevau.ix!

Couironner ses chevaux d7e huit mille
francs était une d-es terreurrs qui liaa-.
taiwsit Préd&re. Oubliant laa pominie

d'pil alla, faire atlr
Poussé par des conisldéýrationisaa

logues, chiacuni songeait d7e même -1
la retraite. A -quatre heures, on se re.

tioLvait e fnnl, et M. de Larr'hef.
disait àc sa nièce,

-Tu n'as que le 'temps de changer-
de crobe eýt d'ar«river au tain d-c inqlv

Gontrarenten il'avis druibarou.
qui ju-geait l'usage aiti-pafutriare4al- et
aniti-hygiCéniqu-P, il1 ai-ait miaintenu l!:ý
voyage de noces, le d(épartz imaunédiat

DU
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atu miioin, et tauis que, déjà reudius
a l'tat de simuples mortcls, RoIaud.

eji %estotâ, C.atheaine ën :.osttue de
Voyage, rep31antissail'ut ehucun de
son> eôtcé

-il a?y a pas de temllps à perdre,

A la Jitc-', par deux poignées de
mains, 'il s:e déuhaige:îit (le ses dor-
nières obigton. mrase . de
La~rche patrissuit si inutile qu'on n'y
sonlgeait gUère, lut!ti-êe déclarant
d'a.illeurS grotes.ýquLcE, abisurdes, ces
m11anlifestatiýonis appliqu&?s et l'amn-it*ié,
et, comime Catheritue avait un niouwe-
meoit indécis

-Garde cela pour ton nîcari! s'écriai-
t-îd., l'aiaêLtant net. Les nmris ont tous
les droite, ainsi que teus les devoirSI

Sa grhiace était, siui iî>e com.-
ane sa pré%cipiltation à refermer sur leP
nouvreau couple J'a portièlre de la vai-
ture, -et le geste bénisseur Amu barop,
les adieux plus. attendris de la baron-
nie trahis,;saienut le -même emprese--
-ment, la. mêmie -sensation, dàs-alcait de

m ent

-Suiffisez-vous l'un à l'kuibre ! Suir-
tout, ne -nous deanlandiez plus rien

Nul regret n'aeccom-npa.gnidt les par-

A cette hieure. maqaetégale-
mn.ecît -la joie et l'amertume, ces deux
Glâments comibinés dh! pr.esqtue toutes
les émoitions îuuaines;.

Catherine ne paraisisait pas s'«en a£-
fecter, ni mêmue s'en apercevoir. Ro-
Lmnd, malgré tout c-imieux% de ýce pre-
miter- tête-à-tête, éiuvai'timainte--
naut -une deption singulière à l'en-
tendre paxler des déèpC-,?.hcs à envoyer
et des arrangements ài prendre pour
leur àarré Pamis, et 'de sa femme
de ,Chnimbre qu'elle regrettimit de -ne
pas avoir expédiée pur le train prèc&
dent.

-Mon père voulait nous ramneir à
Saint-Agramant, observa-t-il, manis

J'ai cru qu'il nous valait mieux avoir

-VoLse avez -eu ra'isonl.
Elle n'ajeutait rien qui imupltiqu. t

l'sg à fa.ire de cette liberté, g.tw-
dnîut cette mlême attitudýLe SII'îpk~ et
c.ooiv.aiaieue qui déroutui t.

Tout ami rsesubiNlit si clair. si bien
4éJni, que Roland eûit cra.1int, Par -une
qruestion, de l'tnede pavalit e
na!£ ou d6loy-al. Et pourtant il deoncu-

nai .îverain.Depuis que1iqces jours,
il l'avait touvée -si %iclal.e, elfle lui
aviait mioiinr teait de erifiane, eIkIc
venait de se prêter à soii désir avec
tant de faciltité, quil enitses doti-
tes revenir.

-Vous n'êtes pas fatiguée ? denicrt-
el--I omnaiu -entrôe ýe1 inatiêre.

-Pas du tout
-N.atteistèe ?

-Pourquei le serais-je ? Vouis airez.
vu ce que le quitte... et ýceendaùnt
je ne peux csercette idée qu'aiti
fonad 'mon oncle ùtaàt piéde me voir
partir. On- a'a, pas toujours le coeur
auissi d'ur qu'on pairaît mu qu'on 'croit
l'a-voir.

Un1 tout petit sourire glissa, sur sesa
lýwIres, qui, aussitôt, mît Roclarnd, sur
la défensilve. Ditkilt-ee peur lui qu'elle
disait ela, sur Set axIome qu'cle

y4écui-ait depuis deux semaines, ut-
tendarit le moment de lui dùémontror
qu'iffs s'êt,ient tromipÛs tous d.eux. et
de leur ouxniLir une porte (le rcmatvC'e
faic et honorrable dans l'ecvFsiste
oreinftie ?

Cc, calcuil indignoit lûuue loyale de
RLoiamd qui s'aipprêtait à le déjouer.

'Mais les explications imévitables ne
pouvaiecnt coiinlicer eilcore. Danws
le petit train de Neryiel, toujouirs lwou-
dé iR avm.it failu -acepter, la compa-

iiie de .deux vieilles dames. A Caen,
où l'on prenait le rapide, Eoadeut
une chance neilcur , mais qui ne dli-
ra Imas. Conmue il venait de s'installer
,bvec C%«atheriine dans le -seul comuparti-
ment 9.aibve, et que le train sfnila-
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parti-ère fu t bmlusqUeYlfPflt rouv-erto
par -un en~o6pespoussaut de-
vant lui un jeuiucjz prêtre ha-graird qui
e'ut juste le temps de dc-niandýer

-Nous ne changeons pas avant D~a-
ris ?

Itolandsexs.Gat Pour eonijjlê,
ce tirqN mnaiencoutreux nle soupçonii-
niait nullement la gênw de isa présen-
ce ; l'idlée Qie lui ùtait pas venue que
ses omiipagnons fussetnt deA nouivcaiis7
marhi6s, et il n'abvait irLc4UC Pas eu le
ta-et d:(. ý,'en'doauLr qunvers clix
lieure,7, on amisa à In gare Saint-ha-
zarc>.

Descendant avec empressement, Ro-
land avait pris le bras de s, femmwe.

-Commne il fait, froild ! dit-elle.-
Des courants d'air g'aésouf filat;

]a fouilec des voyageursà était lasse, f ri-
lQuse, attristéýe, dans la lnuit d'hivL\r.

-Votre manteau est i7,liaché-, obser-
Va Rolandct

Et, foine elle cihlerchait larf
dru collet il lui vit eii aâde, ramena
blui-mnême le manteau. Su les épaules,
le serra autour du p-3ùit cou blanci
,qu'il effleurait pour la premnière fois.
A son contact, Catherine n'avait pau
trLessailli ; elle' l'avait la-issC- faire sim-
plement, sans arrière-pevçsée, comme
-s'il eût été un frère, un oncle auiquel,
sais pruderie, on ne peut dénier un
droit à d'insi!gnifiante3 privautés, et.
de mêmie, elle reprenait son bras,
n'oub>liant pas de s'ssrera la f ewi-
me de chauvbre suivait.

c-N-s a-lons l'envoyer aux baga-
g-es, dit Roland, la sortit des voya-
geuirs franchie.

La hâte le prennit cap ret.rauve'r f,-

fin la solitude dru logis.
Il s'artait, clierchaat son bulletin,

sans faire attentionL à quelqu'un qui
venait de l'autre bout de la salle, se
dirigeait vers lui, 'Un voyageur quel-
eouque ayant un dhapeau singlulièrt-
ment raîmené en. avant, des lunettes
nioires et un grand paquet enelotppù
de papier blanc à la mialn.

Ce fut Catiierinle qu11 '111i dit
-Vola Alexandre. ?
C'était bien lui, eui effet, tendanit

à C.atlierine une gerbe splendide de
roses ide, Nice et de branches d'oran-
ger, embrassant flcola,id sans vergo-
gne, -Causant, souriant entraini,
émiu, le seul qui, -e jour-la.. marquât
une joie Sincère, une affection, vêri-
table. Et pourtant, sur* Roland, l'din-
.pression de cette rencontre ne fut pas
entièrement joyeuse.

-Vous ne mne reconnaissiez pas, re
Prenait Kourdidne, se hâtant, sur la
première inivite, de remettre son chia-
pea-u, le tirant en avant touWouurs da-
vantage. Ce sont ces hiorribles lunet-
tes qui ne donnent l'air d'un vieux
casseur de pierres. Une fantaisie, de
l'oculiste, ou un truc pour me drbmcx-
tiser ma situ.tion et forcer sa miote...

-Tes yeux ne vont pas mieux ? de
manda Roland.,'eainn de plus
près et necanairquant, ou1te les lunettes
noires, des diff.érences nota.bles dams
Jl'apparen-ce ; un amalg.rissement pro-
grressif, une -mobiLit nerveuse des
traits, -les Mômes syiptcnies, -plus
accentuiés, qui l'avaient frappé à leur

denêe ntre'vue.
-Tantôt -mieux, -tantôt plus =.,il,

-oume le reste, déclarait ICournine
avec insoucianSr. Ma- santé n'et
qu'un cawpice. Toute ]&- semai-ne, j'<.u
,eu des névralgie-s à devenir fou-
c'est ce qui im'a -emipr-Ci de venfir à
votre mariage. Ta dép~Cae .m?est arri-
véùe il y a deux hequrecî ; me volla.
guéri, ressuscité. Je me suis levé, J'ai
-couru ; j:e ne pouwvais me passer de
venir -vous -voir, vous souhaiter touit
le bonheur possible..

Une émotion tendre étouffa sa. voix.
-Dit maintenant, ajIouta-t-il, J'ai été

assez duin.disret, je me sauve
Roland le retint par le bras.
-Non, non, viens ! Nous n'avoins

pas eu tait d?aimis véritables auprès
de nous auJorurddruai

cet ýanêeh:eMent de aliaude annatié
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ýsomnbdait; avoir ranimé le coeur de Ro-
land. Peuýt-être -aussi redoutait-il lM
finesse p6nètrante de son. amni, et tain-
dis qru'en.semnble ils s,,ort aiecibt de la
gare et montaient dans un fiacre. il
ne tarissait pas en q-imýtions, en r6~
cits, comme s'il eût été lrboilnme dui
monde l~e plus à Sonm ie détaillant
leur voyage avec le acotft2
compagnon attachè à leur sort.

-Unr prêtre 1 s'xcam ou;»nineý
&impressiommfé. 'Mauvaise rencontre!
Vous êtes bien heureux -de -i'aivoýir pas
,déêraillé.

Dit il xacontait comanic'nt, prenant le
itrain à,Ka, il s'était -e-xposé àL res-
ter e.n gare et à perdre sou billet plus
tôt que d',aff'ronter le 1'atzli voisinage
-d'ue bainde de popes. e~t comment
une dilgne Matrone, iém.ue de son dûn-
geor, l'aait, faute de mleilleulre place
,à lui offe.ir, recueilli ýuir ses -ge-noux
e0pulÙentis.

-asil est impossible que tu crois
à ces absurdl.t6s R 'xhmatfo-
land.

Très sérieux, Ko'urninc aiff.irma

-Absurdités, j'en, conviems, mais
l'absurde n'est souivetit que ce. q7ue
nocus ce comprenons p)a.,. Le destin
s;'é.crit en hi6roglyphes, et nous n'en
délchiffrons ç ue quelques mots, sans
saisir le sens des phrases. Cette con-
naissanice des Tr-.1es du hasard, iiê-
Ile inionpiL"te, nous Permet de nou11s
soumhettr~e Ù, ce -que nous me pouivons
approtoindir, d'éGviter des cifets dont
nous ignorons les causges. -Ceci atti-
'rera cela, je ne sais poxurquoi ni c'om-
nment, muls je sais que la cholse atten-
dune ýse prodeira sûremient, et, tiens...,
si j'avais rléije ne serais pas vÀe-
u au devant de vous la jour de

son 'maxing-e, il ne fault -Voir que de.:-
gens lie'xup. ! Si J'allais vouLs porter
malheur!

On eut de la peine à l'eulpêelher de
faire arrêter la voiture, d-e d(eseeiiidT
n'drriporte où. MAiàs, arrivésý au. iut,

jamais IRoland ni Catheti!ne pie purpnt
le deécider àLentrer.

- Impossible... linpossible.., j'ai1
et(jà fait une impruuemce.

Pour en conjurer l'effet, il leuir
tournait le dos, remontaitpriit -
ment ien voiture, é6vitant de les regar-
d1er, de se troruver présent au miomneigt
où ils franelliraient leur seufl.

Avertis par 'un télégramilme, (les con-
cierges a"vnàent tout pré-paré. ElS
étaient et leur poste, e.îrsé,dis-
crèùtein ent curieux.

Au bout d'rune demi- heure, M. et
Mvfme to'land Du. Pas, inis en posses-
sion de leur nouveau logis, se rE'trouL
valent en face l'un de l'a.utre, dams le
svilon, Loumis XVI, Cehef-d'oeuvre du
baron -et de son tapissiew, dievant la
table à thé où trônait un grand samo-
var d'.arg-ent, le cadeau dc noces d'A-
iexandrc, tandâs qu'à, petits pas, la
f enlrnie de cihamnbre, rôdai t dans; les
piùces voisines, fflaisant; lies valises,
inspectant les coufvertures.

-osprendrez 'une tasse de thé,
lWazaid ? dit Catiherine, coýmeCaMnt

son, rôle de m:nagère.
Dille avait ôtéô son chlapeau, son

manteau, et, avec sa 'taille, fine, ts
jolis* cheveux bloinds, ses wouvements
,adroits, elle ré6alis-ait b!it'-n l'idéal de
compagne, dle camade active, aima-
ble. industrieuse, dont floland avait
désiré 'ssistance dars let traivaux.
de J'a vie.

Avec -une soeur cmîeCatheaý ine,
il 'eût ét(l parr-abeumeut satislait de
son sort present et futur.

,Ce qui g-atait tout, c'cst qu'elle n'6-
tait pnas sa soeur,

Rompant lé silence, ele demandait:
-Qme dites-wous de notre domdcàle?

N'-1est-ce pas joli ?
Ro<lad jeta autou*r de lui -un rega&rd

terne.
-Tr-ès joli, av.oua-t'il, J'en conviens,

inais ce n'est pas personiel Chez soi,
onn'-aiýme que ce qu'on choisit, beau
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ou laidý et tout ici -est du g-oût de mon

-memoi, n'est-ce pas, Roland ?
.Allez, vous pouvez le dire... ýVous sa-
vez comme votre -franctise m',ammuse.

L'entrée en matière clreliGe s'of-
fraiit, et, aprüs ,,vo.ir b:nêune mi-
mute

--Ei blien ! oui, dit-4I, même, vous
Et lion seulement ce sont mes pa-
ucuts qui vous ont clilsie, mais e
sont eux aussi, eux surtout que vous
avez adfloptés exi an'èpousa ut.

-Eux aussi, c',est vrai, et le -cher
petit Aeade

-Enfin, tout le monde avant moi
Il voulait rire avec l)oflbOiuie ; -n

peu d'irritattioil perçait niaots
-Ent vous avez eu. -PCIt-êIre raison,
ca.envers Vous, tous, ont agi mitnux

que 'mo1i, ahv--l
-Mais, mon icher Roland, je ne vous

rûi)ro-chei rien.
Il eût peut-être mdleux aiInic qu?clef

lui reprochât quelque chiose. Déuéi,
malgré ses prétentions, de cette co-n-
plùte iindé1eindwtlîce d'esprit deCal-
rifle, il souffrait vaguenwint, en C'OP
orgueil, de l'anomadIe Je Il situation.
Il aLv:t besoili de G'ýen justifier encore
une fois, et la fatigue a cc -1lé dils
cette Journée. l pr&Iiiý-poeait on ne
peut mieux à faire une scène.

-Je ni'ai Pas iuanquiî de loyau té,
com11menç'a-t-il, quittant la table pou rl
se wemiettre à arpenter le salon. V-ous
n'ignorez rien de ce que je dois pen-
ser ce soir.

-C'est donc speine.. pardue -que d'les.
sayer de' me le cacher, imurtout si ceLa
Pouvait vous Soulager de tout dire àL
votre meilleure amie.

Çheechai-eIepar cette 1-iidbffiéren-
-ce, à le provoquex? Il le crut, ou vout-
lut le cor.On l'avait trop co.ntc--
nu, trop iunnill cun ces demiiers
temps ; une aievnnche lui était ru1éces-
saire, qu'il prenait à la première nc-
,casion, sur la pre.mIèr personne qui
s'y prTêtait

D'un geste, Cathecriute 'l'appelai t
Près d'elleL et il y 'vint.

-osvoulez 'que je vous dise' eL
que cette journèe a cu de douloureux
pour nmod ?

'l'ou:t <l'Un coup, il éclaIitait, il %se ré-
pandait en regi,ý'X-ets, .0,1 plaintes pasý-
sionnées. Ces yeux gris si calmes, qui
le fiaet prenaient leur influencct.
arrachiaient de soin. coeur, 'de ses lé-
vres, des paroles qu'il ne contrôlait
plus ; jamais, à IÇouinelL -Mêmc, il
n!'xuaiýt alunià dGcouvert tout enitlýer
son ajnouýr, sa dorui.e'ur, -emporté par
une 'viuienee irrélùclieý (le passion
quà ne réservait pl-us rien.

Mais nutl muou'vement de l'âme et du
cops -n'est abso'lumýzat ýsans cause.
-et, sur le déabordement de pensées et
de mots dont Rollani ne- se -croyait
pas maître, deux idéùes ilottaient, In-

eonciet: le -souci de rs'acquitter
ave largesse envers Clémence, dê-pas-
saut le devoir PoUr allerT jusqu'au s-,U
b!ine ; le désir aussi de punir Cathe-
TiLe nigou'reuse.tnent, cruellement, for-
cant lat eévéritéb( usî"à 'l'injustice,.
Ces deux comptes ainsi réglés, la. ba-
dance aurait pu se reiaire ; Rolinel
ne se -le disait pas -encorce, mais il se-
rait arrivé, ù, se le dlirci.

S! Catheaine avýait parui senisible à
la blessur e de ses paroles, si elle ,se
fut rùvoltée, attrn1drie. troublée seule-
meont, c',eût été ý.a sisatol'expia-
tion accomplie, aprèùs lesquelles le
chiamp fûtt resté libre àL lit générosité
de hloland. A partir d& ce momnIt,
<lès ce .'«oient peut-être, il eût comn-
miencé à s'apitoyer, à, sc laisser ffé-
,chir. La, snippliate auirait -té eu
't mierci, l'intruse tolére; cette dt--mi-
,concession se seait moantrée possible,
de se laisser uadmr -sanis aimer.

Maois cette possibilitéc qul'eût saise
une femme habile et 6prise, Cathe-
rine n'en pro-fitait pa.s. Sans paraître
se troaver co'upable ni uiellte con-
tinuait ù, écouter Rolauid avec une
-sympathie aussi fàranene qu'autrefois,
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plus vdve nénie, par-ce <jue, réelle-
ment, commne elle l'avait dit, elle était
sa dncieure 'amie et ne -voulait pas
être autae ichoSe.

'Loici de stirru-ler sa jalousie, ce
giiand amour qu'il a.vai t eu la toýu-
.ehait, miettn'it au. fonid ile ses yeux
une lueur humide et tea1)dre, qui,
mlieux que "-es mots, rYpodaI'it àL Rlo-
latnd., et lorsqu'il cessa (le parler, sa
fougue apai.sée, 11honteux d'a-voir ('ýté
si loin

-Vows wez tmýop s,)ull:ert, dIt-elle.
et xý4 tcrop de fa(>ons.

--C'est ce qui m'a renùti M46han't,
reprit-il, trùs somubre. AI eOtô dle mles
p)arents, qua reniaien*lt tout ce que j'ai
aimè2, quti, iDnIvolltaiiiieilt, ise ffli-
,Citaient (le mon malheuir. je me suis
envenimé. Leun- injustice m'la (fait per-
dre le senti'nuent Cie 'la justice, leurs
persécutions m'ont rendu -tyraniîque.
Pardonnez-moi d'être tel, cue je suis:
c'est leur faute!.

-Bden. in~volontaire, fit-elle- reinar-
quer. Il es.t naturel, à IL .certain ge
de nie p.ouvoir &d.mettre Ce qu'on1 M'a
pas ex,,pérlmeantéý. Ava2c les mieilleures
intentions, vos paren'xts ne savaient
pas (vous comprendre. ?Noi, je crois
que je saurai.

Les larmes q-i vi vues to>ut àL
1,'li2ure au foieîd de ses 1pnunelles imon-
taient àL la surface, se perdaient, to'u-
tes petites, dans le eog ils blonad--
ne( voulaient pas couler deovant lui.
il savait pourquoi elle le compren-
drait, mais 41le évi.dtait (d' le liu re-
dire, et, très vite, achevant ses con-
solationUs

-itMen, au moiss, n'ajoutera à vo-
tr.e sýouffrauc, ieci où v%,ous êtes le mai-
tre d(Vagia-, de penser, !le pleuxrer à vo-
tLre ais....

C*étaient les seuls droits qu'il et
revendiqués ; eule se hiâtaiit de Iles
lui reconnaître.

U aurait dû la rêerelcS, Mnais il
ne sut pas. lie passage de lia fexn2m4%
de cliansie IL troevers le Salon, itidi-

quant la fin &lef. fprôparatifs, coupait
la scne déjà, wai venuE?. li ne swiait
pl-us oùL i en était, et CatlieLte, i>-ofi-
baLn do 1a diwMrsiOn, tallait rega.ider
'l'heure àL la pendle.

n'ens pouvez plus, mon pau-
vre lioland., dit-e'lle wve sollicitude,
et voilà qu?di est minuit.

Elle avait alu.mé un flamibeau, ten-
dait gentiment la main

-Bonsoir, mon, ami.
Commnent prendre ce bocisoir ? Ro-

land n'axait pa" e.ncorc Xovmiulfý le
sienu, que, déjà, Il 8(-, tr*oiivait seul
dans le salon, vOyknt; se refermer dou-
cemnent la por-te de -la chambrLe voi-
sine.

Il fit un pas de ce côté, (puis s'ax-
rêtn-

Que voulaitdl ? C'était bienl de cela
qu'on était convenu ; il s*attendait IL
',oir 'les choses se passer azinsi, quoi-
que avec moins de sinr*!ieitI. . . 3as
ce qui est simple n'en vaut que mieux.

Tournant sur ses çtajlons, il s'en alla,
paT la gale-rie vitrée, àL sa chambre
de l'ouest, dont le bai-on nksvait pas
encore, huesmn.cagéla dies-
tin-ation, et où, ýjusqu'àL deux heures
dua matin, faiute. d'autre Imprimé, il
lut, pouw s'endormir, «?e *'e~ FI-
garo" quà enveloppait ses; pantoufles.

,Conmme la, ve!IIb-e, la matinée dut se
prolonger tard, et, le 'endemaim, il
était près donize heures quand, ti9près
une loeig-ue toilette, Roland vint re-
joanx-e, Catherine qu'il onedide.-
pulis longtemps dÙjà. trottiner dans
l'appartement.

De petits soins, de grarids raisonne-
ments -avaient refait su ine et sa
)ce nte4Eance.

Au grand jour, tout 1uiv. parut b.eau-
-oup mieux que la veille ; il apprécia
les 'rideaux jaunes et s'émierve!iL&, des
travaulix d'installatiou, déjà. aiccow(1plis.

Le salon prenait un air a=abitAé ; le
piano .était KMVert, les 1lEurS de WxnOir-



LA. GONQU UÏDI, DU BO-l\I{En4UR.

iil-ie 'éauiaictdans'f une gran1-
de ptcejpnie

Ca.therirj, biQu poée biea eoif-
fée, avait uue jolie robe. Dù le pre-
Miier jour, il entrait en plCine réaIlisa-
tion du rêve nénag<èr ofa'ute dle
mieux, il avait borné, soi' idéal.

-Paýr exemple, dit Ll1e en s'ex-u-
,sant, je ne peux pas encoice vous faire
d('jeùîier. la caisse d'argenterie n'est
pas~ arrivée et il nous muanique runc «ii-
cz'iniv, puisque 'Vous lit. voulez pas
de elle de, votremre.

-Jamais ! s'écria-t-il avec -horreur.
ïMa mûre est capable d<ý faire pas-zer
des examens aux poly'teclIniiffiens,
mais, ù une usinière, cela n'-est pas
de sa, compétenýce.

-Et vous vous fiez A croi ?
-afinment plus.
-Mon Dieu ! avou-t-elle sans faus-

se 'modestie, j'arrivais presque àl con-
tester mon oncl.. .

*B'Wom às n M L . de Larchle déter-
-minait toujours, chez llto4'.nid, 'une re-
crudescence d'camabilité.

-liEl bien ! eni atte-ndant mieux,
c'est moi qui vais -vous inviter, dait-il

Sans se faire prier. e acceptait,
et quand iES se trýouvÙrent dans l'a-
venue

-%alions àL pied, proposa-1-edle.
La. matinfée d"biL-rer était belle,

Ggayée d'un petit soleil c!aùr dniws le
ciel bleuté, et Gatherine semblait
éèprouîver ne jie d'enfant àL se sentir
libre, tranquile, amusùe, su= ce trot-
toir bordé de ;beUles ma1sons. Lon-
geant la chaussée, les voitures, les fia-
cies, les vélocilpùdes, les pilissants cir-
culaient àL l'aise dans.laiainéé
pante d'un quartier rXiche, uModerne.,
largement cOuprý et abeinqui,
autrefois. avait Vécu àL Panis chez sa
grzud'nière, nitrouvait le chaume des
souvenirs d'enfance en m4ime temps
qlue celui d'une quasl-nWaveaLutél.

Tenant àL fire gaïlamment, les Cho-
ses, Rolnd la aenea dans un des
gran~ds restaurants des Ohnrnps-Ely-

sc-es, trlès élég-ant et tiSs cher. Ce
luxe, cette gaiet-G des endroits publics
dont on se -lasse àL la long"ue, sont, au
ýsortir d'un chez-soi morose, du plus
dliciteu.x contraste. Jamais, dans
l'i.ntérieur maussade de M. (le Larche,
Roland n'aurait jugé Catherine capa-
ble~ de prt.amdre au-tmnt de plaisir, d'apr-
porter autant d'entr4iin à une partie
quee&nque. C'ôtait bien le partenaire
agréable, doucement d!istrayant qu'il
poauvait souhaiter dans son état d'es-
prit, et, -dès ce premier matin, il bé-
néficia encore d'une satisfaction qu'il
n'avait pas suisamiment escomptée,.
il --e tiloutva fier de sa flem-mxe.

AParis où, plus que nulle part, les
riXlicrules sa'uteot aux yeux, pl-us que
nulle parTt aussi, les avantages reis-
sortent -et s',vuiuent. La mnultiplicitù
même des e_ýxesnp1:es fait: saillr les
partieularités fiess ou fzvora-
bies.

Il était un peu plus de -midi, l'hmeu-
re par excelilen.ce où l'on dûjeûne, et,,
dans la salle où les femmes étaient
en nombre, toutes appa'rtenant au
monde ééga:nt, vrai on1 faux, Roland
voya.it des figures plus frappantes,
des toilettes plus recherchées que
celles de Catherine. Mais, examinant
les ehoses à, lin point de vue particeu-
lier et personnel, il notait certains dé-
fauts tolC'ra-bles, certaines qualités
mrme, appriéciaibles ez d'autres,
qui, chez sa femme, lui auraient dé-
plu. .Ainsi de-tte Améri!ca:ne, en f-ace
d!eux, éblouissante sous ses cheveux
doer vert le 'con élancé sortant d'uii
enroulemient de plumes blanches, la
taillepresque aussi mince que le couý
était pour ainsi dire, trop profession-
collement belle. C'éait. d'ailleurs la
seule beauté incontestable.

Il y lavait encore de beaux. yeux,
ide jolis cheveux, des É~gares fr.athes,
des mines gralcieuses, mais mal ac-
comnpagn'és: -m untrait défectueux, 'une
phLysionomie niaise, vulgaire ou pin-
cée, trop de fezd on de pen«uque, un
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embonpoint ou une 1-aigreur gîîtant
tout. Et lRolamdl en venait a recon-
naltre à Catherine uneý moyenne, un
ensemblle très esthmables, qu'à haÉ.r-
dc il -n'a.vait pas suif'isaiu'mient -
Drdèclés.

U'n vieux mnonsleur àL favoiris -blancs,
ayant l'air et la rosette -'un diploma-
te étranger, qui prenait scon àaéi la
table Voisine, regarda de icýur côté au
moment où Catherine se dgantait.

-11 trouvýe q.uele a de jolies mains,
songea Rolan-d, qui faisait la même
remarque-

Avec un wetour d'atavisme paternxel,
il conclut :

-Puis elle a de La distinction, de la

Passant près d*eux -noiir sortir, le
vieux -monsieur aLTit une inclination
oespectueuse d'hmnme qui connaît
son monde, et Roland. retomba dans'
une de ses TÙ-ffloisees <esctI
ces.

Quelquefois, en -leur t-Xmnps de pros-
p6rité&, il a-vai«t menù Cl(ýmence dans
un -établissement -du même genire. tii,
conmme partout on l'a.vait beaucoup
regaaÊdée, trop regardée6 même ; et un
soir, disant malïdiroitement ce que
lui-même pensait, elle avait chiuchoté
en ralnt :

".On croit que je ne suis pais ta,
femme 1'

Cette suppositiooi qui la flattait le
charma peuii; en sortant, il lui avait
cherchéG noise sur sa robe, sur -sa coif-
futre, sur ses locutions, sî bien qu.'elle
a-vait fini par plôurer en lui repro-
client d'être jaloux comm'e un Tarta-
re, %ce dont il se dêeutd!'a«utaint
mieux qu' il aurait peut-être rendu
des points au Tartare en question.

De ces «-em-ords, il coula en d'autres
-r&flexiieis. _A1vec Catherîme, nulle in-
quiét-ud-e. Bonnement, il jugeait
qu'ayant -p-u lui résister elle ne ris-
quait Tien de personne, et ce satisfe-
cit -mérité par la jeune femme, lui1

donna idroit à des -pr6vetiaeilces multi-
piles.

Le soir, Rola~nd, la conduisit arux
Franjçais, le lendemain à uneexsi
lion, le jour d*apri-s tu cooeiuert.
Dans cett«e rude saison, un wvoyage
au long coinrs lie les avait pas ticntks,
et, dléfend(u-s par leur intognitu, Ils
men-aient extérieurem-cat une c:har*-
luante vie de jeunts ainés.

A cs voir tous deux en %i p)arfaite
,communautù 'nelgne de goûits,
souvent (le sentiments, il eût éCté- diffi-
elle de susp)ecr que l'union n'allait
pas plus loin. La gêne, la ni-iai-se de la
niouveauté :ne s'éprOuvaifeut pas entre
-eux. A l'enfler abandon qui ;rapproche
soudil, livre l'un û l'autre deux in-
ceonnus de la výeitle, l- longue intii-
.t6, l'entente fratez.1elIe --uppléa lent
en quelque sorte; et, souis il'impres-
sion de i'habi-tud-e d'Sifance, de Pai-
sance, die la gaieté- de atierine, aussi!
de Voccupation et de la distraction,

olaînd arivait parfois àL perdre de
v'ue Yé*,trangcté de cette association,
à ('n mi-eux apprécier chaque jour les
avanages.

A la fin de la, seminîùe, Catherine
avait eu sa -isinièùre, leur -ménmage
s'installait Ixeureuqsoment, et, le sa-
miedi soir, Reland, émit ce désir:

-C'est -demain le Premier de l'an.
Cela vous contrarierait-4l que j'inrvite
Kourrnie à déicûner ?

-J'en s-erais très conzente, d&clara-
t-elle tout de 6uite. Vous savez que
j'aime beaucoup Alexan;dre.

Elle avait encore cette qualité rare
de ne pas suspecter les aucieoe a-mis
de son maTi. de ne pas jalouser en
eux un passé sujet àl cation, Oe que,
lion sains -MoIf, font en générTal les
jeunes femmes, et ce f ut avec une
cordialitô sincère qu'elle reçgut Kour-
iine, arniuvent chargé de fleurs, de
bonbons, et .plus affectueux, plus ex-
pansif que jam îs

-Vous êtEs dams le Paradis! s'é-
crilt-t-l% T.arcurant 1'appartelinent
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avec -une joie enfantine. Ce serait su-
-Perfin de -vous souhaiter une bonne
année.

Il eroyait Rolandl heure'ux et cela
le rendlait si -heureux lui-même qu'il
oubliait tout le reste. C'était le IXour-
nime d'autrefois, de ses premières an-
nées. La présence de' Gatherine avait
suffi ài le méûtamnorphoser sans qu'il
eût besoin d'une affectation dont il
était incapable, et floiamd, au '*cou-
raîut de sa, vie, ne pouvait compren-
dre coM=Met elle lui avait laiÎssé cette
fraîcheur, cette délicaýteszse, cette fa-
eul-téù de retour complet à une sorte
d'linnocencio, dle viriit( partielle dle
Fkmne que rien m'avait pu ternir.

-E st-ce que je ne vous gênerai pas,
si je reviens <quelquefois ? demandait-
il avec ardleur.

Il avait ôté ses affreuses lunettes,
et, dans ses y-eux, tuujours aussi
beaux, chatoyaient des expressions
pures dc terziresse, -d'émuotion, de
naïf désir. On ne pourvait s'empêcher
de lechoyer, de le traiter comme un
enfant. Le dGjefiner venait d'ê_tre
serv-i dans la jolie salle îà mianger
Hienri II, et il s'extasiait eu-r chaque
chose, ;deqpui:s le -ecminm de table aux
fines broderies de couleur, les assiet-
tes de Limnogcs-;, ariioriée s comme les
cristaux, les co-uverts, tout ce qu'a-
vait «choisi le baron, jusi.qu'aui« menu
dont chaque plat se trouivait être son
plat favori. t7ne ou deux fois cepen-
dant, ses remarques étaienttobe
î faux. Il cipproc-liait les objets de
ses yeux avec uine inquiétudt', un ef-
fort qui n'-ùch1appaleunt pas àt Catheri-
ne, et eommae, après déjefluer, elle
lui denm. idait de jouer avec elle un
moercau à. quatre mi.«us, lui, qui ai-
mait beaucoup la urtuique d'enisem-
ble. eut une refus hâltif, effrayé-

-C'est tro~p fatigan=t de déchiffrer.
J'aime mieux vous entendre.

A contre-jour, -en.velnlpt-- dns la f-
nic-de sa d.igarpt te. il l'IC-->ua béate-

ment, et, quand elle quitta le piano,
dit d'un.i air iu"dtatif:

-Quel bienfait; que La musique
Vraimient, il vaudrait mieux devenir
aveugle que sourd.

Puis il raeoeita. que son -rand-pf*-re
àqar-vingt-trais ans, avait été

opérxé de ]a cataracte av-e. n entier
sutcùs, et, donnant l'a.iner-:ote:

-Mais il av.i su s'y piede1.
En OentranIt echez l'oculiste. il Vienne,

il avait tiré son, revolver de sa poche
et tenu ce langage :"Si vous -mie ra-
te'z, vous qui y Voyez clair, moi, à tl
toei., je nie vous raterýi* lpas." C'est
que c'était un caractère et un temrpé-
ramiienit. Jamais abattu, jamawis m1ala-
de ! 'Mon pi-re est de la rmême trempe.

Toujours, en dépit de ".out, AMlexan-
(Irc, avadt afloré ýson père, et, à~ présent.
certaiuns exploits de celui-ci, qu'il ai-
mait jadis à, laisser dans l'om-bre. lui
devenaient un nou.veau su-jet d'admi-
ration.

-Voyez comme il est <neore bian.
<ls.ttitiranit d'tune grande enve-

loppe, -une phtgahe 'ir<uce-
la de Florence ce matin, av-ec une iQet-
tre, une bonne lettre.

Inspiré sans doute par le génie pomn-
peux de l'artiste florentin, ae comte

ICi'ies'était fait phmotographiez
en pied, 4anis soni mlagniifique 'unlifto>r-
mie, de maéhlde la noblesse, très
droit, la main sur son épée, bombant
sa paitrin(' climarrée de brod'eries.
Il avait pris aussi son. visage d'ap1pa-
rat, un air grave, s'alliant bien aux
lignes, nobles, lèégîèreiucEut m tes
du vrn i t,.%pIe russe ; et avec, sa haute
stature et szs Gpaules larges, l'embon-
point de la cinquantaine ne lui nies-
seyait pas,, complétait cet aspect co-
Lossai, rappelant 'un peu l'ours, qui,
chez czrta«-ns liommes (lu N-\-ord, a sa
m3,jesté. Sa. graee même.

-Mains je le trÀouve -triste, ajoutadt
ICourniine amec -un, %soupir. Jamnais je
ne lui ai viu cette nmime-là. Et sa lettre
ass sort du mstyle ordinaire.
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DCïilac~it la feuille, il tuaduisait
-quelques passages, et, so".t qule la lan-
gue russe lui .prêtat sa dO'1:ceufr cares-
sante, soit, que le «)Ifte e'lt 6crit. sous
une im-pulsion inaeeoutuln.ée, Inoland
aussi le trouva.nt !si~iêrti emenit s'é-
rieux, Fiendîre, paternel. Il donnait des
conuseils sages â son fiàls, parlait de
Dieu., finissait, par unf hr.s attpn-
drie sur les trop longues sé~parations.

-Si je me portais mdeux, j'irais pas-
ser avec -lui not:re 'Noël russe qui tajm-
be mardi prochin, disait Kou.rnine.
ému par sa, lecture. On a besoin d'être
-en fzanralle, à~ ,certains mit'iefnts.

Le moment présent était de cex-
là, car il S'attardait en e-.ttc atalos-
phiZreechaude et douce dmtid'hion-
nêteté. de paix, qui rayon.ua.it sur lui;
et lorsque, cafli. il s'y amaeha. on
pairtant, il ne put s'emaprLcher de çdire

-Conime tu as eu raison de te refai-
re un fo.v'er

Cette journée aussavit e.xercé sur
IRola.nd son a.paisemnint. ý.t ce fait en
partie pour l'acquit dle sa conGeien-ce
qiu'il soupira:

-Ge ni'esýt pas 01 moi quiý j'ai pensé;
tu sais fbien que je iwc peux plus, que
je nie saurais plus être hieureux.

-Tas-ti, elaporte walnlieur <le
blasphémner atini, rà,,ptvit viveirn't
IÇoui.riine. On n'es-t -.u!lhcureiix que
,quand on est seuil au miotde ... Toi, tu
as quelqu'un quà t'aime

Rol'and jugea. une 'ISc-ition inutile.
-Eît *]e passé. qu'on fais-tii ? Se,

borrua-t-il il dire.
-Lre prôsent n'ôte rien an passé, re-

prit Ko-urnine gravement. Et pour-
<uoi les morts ne seaetispas au
moins xussi géënéreux que nous
Pounqluoi ne, noussirh eain-
pas d'ûtTe lheureulx sans rix, commle
3nous leur souhaitons es ardemmeat
-d'être heureux sans nous ?

Il tait ezparti, se inelaîît au flot ba-
nal des passa9nts, da-ns lat nuit et le
froidl, mise ses paroles demeuraie~nt.

Et Rtolanud, rentrant ýchez lui. tro-uxa.it4
qu'il faisait bon. -là, près du feu, à l-a
lutur douce des lamipes. àL côté (le
Gat:lierLfle.

-Voui3 êtaez trèIs affaii'éc, ce m12atin.
cit-il d'un weerit qu'il n':îv.iuit paîs v-u
caicore, et cela vous a fait presquez ou-
bler que c'est aujourd'hui le premier
(le Fan.

-Vuus avez eu soin de rne le raippe-
ler, riýpundait-i'fle, ilontrn.-ut le jol
p)et*t nu*z-esairc d'iv'oire -:? d'or, trou-
vé( dlan-z suý; terviette, ùL dejeûiner.

-Oui, mais Ale.xandre Cîtait là...
Il nnhieva pas sa, pen,.zt-e. Atti -int

Callierlne â lui, il l'em'bra.lss.%it fratpr-
nellemnent. Ciztt-e joue -fraîche que ses
léèvres veiin de touMher dut lui
laisser une sensa.«tion âouveï 'un désir
de retour. car, aue min-ute, il retint
La jeune femme. et. (hirarti cette moi-
nfute, il avi ette figure que -sa mère
n àiuiait, qui ressemnblait. du Teste, â.
ceIle ide la baronne, ses yeux bleus at-
teondaiq, sa bouchle souriante, eommne
lorsqu'il était -petit.

Maizs Catherine n'avait pas ïE-1tdu
le baiser, î;ue rendait pas le sourire,
qui, par deginês, s'effaea. lanidis; que,
comme s'il abv-ait eu besohli de s'excu-
ser, Roland reprenait

-Voyons, vous Pouvrez bien maer
îctcr ce que vousr a.ccorderin ù imn p3ù-
.re, qI Votre oncle, â un1. vieil imi nié-
ine ! JTe suis votre pl-us v.ieil amij. (la-
tîlelîje. ave-r Allexandre.

-Pu-eAlexçandre ! soqupira«-t-el:e.
passant àâ 'ur- tr sujot. Il ne peut
pas se consoler.

-Vous croyez ? s'écria v-lvçment,
Roland.

Kournine avait z6iiss âL lui donzýer
le lehainge, ilais. ùc- ces mots. son. -1
-cielie iriquiétutile se x%(vf*illnit et s'Ir-
r-itait

-,T nle poux sulpocrt -une pareille
folik ! reprit-IL Continuier àL aimer
cette Georg'tte e.i ne l'a1 Jamais ai-
nuù. q-ui ne l'a pas regra'tté un. instaniti

-On seranit twop heureux si Pl'o 'ai-
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niait jaiais que (lui vous aimle ! ol.
serra% nlé-la ucoliqueju ent Cathlerine.
Et puis, xvoS sr quoi Georgette
c12a J'ait 1paIS aimlé, qu'elle ie s-Oit pfl,
autant. siiion piuz ù plain.lm'' que lui?

R0111114 se réemCIa.-
à-leL plain-dre *? Paýs du toq't

pas assez! C'est hionteux (le la voir
afficher connune'elle le fait son idilot,
son arg--ent et soun bonheur...

-Vous appelez ce qu'elle a du. bon-
heur «? dit Catheriue.

Et, s'animnant soudainu, comme si el-
le eût caPporté à la dicsinun iaité-
rêt personnel:

-Mais ce n'en est qui' peine l'illu-
elil, une apparence, un &i-iniulcnIe
dont de imensonige éclate prmii
vue ! Rien de ce qui est faux nie peut
du-1rer. Aussi, pour cosriesa v-ie,
coime pour con strai r-. s naiso)n,
,doit-on, avant to>ut, à tout prix lui
donner Kdles basv.s -solides, sinon elle

séer ai...'un peul plus tôt ou -un
peu plus tard. mnais elleý s«écroule sû-
remlent. On 'nie renoritrýi le bonheur
qu'une fO-is, quand on1 le r'uotoet
si cette fr(lis-là, on le laseéchapper,

iuison mec le retrLouVe. Georg,ýttè
a renionc!é au sien, eouiu-on' le fait.
,mit~al per lôx-heté. par paress-ýe.
ýSon bonheur, t'étatit Alexaindre ! Elle
le eenLait. M1ais il lui aurait eoûtë des
peines, des luttes, des anéspeut-
être d'attente, et de soÇrn E lîr
l'a txruvé trop chier. Elle a étC- au plus
facile, a«u. plus vite fit, ýà ce qiui lui
a semlé îl! meilleur march( ... et c'est
(le ýsa -vie entière qu'elle paie.ra !. - .

Rtoland n'avait jamais ývu Catherine
s'eullanuner ainsi, dé.vPeloppvr avec
tanut ud'aLblcilon ses thèses ipsyehologi-
quc's. Comme ou. le fait volontiers
quand la pchlie est en jeu, .1
soumnit -Ol rpecas àt Pex-amen:

-Et lorsque, pour taitt d'efforts
<luon fasse, on n'a plur3 de~ vrai bon-
-heur DosÈàible ?

-Eil ai bien ! on se le dit, 'Dn se resi-
-ne franchemnt à s'en passer. Cela

va-ut encore mlieux que d,ý se tromper
so. i- l iûil e.

Cathain-ie tranchlait aVI'e assuran-
etC*éait bien le syst-ème qu'elle

avait stiWi, dans lequel elle pe-cis-
terait: et r-tolau4gl la ÙLouva, une fois
dle plus, brvloyale, raisonnable.
Eût-elle pensé, agi -dilXéreuîmonmt, qu'il
eût perdu. de ce sentimenit trùs epùci(al
win sans sa-veur, qu'il aivait pour elle:
3enient de î'uisp)ect, d'estiiuie, de
tonfiance presque -absolue.

Il en était arrivé à1 lui parler ine-
des Bathielot,.et -tout de zsuite,-elie avait
pe.nsé comme lu!i que le mieux, le plus
digne, le plus sûr, était de leur cor-
-ei- la pension qu'ils demnandaient.
qui leuri permettrait, selon le-ur d ýsir,
<le se retirer 'à la cnpgedui c-')te

d~Fonteuay-aux-Itoses. Sur le ch:iffre
,même, elle airait -étéC plus larg-e que
Roland., réponldaict 'à ses Observations.

-Nous nous gênerons. 'Vol]- tout.
Masnous 2ne pouvons laisser dans

l'einibanras des personnes qui vous
ont tenu dle si prés.

De ce passé qu'il traînait après lui.
elle ne rép)udia.it aucilne so<jdiitlé.
Elle entrait dese su4sencpti;bi1iýs.
danis sies crainitez, niuéme inairoe'Ùs

Il luii fut plus reconinaic-sant de cela-
<tue <le tout le reste.

La paix qu'elle lui aitpromise,
était rentrée ohez lui, lui tenait .pres-
.que lieu de bonhbeur, et le bazoïn et
la baronne pi.went admirer la leine
réýussite de ileur oeuvre ma,,trimonlile.
lorsque, en ;rogagea«znt Ve~rsailles, ils
vinrenit ranmener à son. p)re- -le petit
Alexandee.

Celui-ci dut être non moins satisfait
du. nouvel ordre de choses, icar, uvec
l'aiua-ble ngntéde l'e.nfance, ce
fut tout au plus Si, & la visite Sulivans
te de ses grands parents, il sembla
leS TeceeOaare, Xéser-Vant ses £ave'urs
pour sa, inuiele Maman et surtout4'
pour son parrain, un parra;in anodèlle,

Près de eet emfant, Kories'était
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rû&rélé encoee sous un noýuveau joutr,
déployant dI'trang-es ressources de
senisibilité :et d'imaginat-ion. Pendant
des après-midi entiêres, on le voyait
rester Ù, quatre pattes .sur le tapis,
absorbé, autant que son filleul, eun
des jeux et da3 entretiens potur tout
autre incomuprühemsibles. Ces ino-
ments-là, peut-être les meilleurs d£1
sa vie joyewse, en rachetaient beau-
coup d'autres, et Çt-ion'avait
pas le e-ouraigeL (e les lui disputer.

-'Vous, si raisonnable. mna c!ihr4e,
enfanut, lui dit un jour le baron, 'ont
la galanterie paternelle tte se démi-
tait pas. vous faites .1 Roland une
cession ec<eessive en tolérant chez
vous un %mi dont 'ifumepeut de-
i-enir pernicieuse à votre -nIar~i et la
présence nuisible à votre salon.

Pour le baDon, un salon était enco-
re, couime autrefois, uni -musée où ne
doivent figurer que des oûbjrt% choisis,
garanitis, Cétiquetés,, et non,. commeau
jourdliui, -un bazar où s'intioduis.ent
51Lu5 contrôle, se rencontrent, s'entaýs-
sent les produits ind1ig(i'ues ou exoti-
ques plus ou -moins vu*lgires ou a-vat-
Tiés.

La situation, sociale de ses enfants
le préoc0cupait au -plus -haut .Po-1irit. 1u-
geant qu'ils avaient ea assez d'un
mîois pour se xeconnaître. il îles entraî-
nait dans -une série ide visites de 7io-

-ij r ongCeait Rtohuzi inipres-

Aýprés la vu énaèe la vie mon-
daince s'tablissaàt Chez Iles autrs,
,tussi bien que dans sa propre famille,
Catherine portait 'son nom, partageait
ea situatàon, Céttit sa femme aux Yeux
de tous. Puis, amu retour. seul Ù, isefl,Fla
-vérité, que lui-mêmne par-foiis oubliait,
se refaisait jour, Ua dcistance westait
entre eux, y resterait probablement
désormais, car l'haibitude çveù~at, ume
-habitude doucement prise, sans ef-
forts, sans froissements. Leur coeur

s'était anesgtlésié, et, n~e fouctionnant
plus, n'avait ni -besoins mi souffr-ances.

"Et, cependant, je voutIrais bien sa-
voir, se disaiùt RtOLand. quile eu-
.elle aurait pu être !..."

Ce'tte rêvenieoiseuse le haintait par-
fois duranbt des heures. pendant les
nuiits froildes et longues, la figuxe doe

4ateria_ passait devant lIuetiy
chewhait l'ýeffet -présum,- de la tr-ams-
formation, de la lueur dans lesyux
du soupir sur les lùvres, (le l'abandoin
-souis penchnnt 1«« têt<c blonde, du
frisson, de bonheur l'ag'itant tout on-
tière, l'amour dé-trônant la raison.
tuant l'être intellectuel pour faire r'e-
vivre la f-etnie, Tien que la fenmme.

Mais, pour se représenter Cathenine
ainsi, c'est dans les bras d'un autre,.
de 1"'autie", qu'ilfallait la mettre, et
cette silhouette de l'aut'c, vague, in-
connue, qlui causait une cetin é>-
plaisance, chassait ce queý le rrêve
a-vait ;de tentateur. Pour cet homme
qui. aliparemnieut, était libre, (lUi
n'était demeuré6 séparé de C4ther.'-e
que par sa volonté, il éprou.vait à la
fois -de l'hostilit6 et uine sorte de re-
Connaissance ;de la c<uriosiZ:té Surtout.
il aunait voulu le connmaître, sa>bvor-
son nom, et le mnutisme de Cathernue
sur ce sujet sans emeiter ihez -lui la
moindre jalousie, le blessait comme
une westriction à L'e-ur pate d?ýamiti&-
confiante.

Les longs tîête-à-tête, favorables aus:
épanchements, se faisaient rares d?,91l-
leurs, :t préýsent qu'ils &taient repris
par l'engSienage de la viîe ordinainc'

latherine. occupée -de l'imfant, chu
ménage, des relations ; Rolanid. rè-
accoutu=é à ses promie'41des, à son
cercle, à ses amnis, tous deux attirés-
au dehors, poursuLvis cîvez -eux paMr
le monde qui ai-me -la jeun,1esse, la for-
tune, le bonheur, au moins apparent.

D)ès -le conmencenit de M'ais,
G ,rette, qui ne devait venir qu'--

près Pâques, était tombée & l'iMPro-
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viste, chiez CatIherine, lion escortée,
dcette fois, de F3rèdéênic.

-Il -Installe ses chevaux, exîpliqua-t-
elle. -Ses ibêtes, sa maudfite camýpagrue,
ne lui parlez -pas d'auta.e ichose ! Pour
l'ain:er hci, j'ai dû einý)loyer les me-
sures de rigueur. C'est seulemeýnt
quand je lai mueniacé 4e -lue laisser
faire la courT par1 le petit de aille-
bois,, pour me désennuiiyer, qu'il aco-n-
senti à quitter Ga ýbara.que.

Blaîniionivtile, le noble s.cýjour si s(-
du isant pour Mlle lYon.îulti er, passait
.au rang de bara.que ! Friédèrie somn-
blait auýssi avoir subi une légère d
gréciatdn.

-Ce que la vie des chiamps abêtit.
ion né- peut pas s'en. faire -une idée!
-C'est tuùs nasinpour un hommune...
et mlortel pour -une feiùrZ !cet hli-
výer, j'ai crui pôrir d'ennui!I

Elfle n'en était pas là ~Nceore, mnais.
pourtant, ses joues avaient perdu un
peu -de leur éclat ;son entrain, par-
fois, seiniblait. forcé. ýCatheriîïe- eut.
<lu nioins. cette i:mpressýoiu. peuit-être
par-ce qu'elle-muême se ct~rin.t

On venait de sonner ; elle se fig-,u-
rait, àt toit -ou à raison. que c'était
Ki:ouriiii:e qui entrait, et qu'Il allait

focmnzencontrer Georgette. Eu
tous cas, cette rencontreý se .prordui-
r'ait inévitablement uin jour ou. l'au-
trIe.

-MNais tu as bi'cn l'habitude de vi-
vre à la caiipagne, uréponda.,it-zelle dis-
traitemnent -ium doléances de Geor-

-Avant, d'être mlariée, e*est difré-
Temit. On sait que ça, ne durera pas,
et on a do quoi ýs'4oceuipper :des îleQons,
des amuis, %les choses qu'on, pense,
,qu'on attenîd...

Sur le ftont bla-nc de Georg-ette, suir
ses y.eux dorés,le nunge q'épaissis.cait.
L'attccite a-v-ait été dà-cue. et, en pos-
sesson de la réalitù, elle regrettait
I'esooir.

A la -porte d',entré6e, il n'y %vadt pas
-ou de dialogue èc'hmmgé. Un pas alerte

eonnaissant son -elem-in, tra-versait le
v.estùbu1e, s'arrêtait devant le porte-
mianteau, et, sans lan cecommie
d/h a>ýbtide, on iriudusltKournine.

A cause (lu froid très vif, les çpn.n-
n*ea'ux donnant sur la, galierie vitrée(-
w-aient été remsobscurcissant le
salon, et, d'aibord. le jetune homme
n'avait pas Teconnu Georgette. Quand
elle se le-va, d'-un -mouvemecnt nerveux,
il la vit et elut, unra seconCe de cons-
tennation ; mais fil se domnina a~ussi-
tôt. -Déjài remnis, dl la saluait, et c'é&
tait elle, niaintenaqît, qui restait pâle,
bouLlever.s,ùe, déc,,ontenancéiee, taincis
qu'il deina.ndlait aAie:e l'id-iféene
polie qu'exidgeait la question

-M. -de Blanionville va bien ?"..
-Oui. .. , je vouis remnercie...
Elle dlem curait incciemm ent de-

b)out, tortillant le dtan d-son mnan-
ch-lon, prête à partEr ;puis elle se dit
.(ule ct, ser.itd stui.d.e de se sauver
eouTine eela, et se rassit e. eomRnen-

c:aut, enur la plenrésie AU chanoine
Doate.une eîplicationi dont elle

nie pouvait plus. sortir. Heureusement
qu'cèv apportaft le thé, qui f ounirt un
intprmê,de. ElIle se xattrapa, mais, en
ere!nettmt àl Kouirnine, ýsa tasse vide,
elle laisesa toimber la -cqifler.

Cetapl superbe qu?elle dé-
ployait quelques 'm-ois auaaats'é-
tait uisé. A chiacun de ses Taots, le sou-
venir gênant transparaisssait. D'abord
celle avait appelù Kournire "mon-

ti~r. p)uis, jugpeant cette modàiea-
tion nal-adnoite, elle se remettatit à
l'appeler "Aie-xandre", comme lami

%ve~au et ,'elequel les anciens rap-
ports n'lavaient pas Miou de changer;
et, dans la mnême intentibu, en par-
tant, -elle lbasa.ndla:

-Vouts viendrez mie -vol. ? 0!'est le
mnercredi, qu'on nie trouIve.

-Je nie l'oubderi pas. affirma~-t-il
couirtojieent
Lui,'aai montré -ni trouble, gax-

(tant la juste mesure totre l'eumpres-
semnent ou. la froideur, &égalem;ent s!-

. t
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gaiicatifs, et Ce nie f-ut qu'aiprès le dé-
part (le Georgeztte qu'il eut, devant
Catlieine, -unle -courte dêýfaiil-lance.

-Je n'aii pas de ohu.Cette renl-
coiitre ... en(core,

Il seiniblait rejeter ce suircroit d'é*
preuives, p~uis il se tut, 2&r*issonna' d-e-
vaut le feu -et reprit

-Comime il fait froid!loa n's
p)as rentré ?

-Non, mials il va être lii. C'est son
heure..

-Te n'ai pas le temps3 de l'attendre.
-Ne voulez-vous -pas voir votre fil-

leul « demianda Ontherine. répugnant
à le laisser partir ainsi, avec ce poids
qu'il c5emlblaLt gadrsur le ecoeur.

-jeO n'ai pas le temlps. r-épéta ICour-
nine.

.Et, trouvant 'une exenuse
-Je doijs écrire par li -rouTriew de

ce soir Ît mion père, dont je ni pas
eu tlc nouvelles ,dEnui6 le premier de
l'anl.

Il s'en alla, 4Ct quinze jouIrs s'éCOrnlè.
rent sans qu'on Je revît, non plus
'Gporgatte.

-C*est que jesusvienso-
'franlte, dit-elle -à :Cathierine qui alla
la voir dans le mngiiu-apparte-
nient inoublù edaeu des Champs-
Elyisees, choisi -non sans réýsstnce
dùe la p)art de Friréd6êric.

Et, pour mxe -pas laisser d'incertituide
-l -soni amie

-1Là !.. .Tu. vas avoir la premiière
confidence. LhI bien ! le doýycteur Ch'a-
y-ard est venu lier... ,tii. sais, eczlu
qui soigne la duchiesse (le Cransberg?
'D'aprés lui, il li'y a pas de doute. Ce
sera pour le emnecuetd'août-.

Ses espérar.,es e iat-nit6 ainsi
d&voiiées, Greorgette, sans eni paraître
plus émnue, s'étendait sur ilnle chaise-

-Penser que j'ai la 'moitié d'iune- an-
aiée ù1. passer là-dessis ! Vo11L qui va

j-Ton. mari doit être bitan content,

avançca Cathc'rinle, chierchmnt, il rû-
chaulfewlr entho-usias5me.

-C'est bico le moins ! FerPôtuec
le nom de 13]anonville, ç.a ]e oharmne!
Les homrames nie songent pas au reste.

Elle billia un peu, et, avec un sou
pir d'enivie

-C'est toi qui as eu de lat callede
trouver 'un hérxitier tout venu.

Catiherine Me 27elevaL pats l'allusion,
qui -dutt cependant la in-acber. Din
rentra.nt, elle passa 41ans la, chaabTe
du petit Adexandre. où Rolaind la.
trouva encore quand il rentra deux
hieures plus tard. Lui aussi, l'eifa.nt
sur ses genou-x, s'y attarda. Depuis
qu.elque temps, il s'ocecupait beawueup
.plus 4e, soini fils, et, àL les voir tous
trois abisi en gro:upe, on. les, eût prirs
pour un exemplaire de "L*he.uxpuse
famnille"1, si! iohêre aLux -graveurs du
siècle dernier.

Le carnaval avait occasionnéf uep
série de rceptioyns ; prolongéèe jus-
qu'en cartme, et le baroit veait de
sémj,-urner chez ses enfants trois jouxrs
coitséeutifs, ce quii, aprùs son. dtêpa.t,

-Je uk--iai pas ce soir au cercle, dic-
,cida, Itlud ou ass(ixms en-fin
uaie soirée tranquille!

Mais ii ne passa pas cette soi.rée.
A peine finissait-on, de dîner quu.n
carillon an.inonça -un) 'vislteur imnpa-
tient.

-Qu'eost-ceQ encore que cpla .

icommiença olai:l qui nie put aohe-

FoTcçant jusqu'à la citadelle, le fIL-
choeux sntoustse prêcipit.qit,

enrait dans la salie à m-anger. Deux
mains gilacéecs s'.%battircent 'sur c&les
de .Roand t<pi s'étit levré avec =te

-. ]x*anre . .. Qu'est-ct qui t'est
arr1,Vé ?...

La fig-ure dùcompos:ée -de Kourniine
ne laissait nu1 eSPOI-r -<pie ce-tte visite
-eût mae cause heureuse ou lndiffé-
rente, tand<is qu'aevec le frisson (lui
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le secouait (les p)ie.dL à la tête, il pou-
vait à peli.c, répondre. Enfin, sur ses
lèvres blancl-lies, le.s is s'artictil(-
rem- t

.Mon. pre s'est suol(î ee mnatijl 1

v

Le suicicle dlu, ,co:nte Kouirnine na
vait pes été un csu.iüidý oid*niile,
l'ac-te imutéd(iat, brutal du 'eséê
la ventgeance sur la vie dets kléceptio-ns
qu'elle tapporte.

De lozigu-e,'dte, toujoursý peqit-C-tre.
cet homme furtemient -et singulière-
Ment trmpavait dû ehioisr,. pré-

nrÜditei' cette fin. A lheure dies decr-
fier.s pr4p.ara1tif s mélme, nul tro<uble
ne l'avait agté

-Iyavunce, Il avait fait tendre et
etruïr Icette chnýbie du palais de
Floirence où, -par ;un, dW.ici'eux nratin

-du I)vilteinis dIlion le retr{-ruva
étendu isur un lit de *parad>, vôtu
de soli bel uniforme (le -miehal
de la Mnfeilese, l'ab. et Fatti-
tilde sd calmois qu'ein aurait pul

,croire à linie mort Matur&Ç1lý sins
la fiole (le chleyroforine vidé-e ql:.,e
Sa niiu drOite aatlaissé re-
tc.nîiberi. à ibeire pirès de lui. 12' r,-
voiveir p.osô sous &% nmaina gauche (>t
eueo#re chairgé dce isix baLes dont le

s''c'rswait ôté frintue.
Nùusll îprévoyance, nulle dùlieat-_sse
ria'vaient étà omises. Deýva!niti la
plei Vierýg«e by7zajnstiue megat

d'un fond d'or 'cirelù da pierr.eries,
la lamipe suspenîdue aul plafornd brO)-

-lait, rapplel dIe la, âpatriQ, hommage
iL'-tdressô peut-é-tire à la puissaince
éventue.le, doutée -et redoutée.

Surr le bureau. étalfit déGpos3és te
testamnent casel-it, des dépêches rè-
digées pour le télég-rnphe, uaie bourse
petur les domestiques, un bouquet die
Viosletites pon' ne f emnse.

-Les ichok-:ez ailsi réglées, galatu-
tiuen.t, sains bruit, sains éiaiod, ù, l'ail-

glaise, le cointe Ko-Iliie éýtait Pa, ti
pour soli plius <naiàntl vo.yage", et ~lx
anLver,,'aré rloren.ée collimuîne un:
fou, rwilirait el Pairks dons un11t1

(IL'îî cie rpeur iniicertaine, A'sprit
f-rappéý do cets dalles répé-tant,
les coieL4.it. til venant à glo-
rifietr saoi 'Pre pour 'le pleurer avec
uboins 'd'tuiei-uieo:

-c'ýeszt tiwès for-t, ce qu'il a f-akt t. èsý
rouisonné11!... S'eni ailler ail micomeat

psyl~oogiuc.avant la viilcsse, la
tis!,tesse, la ùécréýCpitude é vi.ter les
soufilraîîeos de la vie en abrégeant
ell-e de'lanmort !...

Ïe comrte ICoinrnine n'avait d'ail-
leu-is pas pris la peine de -s'e>pliqiuer
sur Im les mobiles de soin acte, laissant,
pair une désinroltinîire suprèGmie. le
champ libire au.x sipsto
Tr"1opl d'aveinturets iuutée l'c

captaient pour que luînse oui l'antre
leoccusil-t srise îu et sa. fortaune:
était de el-lets «qnon ne peut qu'ébré-
cher ; son. fils même,, y niuemdLuat aiprt-s
lui, n bel hé&rita4e -poiuri,'t s'y trou-
vew enor-e paur de petit Aiex'idr.

C'ôtait dlu ra!oilaz ce q:ue pffnsait le
baroin, essaut (le bîlut-er les indul-
genees de sa belle-fille.

-C'est iune mérke véritabiler q.r tu-
-is d1omirCée 'L toin fils ! disait-il à Ro-.
landf avec attendir-cemnt

Oerbeg, Roîland is'en *était aperetu
céi'. La boîté;ù la sollicitude vraie-

dc' La jeune femmxe -pour lcnfamt ne
pouivaient (lui -echaippe, «Wr petrsonne,.
a.utan1t que Catherine, n'avait jamcis
attiré, auséson iunti-êt.

Depuis qu'-elle virvaàt WSon ses yeux.
il lxecbnitvainement -on elle un&

*cocntracliotion., -unie impefech,tou, et
force lui <ytait, aprùs trois mois d'é-
tudce, de se rendre à 'l'évlcenoe.

1l avait bien troîuvéG la c éature-
idégle ien son gexur, naevQeiieuise-
ment adaptée, à son irôe.

Toutes les -vertus, -toutes les sa-
gpesses, tous les charmes miêmes ex-
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euic e l'almour, Ca3thorine les p)os-

GomIne -le soel uLn jua-nflî
pasae danLs cetite orgainli&satlQ p)ar-

faite, le coeaur, avee ses luières et
ses ombres, manquait, et ainsi Cathe-
rne pacvemait .1 côtoyex Rolaumd ssis
l'aimier ni le liaïr, sains être haie, de
]li ini akme"e atitr-emenit que commie
une soecur dêvou6e, ad-in,;raible. Fier
de lui-iin'qe de nsa fierté, l av-aýit pu
rcsýtee, -de longues lieiures aulpiês

d' le'approcher, lui tenir la nikma,
lui frôleir mêýme da joute de S's lèvl es.
uct n',amoiir ni àL se combattre cni IL se
blâimer. Ceitte pSésence lui (tait
chère iéanmloins, et mettait dans sa
vie urne doucieur. PRlesque autanot que
la urémodi de, (X,6neuee, cette est-ie
«et fiteicnel wespct Inspiwés pare
'Carthenine co îbuaient àL la défeii-
dre, miontrant IL Rýolladf conMie l'idi-
gue d'elle, ce qu*.l oeumrit eu à, lui
offrir ou, à lui demander.
'-Si inoue -nous étiomns n20iè(s plus

ýtot..-., <co.menlça-.t-il1 un jiocur.
*Dis ses confidences, Par une der-

nière tîmidlté, 'il n'avait jaïmais
abordé6 cet aveu trop pesonnel du
songe a-vowté d'autrefois ; mais, àL
préùsent, il se sentait assez foo't, sur
ths terrain assez conuni. pour 2aew>ir
rienl à craindre.

--Cest que vous mne vouis êtes ja-
muais dourtée p-eut-être, Cather-ine, qt.e
vous aviez été -nia première fianimte ?

-Une flaurme disSrtb, alo s (1It-
elle avec (un soniire un peu gêné, uot
vite 6tente.

-Oh ! Pas si ,dsémaeat que Vous le
guppose. M~ en a coûté bien des
sc-xux d'eau firoide IL me2n pèrc dont
les ddées étalent, ù, cctte époque, îtrùs

difetsde ce queesa -sonit àL pr&
S(cnt, nicas toujours contraidlclircs
a ux 'iennes. j'ad été6 lex-tirêmement
m<lheuieai ùL Caeuse de ivous.
-O.Oien de jours?
-kuriez de rsenmines, au ibâcs i mt.

VouIS ieivez filit rater au, Moins uln
mxann~e da'oit.

-V<oilàL mile faute, que d,- nUnu-als
jamaiiis soutgé àL me reprocerE.

-- ()ui :volus alhuvez pas mniee -eu la
ehaitltô de ile den-!mner, et pendant
qlue je mie morfondaiLs, vous vlvii"z
bleu trnuquille. Aih! L'i benne oui-
Tassze d'lirnncemce qu'ont les petitcas
filles ! et qui leis -empêchie de se f '-
dre, l'il-uue horias dei propos coluine nous
ký fQisonis, sitôt, sorTs du collège.

-0111! -dans cet-t période, vos aflýS
se raco'muu'oîcl-eint s. ýfacilem)ûnt!

--C'es ri et c'et peut-être re-
gulettuble. Le premier amour est, on

geiéamieux pla-cé que le secondl.
sulrtoflt que le twisiùme. MOI, j'ai
Inujours eu bon g-oût. Vous 6titz
très genùtleý Catherine, àLdxsp

u.S ; q>uanid Vous aviez une certaine
robe bloue, je perdais la tête.

Taidifï*êrcnte IL ces compliments, Cà-
thezine le 'laissait seul IL cette 'évoc.i-
lion, pxaizSant n'écouter qu'à, mo-
t-lé, suivant des yeux le petit Alex-
atdire qui se traînait au-tour du £-a1on
aivec son lapin muéennique.

-M.ais moi, conctinnta.t Ro-laind,
C-gaiyé, que piùtre personnage Je fai-
sais! Ah! 1 otre pcemièr<.- jenuesse a,
nouMs, h1oqnnes, 2-11 pas laeilharMýe de
la vôtre Lie vide et In bouffissur,
toutes 'les igmnOainees _,t tontes; les
p-rêtentions, -un, 'mnnoe et pas de
moustaches : nrous -voËàII, IL vingit ns!
Non, je ne peucz pas mtonnier qu-e
vous mayez flilécoeu

Mie se laiÎssa eni6srarrae'oer 'un sDu-
rire et réypondit :

-N\e dites pas de mmii de la jeul-
nessze, Roland, -ni méie de es rn-1-
eîules, qui ont leur mérite de inaïveté
-et de fraineltIe. C-'esýt b=i de se
laisser aller sais troyp éflchir IL ce
que -penseront les auxtres, -et devenir
correct nest, soLllveht, que devenir
bIypocirte.

-Ge n'est pas IL moM que vouts ap-
Pliquez cela ?
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-Nncetes ! affirmii-t-eille vive-
ni-ent. Vous ai-j;_ýe àit:, dnJCtqr
paCrmii les g-einsrasi et ùorreots;?

Elle mi-ù na pÂt dal m niaii
Ceeedient sinuificatif-, puis, aïvec un
sériuxQi oomim1111tatmt:

-j'O iaVai jaflJis îOIclh1 tr>dn
-d'auiS loyal que výous, RolSuiff.

1 -eut Une sLsnsoLIIR n ni ýlnsûiVi
d'o0rmu.&il eCt de joi.e. Catheilme 1'*s-

-a lle .partais>ait d1Spo ée à nle
xien ajoutep-r IL ce qucmlle avrit iil,
et se d£-tournait pour observer le
petit .Alexaîndre.

L'emant 'Venait d'inteýrromapre son
jeu et de s'arrêTter, dans -une attitude
Conslternée; Puis, prenant -un granid
parti, il1 se velevait -et eu.a t vi r-

seQs pa-reit cia criant de toutes se1,s
fowces:-

-C'est mini qjui Vl'ifait ! ck'st mni!
Il Monit-'iit un grand (trou à son ta-

bier bro.aC-
-01 ! dit Onthen'ine d'.un 'tou pôla'-

tré, queille sottise!
Et, (I!umn.e earefsd iontpflainIt le

-I-eurusmieitque 'tu lFavoues!
-La loyanté patea'neale ! remarqua

Rolanîl avec unl sourire, -tand,!s, que, la
Commsieuee soulagée. le peuit Allexan-
dre -s'etn allait, d'un air noble, faire
proibableineint un isecond trou, ùa côté
dux preicir.

-DUsvousbien sûr que eon papaL
aiurait le Ilmmvieà cu1pI l aussi1z faicile ?
nm.urnura Oathca-Iie, -décidùmentt eri
veine de mlgié

Rloland ii'osa -pais trop -afLifuner.
Une lettre pressée à finir lui a'eienait

en émie qui 'o.blig-eait à r ga-
grrsa chambre. Mais, en y ax1wi-
v til s'aperçut q~?i~avait oublié

son porte-c.igiares dans le maon, et
revint le chorcher paxr la; galerie.

Les paunneaux -Vdtrés étaieut Testés
ouverts; Sur le tapis, les pas 'étinuf-

fet. Appamahatt sams être eni-

tuitdu,, R)oîland, pair Ixiaatd jetai tit
ce4up dl'oeil dains le salon. Le bruit
de kilain'écaniq.ue amvait cesslé. Par
tcaire,le la1piL blance gisait -aandoali(.
lI>eOvaat la, che.-mincée, a, la place où lu:-
iilèéxne, tout à l'hecure, se' tenait. le

ýpvtiit Ailexadrc (3tait debout, et prüs
(1,e -lui, à genoux, Ciatherine l'eiilai-
(,zit, le serrait deamis s s, brasil le cou-
vraft de b:iiscrs, aim'ee -une de ces pais.

scsde -ces fou-ures, -de c-es fl
del tendresse que les mèxes ont pitfois

et qui senblent venir de p;us k la quo
du sflljtjlfl'cfi-t mafitenel.

-M&on céii. o enfant bieni-
aiméè! ...

Rokianf1 îperut ces mots agé
conmme -arrachés d'u coeur d-, Cathc-
une, et, ainsi qtuae vision, la figure
qu'il avait XéVèe luai apparut Sou'ia1u,
les yeu*x noyés, les lùvres fi-éiuissan-
tes, le corps eié.pair l'aie d'-une
.extaise' d'amour. Sanis savoir pourquoi,
il -s'éGtait arûtè, puis s'eif uyait, honi-

'teux conime s'ài avait su-pris ou dé.
.robé quelque 4eiihose, ; boulervemé

Commie si djette itvaatiomn li eûti
porté un coup, eût d<6rangé ses do
ou sa vie.

Il ne songea ni à fiuneir ni àL Ùcalir
il esalà, PErdu <auis dL s pensùVs
,coiîfnls*s de d(kirs et de eult~
C'éùtnieaut Cilèmence, puis Cathine,
qui le niiet

Soutivenlt déjà, autour (le lui, ellei
avaient passù successivement, en%: us-
bi, nim;e, sams !se gêner et sans zse
ni-re, tant elles dU*ff&maient -l'une de

1*au.tre: Ciénenoe, la fenme, Uô&eý
de beanté -et d'amour, qui ava4t ce
Rtolanxd tout eairtier ; Oaitherwinùi
l'amnie, m.i-e sorte dkange eloitL

.cCté de sa vie.
MNais. souxbafini, lýes arûlea 7venalUiit

de se rnvereser.
De quedque miensonge qr'il rrou.iffl

se tromper, C¶élèûnce, déLgormnais.
anîpartensit au pass&~ (l'était elle
dont -la ènnmt, esa la touc3hant, aïv4.h
fait'ang.e, un Petit 83*e, pur et m&é
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l:îneodiiqu'e, icýLiappô d'un coup d'ailo,
plaant 0.u-,tle&sss de1exsten A
où lian v i, 'Ulie prière svaius po'u-
valit le re.jo-iidwe eiicore, -et eé~i
Caiaerun>e qui deeatla femme, la
femime qui, tout m.l 1'ieur, tonudait
ses Iùýires, ofl.VIad't les bras, wmurnî -
ruit, avec 'cet acent reistC4 dau::s lo.
reidUe 'de Bodud : 'onbicûi-aîm*ý !1

Ces mais aion'iutju-.quauii
fond de lui-niüire, f aisaunt uur ii a
moonide de supposildomus. A tra-ters
11l'efnuft. son. enfant, ét11it-cCe à lui
qu'ils alladent, ou salrsaem-l
plus vaiguemlent, p1us lina.n "t
à ceaui dcnt Pamour eût do'ui6 1. s
ivresseis mauteinneRls comme les a.-i
tires ý?... ,Ou encore, tout sinmlemîî,,it,

(est-ce que, par une dce ce suiiiues
<3é-viabtens dui -coeur, Catheine sé[i
v-oue pomi 'tout de bon à la tlàeh ' in-

glte et salnte, à cit enf-ant sans
mèree, com'me iles îrlgîieîniscs Ccua-
orent aux petits abanloniCs rQ'lî-
comrtrùs sur leur route?

Dîn tout cas, ceci demeumeait acq'qfs
qu'elle avait Un coeur.

Pouir la szecoaide fois, Réomm s'ar-
a'tairt, treCssai1llt. Il se trouvait
dev.ant la porte de 0ailherine, sa-is-
ür'op savoir ce q.u?Ëi venait falire là.
Il se rsoluiit : toms deurx (îlunlàent
chez les B'laauàoiiiwil-ll êt il avait b"ý-
soin d'un rensýeig.nement.

Il firappa -et -outra prresqute min m'n3".e
%1IMuIs. 5C5Z výliit-15 ;cez~C~tmQI
étaient disorùftes, ros et toujouirs

nîtmie; cette f«mis saeient il
a'T-ait oubliù lheure, niinsi que 1eý
î)Iéalratifs de toilette à faire pouir la

1r!lunion dru soir.
-Ah ! pwuem Ién.atm trl

GLeuda.
-Vouis poivez dnitrew ! cria!.%be

rue, isans cse vetourner. Je mre t'
Dfli peig-noiT blune, debout de-vant

sa. psyché op?6eladiraient d4iux appli-
ques, elle venwit die démnoueor es eh-
veux, et jamnis, &L les voir maissés
sur sa têmte, omn 'ne 'le ninait crw,

a-tas-si lbuFî±~ usis perflus. Sur
Iti 1c ) épales, juiswju'à la ;ceiatue,, ils

wetcaubaienrr, ' ade'tceai oundes
milles 'îu înlîes iindLsipliaCs,

q.uâ giianl'p]]eiie ajeunbe f*.nie par-
wenaLt à 4Céhro'uiler; et eoa'l visage,
que wfiLm i.~ la lle, ütfùt a teitif,

llllarqll au.1 Uront eluni petit 'Pli.
-JO Vous déirange ? treprIt-il.

-o; îlue xintmti seulemet!...
Je suis .1vos

Elle ýwaîit poséý son Peiglie Sur une
I&Mtt'e pýsiuu 13rendre le feir à f ri:-w

qui chiauffait, et elle se mettait à
tiirtiiler adroitient les mèclie (1-3
deviant, 'c2s jolles peêtites -olx~ .&ê
pedac'es, ail peu fjyuis£oieS qune lùs

N'!1osanjt ýdh-e un mcot, de peur dIe
composn'tL'e .1opértio , Roaud s'é
t.ait assis (IelTiùre eille-

-Ne 'ros impaaintez pa1s, rep ,t
Ç'aîlthleriale. J'e ine d6pêche !

Ses]niufeanuIs sac~leaiiî enu
effet, 1.mqirliiamt aux longs cheveux,
rejetée oui aiire, die petites soa

deLs qi, souts la luaniece des bougies:,
leuir dio nlicat dies !reflets partiet,.-

Ges chc-vcfuux avalent aussi na par-
fualn tsplieil' ; ES -devaenht &tn.e si-

gul~3eî'etidoux au toucher...
ilkaud avnnCa. la miu. La ouio-

Csiet luli Sffll-oit peumuise et passel(ait
d'ailleuxrs inaperQue. &eS dOi-à tif-
fleurrrêeent. les aohoveuL..., Puis ce
fuient s'as lùwres.

Il se ",dressa, hmiteux, inqutiet.
Masla glace quil lui montirait Cte
retouujours ausi CCUpÈýe, Dýava!t

pa dû le trahlir, lui ! Juste à cotte~
minute, i 'même tou.ndféenl

jt-une f aime -reprenait:
-V ! le plua diMifle est faÀt.

QuI3' a4t-il pour -Votre service ?
lYe nuuveau, aivee peinie, -1l sa rap]-

Deda :
-Le dî-ntor de oe soir., etc danls

-No 'nm! Les Blamno'iUe cait
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touijours. du inionide. MLettez votre
habit. Vous n'avez que le temps:
oni dîne à, -Sept heures.

A«yant. ninsii e-on,éld.iù Roland. (IL.-
qua. na-Ivait puis d'autre soruci qu 'I
dîn er d'e Bsmoxvifut prêtýà
l'heure, exacte, sa coiffure aduîraible-
mient Tréussie, Coqnlme Lse. tollette: unle
ircbo d1- soie bleu.e broch6e, 'légèrement
dco-lletéôe, avec un fouillis de dien-
telles ontouzant le cou, les bras, l;heji
modelés, et de cette blanechcnr lai-
teu-se pacrLticiuliêr-e aux peauix ânesi
'dees blondces. Ol:eq, Iles UL'lm;oakviile,
GCatherine eut un ýsuccès.

-Le 'bleu .t tou jours été ta coulmeur.
ýC.oui, tu, âs bone -mine !... Et
puis tni as -une si jolie taille! a'en'ar-
qua Georgette avec mélancolie.

votuant, ainsi qjuedle le disait seni-
t~mntaenxn.~4 iouir ee sout re.dte.

Mme de Rlajmionville prétefldait s7.a-
inaiser, s'attifer aus;si lon.glemps ajuc
fadre, se pouirrait, mils sa. lyeanut.
toute de chira-et d'éclat, suÙtziait
ie éclipse. Pâle, les traits tiré,

des mçuverienits 1oaueds et languis-
Gamats, elle se mte'ljtait à w2ssemnbler à,
C'a SOc'r caetmte, celle quo, M. dI

Jiairc.he aqppeiaiit " la pennume xl-
ville," et Frd iaxteiir (le poni-

Ses cllkqpi, nc roulait palus du toult.
-,i, la regardant, ses gros yewux adnii-
ralifis.

Cepeandanet, il semblait trùŽs fie. de
l'é-vénement dont il ne faisatit n.al
mysttre, dépsloyant mè-ne un luxe de

déc.<tails qu'ou lui pairdonait commie
tout leo reste, son brevet d'inwcwi-
cience élJaIt, depuis lanegtelmpe, ear-
gist- pair la sanction pubilique.
Roland, niéaaxmoins, eui env'i& de lcn-
Voyer au diable, quand, *derrièreL ,
grosse mnain, il lui chuchota plailsam-

\01%s sommnes en flJ4lfl -Ur Voius,
mon cher! El est vrai QuW Mous focuv3
somnmes matiriés trois mois plus tôt.

Le nxarIage, la paternité, rapatis-
sés, avilis à ce ni'veau, ni'étaient p-as

îlitr séduire Rolaîid, et tout se rat-
ta«iocî-nt dlanls Sonx esprit ù soOu1 Idèe
dloîninr.ultte, il s'etxipiitqu&lt et diusti-
liait .enllooro les refus de Catherine et
,ses lhères rôp)uginariccs. Li-mêmne se
seitaiit préoinx conitre toute £ai-
biles,.e '(ue lit consÜeration de l'aanour
.eût pa-s lét~ie

-Je ne l'aime pas ! se répétait-il.
A préIsent, dans son coeur, p'us

rieu ne s'gti.Une cause fortuite,
-céai e byonheur maaterel en-

lrevu chez Geocigiette, pouvfaLt expli-
qnioe cet %ttera(hsse=t de Oa&thc-
rifle qu'il avait sîurpiýs. La crise
était passée, oubliée. De la, vision,
rien ne reistait. Avec ses yeux, ýson
sourire ordinaires, OasthSIrne :causait,
srè-gaVaJit, trouvaîit -et appoxrtait un
charme tranquille à la r6uuiioni, «sý;ez
ioriiqeuLse por ne pals, subir l'in-

flueonce des maîtres de maison.
Déjà diiffteUle à faime passer en pro-

vince. avec sa lonigure t-t-e stupide;
sa bacbe hirsute, ses lou.rdeaars (le
paysan, ses saillies de troupier, lFré
d6ric, de Blum ivle, dans ce mdli*.t.
POalSIeai, devenalt si étuarge, qu'o-n
cen é-prouivait une gêne quiil fùtait seul
:1 ne pas iessenitiir. Après; d1ir, il
avait ratùtrapé Roland, et sa mnb,!l
remise len porte-vodx, recommençait àt
elluxclter :*

-C'est qu'ýe1le est très joLe, votre
f esmw;e!

Catheuine était jolie, en effetý pîir
iioleaits, commwe toutes les femnmes
qlud ne saont pas laides, et puils le
bleu lui allait si bien ! Avanit Gfeor-
geste, Roland, le lui avait dit et il u'
demandait si elle avait tena Comnpte
de la remarque meMe hos*saatnst da to*-
le-tte de 'ce sodr. Nc... .Pur hasard.

Geargette se trouvant de plus en
plus faitiguée, out se (re4fira. dea bonnîe
h-cure. Rlolanud fit ollxerVe.r à, Çaljh-
i-'ie comien,4 penedaint la sié,l
temnps s'était rado'uc', parT une -ee0
osefl-atiffls subites du Mois d'avril.
liésitauit dIle'l'hiver à l'été.
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-Avel votre P211eoeli) eproposa-1-

*ije vasII vous mile<ttre 011 voîiire et
revenL1irL àL pie(. Oni ôtoutffaiit là-
dedans ! l m.e faut un1 poil d,"aiu re.:-

Ilntnlospliêre san'cbjaftlffÙed du Çl(Yll
de Gèür,4etbe lui wiait fait, salis
(IouM, .monter Io sang à la tête, e't le
teint clair de Oatdrernine s'était amaimêu
-aussi.

-ReuOYOns dicSe Plutôt la voiture
et mIarchonIs onsemibke, dit-elle.

Sa Jongue nlaimbi coulefur capucino
l'envioPPLit entièrement et 'lai (lis-
tance de c-hez Georgeftte à l'iAvùenue
M.curcenu étai~t 'iusgnitiamte. Ro'la>nd

-neý -trouwvat pas Ca i'maisou à oppo,-er
à ce d6sir de CILthtralne, qui, né-al-
moins, lui sembla mneon-eix.

Brar,-dleeiu.% bras eesouiîs, ils re*
Mntèeit -l'oeenue desl Ghainps-Ely-

-séi-, datno la nuit tiède ct voilée qui
estoaa1t les sàeibates des pron-
neuirs et les formes d'es ar~bres àpeine
vêrjus de ifeudUesý neuves, taunds qu:'à
trairesis la buée, piqée de becs de
gaz, fixes icomme dles 'étoil1es, .ee lia-
texnes Illilienjt ooemne der, méiteores.
E't le woulement ussrdi d1'es volta-
xes, se mêlant au fracas des klds
.OmnËAIbu, Ise perdadt eoinfusmwmîtt,
'oMefxi se Perdl le *mugrssemeait des

.voguiee qrui ont déferilé sur l'a. côte..
Ces effluves quà nloak'itent de la

rieuix et 156mn~d de la nature> prù(pa-
aait le prinbemps ; et, solus ette iii,

'fl.uein,, liad ser aemietit à épigou-
ve ile mal ébraemge, oubié, iguéfri tonit
Û l'heure au mdlieu des inivltté de
GerSije,à( dainýs Me r>alon, n.'n'àýux

et bnumuint,
MAors, il 'fit un effort de PeîUGýe ; il

'srade se remmorer los a1ut-&'s
promnenades qu'il nait faites jadis.
Souven1t, danms l4-e >arÇIS prLntajndier. Si

î'lela de, Jeune,,ffe et d'évei, aeo un
bras de flemimne ainsi sur le en,4 ui

pieçtt bras nmei4 Ubger, q.W.il appuyait
Pontare ison coeuir, donit la main aller-

chait szgu main... D'ans c(sdei
t,ùîiZ(brcýes quit ini.irent 011 qui exal-

tant, que die iils de 'tnibJrcssei s'(--
iin't anu'irniruréCs, doint ilt croyazit re-

ftrouliver lèciho oui chacun des bruits
fzmiees en hacune des sezuitiotiis

de lM nuit d'avril
\lasla, voix nufi disait Ces ilots

s'était tue. 'NuLe autre voix ne la
a-eMplaqauit, 4-t> pouirtant, à côtù (le
li-, il y en iavait une3 ýqu'il await en-
tend(Ue djLsan!t, maiS pas à 'buàl: "MLon

-- ~t-ice q.ue voiuz nwez tm'jouas inl
L la tête ? doumnua thelne au bout

(le cinq 'miinutes qu?'ils m'laa-ehiient Lin
silence.

Tholand tressaillit encore. Non, il
neuavait imis mal à la tête; 'il sequ.fflalt

,cependant, mis sar s3 bien savoir
d'oùi, et, an~ lieu. deC nrpondre :

-iath-ciie !.. . diti friblemeut.
.Nkvle réplique.
A 'cC)t6 de ses pas qui se raleutis-

saielit les p)aWts pao conýWnua1ent
îleur' mar-che Céul~e e n'éôtait
pluas la comnpagne 'autrefois, docille.,
le suivant sans ile coenprendr.% agis-
sa-nt, vivant eni lui, c'ùta.it unie aitir,,
lin être ind6pendinrt, n smulacre,
un fantôme de f emmne stulemnut,
pr&t à s'éca.pper, à, se diussàper S'il
clierclait à le saL4ir.

-Ce soiîr, CoTltijnua-t-là, tâtint de
op. rep-enKa-.e, je pensais à, ce que vous
disiez l'abutre, jour de Georgette. Si
elle en vient aux dêeeptions, aux d3é-
g ûlts que vous craig'nez pour elle,
nle mcrz-wvioul Pas quelle aura, .
présent, ne Consolation ?

Lent, hésitant, e mot vint seul:
-Peut-être !
-Ein 'n.c.,on.o.ez-v&us pas que le bo-

hienr d'avoir un emnftant suffise à fair
,excuser et -aimer celui qui vous le
derme2?

Qefte question. lui, échappait, malgré
lui, ardente, iinquiète, et CoMnlme une
lamme fToide, lu réponse le p~iétra:

-C'est dédà *beaueoup, si l'ea
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-iin'ie, ps 10 pèÜre, de pouvoir aiuer
l'ýet1fù1it!

Pour~quoi voulait-il coul iuur jUS-
-cju'a'-iu bouit OcOlte I!vestig-ttion oi-

aviez un enfaint, vous me l'.diiuer:ez

En guise de rêplonasp. une exclamal -
tien sc'ulfleeit, à peine frtiulèe, si
légèêre qu'en m'ea .distingtLLfit pQaS I'ý

oamnactkre, Xù sux'pise (pu. 'idiga
tien, la stouffxrancýee peut-t-tue..., o

R-Wlmd ilj'.U ipensL-st%it pas fi;I-,
çsx.,brutail ou ,cuael:

-Vousne 1' aileriez pas,* ea.u Se
de moi ? M ais dites-le mioi dffle, 1> 1i s-
(lue ncus devons touit abomus dire!
lRkappez-vous nos icou;venIticfms.

-EMt vomus aumesi, Ro'and. raplpelez.-
Vous-kIs 'triutm.

-JTe 11'.1i înamn<IU6 a. a'u1cnuxle, jeý ne
songe lptS à~ y Manquier-.

Lcs ~ ~ PE ouoatlsg.ès 11nk111tauitit,
decedaenles pmesdct1uIIn

ceuVre rett'. ae. tfaut en s.e te-
rnut par les bains ils é't ïer eartès ;

dxuns leurs voix toujoumrs basses. les
ituious Vibaient n6iuon:

cel1cS de Rolnnd0 se tfaisaient annèXes,

bien ¶xullemr phi.lcecplie ! Peu- de :g.nsi
ZUWiien iSaI,ýteIImî. oeYMmie eOfWý Uflle

situation qui, zuondwainemnent, vocil-
nablemmeut, ne devait pas être.
-Mundaunmt ! raioenmblcmnent !

u. suprèime dlanpais-«eit daus
'Ces mots, domt ROlnad n'e tin.t pas
Icoept M

-La plupart deî liommes, en se
mnariant, n'ont Plus ýl em-r que de.

lafe.ivet ltxs f 'lunrý -,,ol cout-
tentant se IcOMterîlt Mt de Mnlnw,
.trouvent enoore un bonlîciçr, wiettSusI
un sexbanat de liinicur, qui cet bl -Ri
quelque ;choseý puisqu'il peut suffire
ài se tromipoe soi-mêème.

-Non. Pas q'uaind oni a rêvé, a.i-
trevu dmauentage.

2Wltouimut de Vanvenmue, -un Wec die
gaz, do-lt le a-ayon PasSait sur eux.

rneontra le visage, de Cate-irie, main-
tenaiuit si contraetè, si douitmiewxu,
que llolntnd eut enimsie-ÀmSo de soli
tort, ct -qui o~atpcur Lu une sens-
tion inaooeutinii( e dsg ab
'Cete fois ecrc'6taIt catiie-rin
qui RNýGt!I.t dlans ~ia logique, dan,-, la
vérité~. Quel droit, quelle rýaiszon au-
Taient-ils eu, de cehanlgea-, vims-à-vib9 Y un
dle l'aiutre, d'attitude qmud leurs stl

tLIICats; 52iavaielut pas var!6 ?
ils fireat quelque:, pas sam.s parle(r.

Prùs die Roiand., le bvaisean<cat
scyowx de la roble de Catlem'i±ne sq ré-
péctait avec ine mmai;ome rgmii.;
du corps frêle rrtig--d cointr2- le niei
se dégngeait une e-blrsuir dOuce, et ce

prfum lèger., iuesaisiS:tble, quIl
avit trourvé dôj-ý ax ievc-aie, de

Catheinîe. Mâis, de OEt éimoi phYsi-
que, !ae , ~e sumi'reLflart, Il se
iuilatt omtpte que son ftniep Ma VO

bulté-,, restaient indemnes. 'ri5mois 01
e(.t un son-fftÂ- de p1a-intenips mne p011.

ette mmlsse de Souvemniis, dle Degrelis
et de prom-esses anairant Sonl cIOLur.
Et. ises lèrsd;omineu=i.ant reme
au-x paai-ios qui, seules, tuma£ebit PU
tenter 0ou flzêahir Oataetriue, que bi
se fûft !repù*cchées coanrie Un meB-ý
songe et uu Gacrige.

--C'est uqi anuaieufl, paufoims, qu11
d.avoir ét,6 trop licurem 1 muSUmIiVa7,1
t-il, collcluaiit VIgmueinent,

Le t«urnant -de 'ejveuSm était frant m

clhi. Touis deux, coanm prec-ý, d'C1

,chappri à1 La phiosolplice de lai wt
-veinritioil, àL la poésie de la nuit, 14n-
geieint hîttivemnt les demmlères M I!ý
sous précédant la leuri. Puis, lvpot
«uverte- devânt .eux, ils rentraient
l' un sulv=at P'autre
.îî l'iutériewu, a cliaile=i du tdelîuri
m'ozveit pas encomre Pùnétx«ré,11
l'iliUniGlté se gElSMrlVt -suntait (le
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mIns, ImprigTnLtt Air, et la se'us.1-
'tion gIarelnle de oecaigm'tdit-
xnosp.e remémorait il< Rolad il
preaniiûe taxru1Iý lei jour du moiriag,..

tii--uut, chez eux aussid, le mêmie
froid. 1y %arai1t-il à ~ q'hai~ ue
le inn bonsoir de ce jo>ur-la, 'de tous
les autres joni-Z ?

Mais, d4jà, -en outint, cete
rêerie, c'"ie tentation de r*ombre
se dissipait; dains La pleine umi:,
du vestibule, la vie ordiinaire tt

reIle reparaissait. Sous le b<e Glec-
trique, aui milieu d'une coupe, bIeýî
en ùv.idenee, un papier bleu viunait

d'attirer l'attention. de CatmeiMie.
-Une di6pcbe... pour mn»i
lile la d6cacheQta, l, pareo'urut et.

resta atterrde.-
-Ohà! men Dieu! C'est mon on'ý.Ie

qui vient d'avoir ulne u4±aq.ue Cet qui
est au plus mal! RoYlnd, 4 1 uous fau t
partir t td sie..

Cette inuit doinc et ebamude, cctta
nuit dý*avri.l si senib1aWl ù, nine nuit
d'muour, ce 'état.doiue, qu'une utnit
de -mort et da deuil!

RioLind et Cathieuine l'aciemvreut
en ceiin de fer, et, dzns ce -voyagc,

k-ý Sentmeut dii devoir ne les accw>m-
pztýpnaIt pne Geul, eouvent, Rolau4n-
voyait Co.tlicrine s'cssuyer ICS yr.u.

-Ce qu'on a souffe'rt des si4ai
n'cnmpêche pas de leSý GÉMIerx; ou le
eent enxcorc mnieux qunnd, cn va lCe
perdre, r(*pond<ait-elle aux divers-e;
coioltiom OWu'. pouavuM uc

nous .axrlvions à, temps !
<Jet espoir axénbe fut d6çu. Dal ar-

rivant, le aniat b.. Roland. et OabSp-Di.'ie
surent que 2M. de Larche &tait mort
dans la nuiit.

A la .sUrpMlse g6nrile maiq'ui.
la, veUil eincore o cti-d&cal achaî=n<t,
la terreur de son curé et le seaudmale
des dévots, avaiât -fait 'ue fin. ides plus9

édijfloies, soit quii voulût se doiraer
une derni ère -fris 'le paaisir de dt'sap)-
pcdnter les aeutres, soit que Son f.ae,

itiadii&--e par la seouffrance thumiaije,
eût, avec le repos, reSeuvré6 l'qui-
libire et La -sê(unit6, conme ses obrails,
wedevenuG ýégulIexs et presque doux-,.

Pieusmien, Cainerie put' se livrer
aux% uStppoettionls -MnoIIS'IaMlt(4S; ve
lade- de lu baromme que, dès -le pre-
ulier jour, eson bon coeur av>ait
amienê«t

CidCl par l's convenances, le baroil
vint le lendmmaiin, pouir l'enterre-
ment. Nulle opposition ne l-et déron-
tant plus, Ml fit décorer P4'égle dýé-

<cussons' armoiés et ordonna d'igae-
miant la ecr(anonie.

Ce fut plus pompeux. pas beaucouilp
plus triste que le mni'iage: de Cathic-
nue, Rolaand, pourtbant, dans cettte

*n êg.e iise, devant ce mêmeer'to I
-presque àl la uleme Place ,1?honaem,
resszentmit une iLmire&ssion pouenaute.

.nouvelle, que lat perte de M. de La-ir
che ne justiiiait pais isuffigam¶nmeut.

ce qui luM faisait si Ma), d'était ae
voir ~Ctherine pleurex t;uw son voile

-noir. la s'en aùperçut, et il s'aPer-
:ut aicsi que les crêpes lui allaient
bien ; Je mêiCme nayon *e soleil, lui-
.waut eur les broderies d'argent du.

c.atafaqt.ue, faisuit sentiller les che-
Vieux blonds eomme 'une mus
,dorée 12 ie eta mort St de 'LS
proanisoumtê-s lrom2iquiea.

A4 .paésent, M.. de 'Larche 'stl
lait -dans le caveau: anedStrai, où 31
femift encore bonne dIiuret et contri-
bulerait ùh l'honneunr de la fam1illet se-
lon ses 'moyens, fous La belle pyt-
ir-de de iawbtre blamc, Portant C~n

gsseîs lertues S'S ses nCms, titi et:
-et iquaités, quie le baron lui ~PrOulet-
tait, lUbéoalitê toute gratuite, car
d'a-près ce qu'ou savait d'es affaIrcs

-et du caractêre du défunt, sa succîes-
'sien donnait peu &îeispoir. ce qu'il
n'aun3it pas plae>ù en v=nger tromve-

w2it, SaOM doute, qus emploi emtrava-
ga<nt et ne revienlmit sûlremient Pauz

ùsa aiùwo, jamasis aimée et, depuis
son daria en ecmplête d6f'a'vmr.
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-Si, par bontheîur, il n'y avait pas
du t~tin'int!rêva Je Uaron penlùi nt

deuLx joturs.
Mais il seaid6euvrIt tan à Caen,

dan ttt mlême etude où, .pooaw les
affailreb de~ K<onuiue-L, Rolanud avait
fait tant de ,)éuj1llc Statio'nls, et e
se>uvenIr aïanjout.at par. de ellur.ne à

la *niVul ýaIoe qu'il ent à y s'ubr
eii compagnide dte ia feannie, d~e son
liéaee<t de quelques ceusins, t'rès C-

4qeV.&rnus à, tout hasard. Si l'ou-
ierture du testamnt p(rýovoq<ua pei
d'émoi La lectture. en. fait d'dnattendlu.
déGpaesa -enceore les pr'M.isioais.

]Dl une seuid .plurase, de son meil-
leur eh.,îe, bacf et ipiqunint, M.. de Laa:-
c.he i.t ti a niéce lég6,ataàre uui-

vrs_-eleý ',faill de ieux, disait-il,
et pour auj m-wîtr4z iqu'ellei n'aurait
lias era. besoin de faire uan mairiage

Les cousins s7étuient éioliptsês flo-
land parlait de refuser La suCees-
si-on, le baron de aie l'ueepter quei(

so,«us bxfie dinvoentaire.
BMCauOUIp plu.,- aflfable et plus zcêlé

(lue jadis, le notaire eut uie légûre

-Etant donnkée l'or!ginalitô bit-l
conne de .M. ide Larohme, cet~te bou-

tWide, eVa pas d'nporncle, 'tauis
que la sueeasion en ta!...

Aua baron, le seul attentif, il linsi-
unat :

-EHuit à neuf cent .mille fa~a
21noins en bontnes valjeurs, SanIs parler
dlu reste!

-VI

A:%'ant toxut -le bar-on é»tai;t fonda.'-
tein' de Tace, See qu.i, eame toutes les

Jrùraiaecutlos lexige rime tûte
f R-be, uuý, n'aiua, fermne un, eomp d1?oe£l
qi qi'embrasse que, -les liguos prin-

CIpaClS. on n'n-Iriae Ù. Ien do- fr-b-d
sans saonifer quelqu'un rnI quelquae

co e, -les siupeepitbilitt6 de RO-
,.qua ne poM.-aient et-re miLses en ba-

lanice aç-ec la prospùrité fanikdeol
quI million, mènie mal racJe-use-

n-ent offert, seiijtV eff etiLvemeut.
-ODn dirait qRie tu ne comptes pars

avew leo egifuinia à vei dit le borca
'dans mii mounent gI'iadignatio'n su-
p)erbe, -en présentant à Rolanid le
p)aPier tÙnbr,& qui autÀoisait Oth~-
iiie à aekpber la succession d2! M.
de Lxrelie.

ldaîlsigmait, 'coup.unt 'Court aux
liémttations de la jeune feminie, et
repris. d'une wanlzaae posthume, le
'bartn soupir&lit:

-Dire que M. de ILarclie avait tout
pré éitée quanHd i exigait edfte

puiinde bteis! ...
-DK>nt je nie féblate aujourd'hi.i

% ft d7affirmner Ro01ld, puitsque
-nia digina:ité4 se itrtouve, sauTý-aifd6e !

-O di, ci>aeéda [rêvenISemjent le ba-
ron., et aussi la tfx>rtime, Swi, même
rour les aýf]fdizes, ette chère Cathe-
vine a buuc.oup plus de bon &ens que
toi !

lYepis le der~nier 6vénemefflt, les
autions de CathewIne mxonaient dhi.u-
ttat plus -que le baron protimait de
la -haussp.

-Ai-je ean la mmn assez heureuse!
répéit--ii à, la.broinne, encore un

p«tu étouridie de ce cbaug'ement de
penspeet5r. -Nona seulemnent La
vaiaice, .l'étIlucatiom, la betaut(,- un
cuaratre idgal, mitais enicore la for-
tune : voià ce que, g'ràee- à, moi eL en
déit de toutes ses niaLadresses, Io-
land aura trouvé dams ce msxdùag.-!

Du. miati au soir, lloIimx pourait
entendre ce1buAr ainsi les louaingies
le sa fennie Mais ce concert, rare

inet doumiý par des bLeaux-patreitz
in-duisit ýsur lui une impression
imoins faTVomeable ,peut-eLmeai que lez

disSnainSes ordinaires ir le cona-
Imm~ des aais

Depuis l'arrie à Lareh% Roland
P>erdait de eus on plns, arvec Cath~-
rane cette séuitctte Soaplùte
aisauxe Kl'aantié, ei douce qu'elle lui
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avafit PfIrtCý filit oublier de ,ert
ter 'ammiur; le so-aci deý garer oi
cS((ret inOettait 'me gâne, daàws lcs

mo11indI'rf -MTflgeflcn-ts, un.e c>
tii a-ite s sa pl1ysj(lOnnie, dn ~

tmel. 4;e joigatakit nueLi cause.dili'
tin plus plofoiul. Geýtte. foirtl:iî'

nouvelle, trop r:t&.trop é.lé~
qlui sçjlhni:it do2nupa, à Cýtlîqj un'

siip6Tri-té, ,111(> md(éipendîane,ý niot-
realez:, 'lardnhjatlui-mlêmle. reon-

lait &sa situat>io plus fausse eri la

flur-e fniteP fI so ingueil M.suln
se cremsait en 'une plaie vive,ý tt.
4CInIfIIVÉ 90*1IVf<ft <*frez Jets naVLeIâr, s ilp
teks auII C-nR<'ul Pt i la d'snuarr
il exhlIaijt ài toaet 'et oL tr.v: l 9 C
(eonltnt(leut qu'il ne pouIvaij.t P'Ç-
uliquer.
--TiP te félîc-i4 <l<éýù]aa -un jouir leO

lmxj -aonPX9'r&e(, -d'avoir pu. a-vec- u:n
j p:rer caaictêae, pligire ù: une

fenime!L. .
.Vvîliuipnt ROLa'n( rS'était elpiré

-*'~it auss, sans dontf, faute -d'étr-e
aimable, e't, reiaiontamt aux d~ira
tions,1>0ýthumn«l i~M.de Lareixe:

-Ma puvire Gatlerine, dlit-il un
jour. pbîlsautant ài m«itié., si votl.',

oûucl n~ait ort que.lquý-s mais pl.u-;
fit, vous auriez pli faire -un 111t lle-ur

Qu!..cui... ni'eSt-ce pam u~
que 'je 'faisaisi uiM nrlIcfTintéê!
S5on ucoent (itait aMreir, 2.Vodté. JIa-

tua.is il 'ne 'a itvue si cruellemnnut
aitteinte.
ISllas '11â donner le teUips de ze
lattrupir. éué étaidt r-Oute, 'a-voit

ILSnIê jà, h1onteu'X Sonme lmi honnuex-
qui vie~1atde souffleter ne

N6aaanoi~,il nie lui fit pas d'e~-ço
,Ses;, 'fae des e-Mouses fit Oatleiie

Ilui aumit SooOtC =itarnt d<ésomenais

queIL d'en faire à ýsonj piÙrý. et pulis,
a.pjrùs tout, e'étalit vrai1, c qlu'il avait

dit.De li, eie u'avuit vuu < ._, On
aorn4 *su pretef4itn - na Marcl .

v4>mini<i ui auti'L-Lt il selolnu SeS
l)esoliiv:, aie sùtalt paIs montré pu

tC~inz~re il r nuoluse nepCtudri.
il pus --L la v.rtu aag«diqut. il y

teditmnlo si peu-I. montra.it par-
fuis àt Sa feurrnrl.e urine telle !iuilfGronee*
et tuit de mmr-lehumneur, que la
baron L-zug-ea il xles rC2mofltran-.os,
here'usemnt~~arte par c2tt-.ý ré-
flexion phiilosophiuquce de la lbaro'uile,

iirafe réflexion de grrantle oame:
--Nous soinuues toutes uitîeà

~e petiitb nriunqrueanrenU de La part
de nlos marrtis, et notrwe Vngea!nie t:est
de x-lie îxas f(Leurs 'en l rcv<Y

l et urare igeintes se ti u'm.r-
rnieut à *propse Mis le r.,tour à
rais Ott.a tîête-flI-tête 3naau'a pas

le' fftc-ht'ux effet dle lavrlga.4.
Danls lek-tu de Rto]uuid. et (le

C.athcerimne, tro.p d -iecatenent agencCee
pour zrsistvrr aux- tseeousses, un d&-

nrirugemeat s'éait Produit, «t ils sa
r(,tz'oqei-aeat connue d>es (duser le

coe seaiaut huýlr -cardo se dé'teiigre.
Le !di éreu d'u onlielet dont

on hêurihý sutspenil«Ijt Jlets v!Sirtý, kgs
réc-eptions, toutes les &:*stiraetiLous

qe Ca.thtni.neL pou-i-uJ pzaultaLz-c avec
sou nuaceLw =ans empêer M~lu-c 'il-
le]- à ee que les hionmnet. suim,--
r(s s_:Oient-ils, appellent 1< 'urý zi1-
tes, et il avIxmllauup plus daXI-
ves- qax'aupaa-wrant
'Un soir. pour la preuuuiêre fois, il

pré;int qq?fl dhîcerait avec KÇOurliur',,
sains -diie où, et m. wehltranit tard, il

p~~norclnoà Cvbtieiuitf.~ atherine
de 'l'«a7-oir attendu.

-Ne prenez pas cette peine doré-
ninvint, reroornnankds-t-fl, fcCou polie
d'anmoncer la rrécidive qui, eni 'effîet,
'ne 'ta-dri. pa.,

OLoIand -le q'emmim [plus. tnjour,
il expliiua avec une ironie i-os:-
Ciante :
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-Nous avons; jouiý au Jeune mû-
,,-lge le temlps réglementare, et je
rete, encore un Mnnwi mo«làle, Coapýa-

uaienentit ne à eux qui auraient
t£.uteG lee fraisow is d?ûtne ermli
.es... comme -cet id!&. dle Bamn
V13le, )oulr M'on citer tq-1ui...

Il se tuit, do)mn, Paxr Cet esprit dle
QUIp qui ote tot ]iounne a padiew

<ie'Z 111 autrlde 'h'OMnI, Si Peu SYnipa-
1tiqpieý sot-l] ls f aiiblezses Klont lui-

-vous savrez. repril, que je nie
srid; par t«xnto d'atbuser de nlia ilJbed&ý
Trop de souveniirs me sont enCOrte
présents.

S on visage *tait red'venu !sérieux,
comnnn chaque fois qu'LI faisait Wllu-
s-1:iUi ù 0l6nMence.

?ienaMt qaelojugs jorniii, M~ avait
repris ses habitudffs de ývie de fa-
n-dl]ie; puis,,w iux natin, JXournine ôta!Lt
veau le chercher, et revenu encore,
le jour suivant.

-Tal anmi a une silngujiiùre f axlon
de porter le wienu, avait observé -1
iaron qui s'émit croisé avec luii. Il

n'y a pae trois mois qu'il a e-
terré Smn ipèe et le voilà avec une
rcose à la IbOUtoniièie!

-C'eJa peut a-voir la .môme signili-

Dt, aufrouixeenint de souwcil du
ba.1ron qui ne COMprenMait paLz:

-Oui expliunit-i1Île elmaga- if u!1
ne pemut suppportEr. on le secoue. I
3ny a pa,- d'aîutre receite.

pourquoi la recete ne pu it~i
pes Cêtre appliquée à son els ane-iN?
li onM Venait à Se Je2 KieMainideir.

Ias so plein énnuseintde
na.le prLtuio éC-latait, jaiffilit,

Sc rCépindat paa"to«xt réveillait tOut
ce qui pouyait encore fleurir.

ia baronne pousa un Sri de tzriolu-
plie en voyant Roi.aud arriver cheLz
,elle. rwec% de fraI, ayuit enfin sa-
enflé' cette barb-e q-1i l2 vied-i3eS;a.it,
pour ne ",Irder qlue la ironustach,.

-Te aevoiIRà à virngt ans! es'ecla-
ma-t-ellei a«veecette jale des mères
qui se :ff-iuent voir leumis grandsU en-
f ants Tede-venir petits. Cathc.ne
ni'êGtes- voius pas de -mn avis 'ý

La jeune femme avaiit attanhâ q~ux
Roland un regnaid indéfinissable, et
ne donnait qu'une demji-wpproabatioin.

Comme pouir compléter la méCtawoe-
î-hose;, Rolondý fut toute la jouinée de
ceette guiùebé inal~térable et epnie
provenant, eni gnrad, soit d'une pu-
reté de consciýmce assez flatiise
pour qu'on la manifeste, soit d'un re-
mords assez gênaint pour qu'ol Lc idis-
simule. Il aïia la baroiune à phioto-
graphier le petit Aae.MaMnire, q4i r-i
s~ortit, swu leur pLaque, déguisé en
nêge ; il taquina les cygnes du ba-%S
sin, chnauta. urne chanuson mnomunde. et
ne redevint îsèreux qu'en pecbant
son pz(,- à l'écart pour lui transmîiet-
tre les aréclLmwtonms de certains &
--neiens, onibliésG plus ou mine voilon-
tairenment pair le b<awmm, lors du riû-
giement en miasse, avaint le marxiage,
et qui, la trùve de la lune de miel ex-
p)jie et, un hiéritage ajouté à~ la dt
trouvaient le meo~mit venun de rmv-
trer en scène-

-C'était Plus tî.t qu'il £oai:t ýsOnî-
ge~r à cela, dèularait le baron, faisaLnt
la so-urd-e oreiUle

Pulb, comme tolamd inusistait, lui
rappelant qu'lil avait ou l'élat coumplet
die La sibtujloin et qu'il s'était charegé
se-ul dle La liquider:

-i 'cller anMuî cjaxrFa-'t-ii, j'ai
fait pour toi tout -ce que je devais, et
davantwe. Ma ames p1mký en droit
nil en position de nie rien demiandew.

Et avec reproche :
--?roporionnelement à les char9-

geoq, te Voilà plus riche que mi!
-Vous -voulez dire que Cliirine

est riche, mnion pùîae, rectifia Roaid.
-Cela T'vient ail mûenà lih m&é
netout est Soamn»
SPas selon la loi, quanid il y a

séparafion de biens...-
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-Selon les convenaac'es, afloas, s'é&
'cria le baron, lâdhaunt soin gralnd mot.
Persaine ne peut trouve ft repren-
dire arux ILiraflt6s d'une f em!Ine *n-
-vers soin Maxri.

Plus Vive que jamnais, la *roug-îaw
montait auxi joues kle %oland.

-maas je fl?n.-cice~Pteriii 'ce qu-c
vouts appelez des "lbr~ts"dit-il,
les denrbs isetrGeG.

-EDh bieni! tui peux éeoiomdsde sur
ta pensIon, tee qui te Seraaié ayllnt
<'nutres ressources.

-Eifim, vivre aux cOrochets de Ca-
itherine, &'une façon ou de l'autre.

ch-eya. nlodandtL M-ýeri du ý(vnIisûIl,
rnloul père, mais je tâcherai de in'ar-
anîger auremnent, ans el.le et sans

-Ce sem' le micucx, approuva le
bariton qui se diâtemt de re-jolidre les
damnes puur expliquer une vInýgtiènw_
ftis û Cathierine 'Les portraits du saloi.
-ût les paoentéo> ilustres, ajowatant
<l'utn txrn isentimental:

-Il faut bien qu'après moi elle
puisse redire touit cala à1 cses enf-Jants!

Ce f'urenit des affiaâres pour tot-m
,die bon qui oScupèxenrt les douiin6es
suintes de Rôdaind. .D'abod-, ffoiime
,chaque fois qW'u n cs, embaerasiit
-ee présen.tnt, il avnit 6tù chez EkI.: -
nine ; et il l'aiait trouvô aseez mal
-en train, dans unie de ces crieses d'huî-
nueu noiàre quiÈ le faisaient se tre
chez-/ lui.

-- aimff -sortir, dit-iil poýurt«,nt à
Roàdanié, ce qui an7cnnuyait, et ptui
tte demanmdtr uni semcie, ce qui. n,*eii
îuî1yait darîie eneîre ... Ais-tii
<(leux, ou trois milles francs AL mfe
pr t er ?

l'ÇoDurmnie parilait rite, la, tête basse,
hIli6ý de rocourir àL un autre après
avair eu l'habitu.le qu'oou recourûQt
iL lui.

-Maids je suis ton d6biteur, je ne
saIs de combien!...

'Roland avait tiuré son portikuerille,
<lOmnzit sans comipter, commlHe il avait

a-Lgça, ilié avec sýon a-mi par tant d'af-
feton, de servees, é,changs, qti-eu-
tre eux rien n'aviait plus 'Inori
tance, et d6jà di xevenait kt l'objet
de sa visite

-Mon pèire mie laieise de gros en-
nuiùs dont il faut que jef sorte«
Douriniolm des idées, toi qýÉ oua as
toujours.

Avec sM merveilleuse souiplcsse (le
laiiturie, ICourniae se trauvait au coui-
rant de choses auxquielles on raui'ait

ru- -le plus etringer ; il avait desf~
.unris daons -tous les mondes, des obli-
gés, des eixrrploitemurs- appliquant,
ifflne amuix fi res, les ressouirces de

erun iriaginaition, to-ur àL tour blet-
fa*ntes ou fa-tales.
-Les emprunts, -cela me couinat

dit-il tout de suite. C'est une quae-
raiutaino de ni Mle frmncs qru'il l'e
faut ? Je eÈis quelquu qui te les
ti-ouçvera, qui te troivera petit-être
atussi le mûyen de les Tmboursar.
Oui, une combinaison qruon m'a Pro-
pesée l'iautre jour, la plus joMie petite
affaire du mon-je où, amvee~p.su
ena on peut gagner beanuoup d'-ar-

-Gxagner de l'aargen:t, toil! dit ito-
lrundl Ilneeir& 111.

-ce sel-ait à.L prtOpos, a-voua Kour-
ine.m Bienl en-teuin je mie borne-

raIs àl danner quelques fonds, oun Plut-
tôt quelques si-natures, car -les fonds,
4n ce in'met !... lLi succession ÈIs
1111on père eSt auIX m'ains des elIffs
d(Ie loi1, et, par -touis pays, is tiennent
bien Se quils. çdieineut Mais, jusrte
ù,. point, la Provideance m'a envoyé ce

baegaircon, moni. Incdin Canamafe
dle Collège que j"amvais un peu pe"rdiu
de rue, nu génlie pratique, muon eh ýr,
qui mha déijîI rendu bien des servi-
v(,eo et qui serait capable de fdire
notre tortrmax% tout bonnement !

La. coaime ail-leurs, ce mot de "for-
'tillne," toujouro elnivmLnt, avait son
effet. &Atant que sur les cupides.
lraagent ememce son attirance sur les
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g eu,étaut, p)our eux, l~téI
P-lus ii'sb e w enor.

--- 's trùS ingénàieumx c-e qwuil a
tzourvé, iion boaniiune, r6pétilt
IUIuiaie, eln VeýIa. Je veux qu'il
te l'xdqelui-mê?me. Viens aIr'-
minf :CVIôjlCLUC aivQec qui.

Tout oen -faisau d<aimce *iïW:é
ýÈIrule, Roilaind auspar certains m-
tfs, une [se tr&oumiat qu'e trop disp.os6
à aicuýueiUir ue espérance oplior-
trLue.
.AWe v héiioc de M. u(le Lark-i,
la gên:e ézait entr-ée oliez 'li, nouu
cette gëGie Visible, mnodes:t.e, pvu-
lptae ile sou, îwinrge 'atreosoù
siDueart iui dînez é6tait mua r:a-dbllêaflc-.

et q 10(tû; ous -une soluition1, muais
unie gê'ne cachlée, déguiSée, cm-oar.
quiýe, et qui se eompd.iquamt chaque
j;.ir davanitage.

Déjà grevét des frais d'inýital]»u
et de la pewnsom dles -Bathuilo't soui
budget seirou-%alit c&plIumet <-
séCquilibré par les lutêrCts, lets à-
comptos à ses créanciers3 etd'mte
dépentseu qi cemmeoiçaient à ~
c.iffrcer. De notes restaidest en re-
'tard, des bIet:s cai~ eifUlatoma, et, ne
seeliasit déjil conmment ýEouitenir s u.ii.
tun2in de vàe, i lui faàLUaÈt -encore c'a-
teindre sci îkena critiquer 1la. ne-
detmie exungérèe, Cétn à ca e
occasion :

-VouIS ête)s bien à ]'étr-oit ; il VcU5Il
1'amIuKlt UU upab~untPlus va-)mt',

ou un petit hâ&tel avec o5urie et r-
mise.

Davis L% c'nicIptiîou so-ciale du lu-.
ron, le pe ailluit à plied, 1La bou-

gee ai fiacre, l'~on'edatns
ses car-ro!ssesc et, dlu momient que (IL

-ne semtait plus àl ses Îlrsis. il emite-
duit -voàr ses enfants -exercer leurs

-Gar, a;Prû, toumt, anmm cb'er anmi,
prononga-il, tu ne prétends pais, pa.r
kW-%c'~ntesses, efflcmlier ta fenmme e
jouir de sa fortunne ?

-Je 'crois lui aVOIr liissô e~

jouissaut absolue, ee bibta't (alr
-mer Rilaud, dlonut les 5muýscpUiités
c-io$ssaiemnt acvec ilcs eaubarraig.
E i avait tenu à ionneur d'imlposer IL
Caithlie l'xercice aneticule'ux de

-tius ses dwrolfs, reïfusant oist.La(mmsaat
id'enceaisser un eenlimeL, de s'oceup':r

d*.mî11 iitrm.ût quelconque dCIpendan c
de la uswesoide MLI. de Larchie.

Una joani qu?cen sou iabsmncŽ elle-
avait payé une trafte souiscrlite par
lui, il fit presqjue ne scne.

-Vous aie devitez pas v.ousý mûIlur
de cette ,ifti-ie. Si je m'6tnis p.is ent

m1Lesme, j'aLu2r4i:b obtc'fR nu reaiouivel-
leineaii.

-C'était plus simple de réglIer, puis-
que -noius de pouivioms!1

-- Ne, nous 'mettez pas eon leonirmun
dans ces eihoses-là,.

-as"ces chioses-lù," -ne «MCi-.
tent mènme pas qu'on les mentionnie,
repriteUle, u&onuiiant cious à unime xû-
volte depuis t*ecniup% so«ulevée-

Saiss,,ew à cela, ice uia démeati
z£à votre e'aakie, ;up&ri(mul à es'
nitesquineries, uin mainque de col]-

fI 4'ux -et d'estime enivers mw!, bien
isjucte et biln -xaudt, car *mk>i, Ro-
la.nd, je: n'cai. jamiais ien xrefus6 de
-VouSi.

-Ne oomparez p:as, dit Roàavmii; op-.
potà, cette GoýnimoceDm caime.
ghe.Je suis un huome, et î'hou01-

nerne permet à .uju iomnued'-
-cep-ltea d'e l'argenit (ruine enm ..

'i1 Premnait son ehapeaul pour G:rLir-
---sue si elle est ;ma feumumne

, ouvroat la porte:
-Dans deux jouais, je vousrei-

bouieri,acxv--.
Après s-oin xlép.amt, C-itberimne s'(tait

rassise, et elle uresutulait à la Ménie-
quaminewte et comme tet-eSg,ée.

C'était presque de I'abvRIgou qmCUeUll-
veniaàt de lire 'dans ces yeux bleu-9

dle Eodaud, ouvlerbs jusquWau fond de-
l'âlme. Ce jouir-là, réenhentý Il la
détestait

EBu ew denè e emaiUeSý leur-
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frlaberaitÔ de trois marnds, leuir camna-
raderie de toute la. vie iavait seînbl&
1s1uao1irUh et laisser place à -un efl-
tiiment ï1pre de f~utgrue et 'de nan-

Si Cartliierine fût veanmke à pr-Csont
sejeter idans les ibias de RtoOMJi. Ql

nue 11¶eflIt Tas àrefpouossûe doujeenient,
affeùuusee;atcommue au dEcbut. de

leur mslriage; encerre MýOinis Feft-il
kaec-ueiluiie ainsi -qu'il -se seatPeut.-
êtc- daisséi allier à le 1hairc en 't
heure de dill-aice, paeKhC" depuis

l'Ongt-enips, q12iI ne xawu-airt nu
expliiquw nii -excuser. E t cpnat

soluaisLsiorul, St appel inutiles lui eus-
scrat carus(, un,~ pdaisir Iruki 'a-

ýseinent et die dé<baiu. %arfolrs, 41 s'a-
mniusait à~ chercher qiBele r1.,po'nse, le

Sas (--elihéant, il auralt pu- faire 1 Oit-
ther:e, !ig-uilsart; et m-nveniiînant lesl
mots, cormmne un sauvage son to-

niawnalç, ipouir 1:s redeaus nter-
triers quxe posîsibrie.

Mofis, bieiatût, la célxo abrit.it
cettùe amnnsit&; ili cedevenait dOýu-x,
compniaqnt, Ertrov.%It ctte éalt
de porlitesse paite.uiùre, ri-srrvûe
aux «zuamrngea die distinction, et 60115s
laquelle, de plus mn plus %roremnî,
Falgeuv prçai.t

Paur. vlivr eni paix avec cibe
*rCti-lpas, durs .lcs meillurets con-

ditiorns, 'n'erbtenclant nUi nle souffranit
rien d'eUle

ARux trenwierds qWuil airait pli ris-
senltir, iefle aVurait ururUe part, iet c*d-
tait -pour c-ela que ces rlemords p-e-
saimut si pe2u.

Ron Kcrur n'av<iit pas taiC-lé-
menic; c'é6tait -'èarme pomesqua urne
marque dle :fldéliliCê qu'il lui donnait
que de ze ýPoeréaUrr1i <»nbre aine iinifid--
lité véritaible, de jeter quelques fauiý
tailsieS rdraffl le ~Vide de Ga Vie pour1
être (plus sûir de -n'y jalmals, rermieltre

nie Ilamour.
Elt, mn Geienneinit IKournrme lui

avadt ew-egný -le bon rmoyen d'-alIC-

ger oun de suppoSter ses peinels, -Mais.
cet ami Préc'leux u'arvaist pais Ùtë,
nýori'nrs a-vnisù en ce q-uii o eni
les soucis mtériels.. Le gétnie p)ra-
tique du casirade de oo.llùge d'A
lexandre -se nuonrrait à -la. xatUr dle
la réclaime. DYans ie d-lai fÏ-é (le
quararnte-lîuilt iheurs, lRclarnd aiilt
pu rexnbo'ursr %Ca-theriaue, et tourtes
los difficultés paai(-saà£cîn± s'aplanir
à la foits. Le courreer W7apportait
pus dle ces Jet res qi"'eon fourre dan;

sa pochle samn les ouv.rlir, et les Eru-
ploy(s de banque à cascquetrte ga-
lonnée et -à eneoiclie: decuraset
leurs visites bimeusii't41e5.

-Je vous aencierai quelqu'u. il
dînuer, aurait lmue fois annoncéô Reilarni
à sa femme.

Et, le soir, il airait r>enti
-'MonineirRorberer!

Un giranrd giar»on iniaigre, au niez
triste sur urne rnuustache tombante,

-ni blien aii i mo, alyfint 'une bonne temue,
dles mûnlires ceQcteo, urne coliWeOrs4L-
tion h xprocihable qui n71tiit pour-
tant pas 'tiont à fait cellies d'un

hiom1nie dru t£lOlClB A:desuninLEr,
on ne lui tirofurvaiit ilen. Mon plus d'a
fonctionnaire, -ni du mniâitairp, -M- dle
l'artisýte, il du, onimericgint. ni d'au-
cunD type comnrn'u. Ml oeniblait a,, pair-
leniir à une de caes ca-.:nes ficdtartes
dont on ne pc-rt, dé-tuemi-ner le rang
ni les iaiptitudies.

-Que fiait-il ? dorna'a Cati ene.
- Min. iS'oeupe, parfois d'imf-

f aires,, engurimn
Arprès rdTreir Relaiid ava.ert frflenéô

le "'genenonnua"I dians le fumoir d'oùl-
il s'é6tirt &lipsù dams urinug de
rtn)bec, et Caitihermne miý davait pae
MeVui; macis, plusieuius fois, -acciden-
tellement, ROULMid 9avuit reparl.C de
lui :

",J'étais a:vec RrObIcioer. . Roberger-
m'a donné6 rdez-von. .. "I

l lui était nêrmt air.1vé de dire.
cmnlmle I-oftrnhe :
" Un bsrave garçon, RoïLerger il,
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Ko.rnnne aussi 'tûna tunie j a
.de Plus cen plus considéwable dans la

Vie d'd Rolaind, (quoiqu'-il vînit in
su1vent Asvenue Mareeau. et -ny re~-

tûtt guèire..
Les -éundons à itrois, où raiviv-ait

la vie.ilIe -et, pure iitnmLtù, ces but-
Dlolis parties nsvec son p2ttt filleul,

iseunblaiemît l'.Enuye-r ou le fatiguer,
-et sa -sainté n'étai qu'iuie 'trop Vuil:<-
Lie, e.xcuse. Malgré6 tout-es des Petitcs
suVeircheirie; <mises eun oeuv"re, il uie

.poivuit plus gudoe d-:ssimu<ler J'a£-
flmblisdm itde isa vue, -et -E 13renait

volontierus, dams ila wmeý, le brais d'wx

-J'ai été Voir 'oulit,.rcn:a
]laïm ù -Chitberiine, CAt son dansi

n*es-t pas encouriageanit Il sai fo
«d'u-n accident pa'ýssager, comime _M x-
adr vei -le ic'rodre, niais d'urn d&'é
colleaucint de la métinie. Avée c -la,
-oi peut 4irùs bleui devenir amzu.4e,

ntout quand oni comnmet tooU:&s les
biuperudenices possibles.

tlbomd, lui, ne Séatja-rnal; ii
-bieii.po-rté', -n'a-iva-t jamais paru, iwnt

.L ýson avwantage, M1aig-ré Get vld 'active.
nialg7é les f atiganites JffuRnéeý; '4
les soirées q'u?il Ipaisatt auJ icelinîrs
Dlans leAs courts -iomenits quWi dio -

-nait -encore àL sa -famnille, on<1 'rema.--
*qutai-t en~ lui -un. renouveau deý binne

humeur qui ifaisa>it dine àt ia, b:ai-
Tronfi, aivec -son aidmirable bie-n-
v'el-Uance:

-Cîievous 'avez vnadu, par-
fait, oehùre C"tleqin&, cen le oeeidant"

'heureuax !
Le baroný embrngaînt .tmiit le son

vaste comp oelld. memarqum-it bilen
-que la miiine. de ea belle-fil e lbissait
ù <lési:er, tiL que le petut so-mira, ton-
jours fréquenit, creusanit 1e;ý jo-ue un
peui plus qu'à l'Srd'iiaire; niaiis e's
symiixtôin-es, chez une jeune fe<mme,
n'inquiëta-ilemt pas, réjc>uLissa.ieat plu-
-tôt un cwoer d'aleul, exe:t_:' eno-rd,
<muns ses 'couivo'itises pnw la tia

ml-euit prosmis 'Ù la mison de B.-a-
inoijville.
Avee (SOWloltl:l*e, il exhortait Rô-

lanid El Prévor les idésirs del dla " :;er.'
diftiLnt" s'étoniriait qu'a la fi-n de j--lu,
eprés le -gand Pxix, oS n'efrr pas
teiicore chioii soit -la plage, soit la
ni-ontaigie en frenoinm 011, duratnit 12s

ýehifuids 'mis d'été, touit -niir tiut
souit peu Oomuicienicàeux emduit u-ne
foune tant scit peu aéégmaite.
-. Mais c'est apr.ésienitla Vraýe sai-

szon dd Paris, soutenait ilolaic, ton-
joues rebelle à la règle, l-e seuil io-
mnent, où l'on puseni jouir, sans
parapluie I-e jour eit saos -broinchite
le soir.

De ces facilités3, àl lLmilt de plus ern
lus, laissant -sa f-ame piaeser seule
presque tSute3 ses jo.uinéis. L'ab-
sencie î-aéelcaccroissiait J'éloigne-
ment iniofral. Catheaine ne le qiies-

1ioni1mait pas; mais, lui-même s'enl
irenuxait eoiîp'te, elle! ne p«uwait le

<i'.oire absorbé uinicjnemit par R<o-
lyergefr cu qiuelqu?.autre de ces "'anmis"
qui jouent.un 'sq g.aaud rôLle daus les
miiensionges -autorisés, obiligatoirea

dc'uin ommne bden élevé.
Invité, par ces amis-lU sains daivte,

àL une Partie de ehussei dans les cn-
vironis, Rolamd -n'était pas ireartrù la
veile au soir, p)as wentiré davamniagc
le mnttiii Après son dêJeflner soli-
tair4e, CatheIMIne Se nMit tL la feU.Û?t"e.

la~ jouiuée était xacdieuse. U-Ta-
a-a,yýom., un effluve au' m'oins pénétr.ait
jllsqut'au fond des maisons, allait y
cherzcher los prommeneurs, les jetait

<l'eanis la imne en u fouulillenet m-îdl-
TiCellore de toËlettes -fraîc<hes, de visai-
ges 6panouis.

Dans la, plupaat des exiences ba-
naes, supermeiehes, Joù les -maiux SI&

quilbremit à peu près, Li moindre ii-
finance extérieure suffit àL faulra -peu-
cher àa 'baanee -du côté favrrble; il
n'y -a guèire? de Peai4s'en quà ne sourie
àL un jour d-e soleil.
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-Aillonis! dit iCnterzne, s'<fwraeban.t
~une méditaton.
Enu bais, Installé, djùL dans la petile

voituve surmonatée d'un paracol
blanc, -que poussait -la bionne an-

,afise, île bbù~ frétË.llaIt d'aise à L*L
pQipec.ve~ de sa pron1enadie quo-tF
djeunie. ]Yaas ces derniers tempsý,
Ciatlierine avait p<ris rhaliitudc- de

Iaeoirîpalfl. Cala lui mllt
inoins triste que de sortir seule, et Il
n'y a wien, de tel q'uun keafaut pour
faire oublier l'absence d'e son pù.e.

Pax ee temps <i beaiu, lesdisae
s9amodidrissaicmit Tout doucement.
on etik deseLudiu jusqnaux Gluînlp,,-
lysées. B3ien pomponnaé, mannpc6

trôs drodit dams soýn éruiApage,, 4veccS
li-nne tenue &?einfunt poeospùire le

ptt, <de ises yeux vits, regardait au
î>alsag(; le Gnign-ol et la marchande

d'ouiblis ajuii rintéresseraieat ierrtôt,
les efs-<cetles dames 'éai
tee quil lntéresseraient plus tard . E n
attendant, il iriettait pied A 'terre.
sur fle sajubie fin., pýrùs <Ls eosa
i'eoetes, <laina un <i Ses jolis calas que
Paris, -ce géant qui aimie lies (petik;,

LéýserVe tendremnenit aux eUftat et
aux flenairs

Aveic un biseLr, Catxearin liela-
sait aux soins dlie en bonme, seai re-
i.ouirnalt, ousée5 nMýajntenaat d'un
dé~sir, d"uut espoir irii6fléedii versz ce
chei-ale vide,'qu'elle avndt ftnd tout .1
lheure. lfe ne ;prit rpff de voilure.
eut été aoer sa feilese inco:a'z-

cieuite, mais kle cheina lui parutlng
hooeribleiment long.

Oaihenhnie était we,.ntrée ebez elle.
Assurée d'une entière sýoliùel% lei
fant nmamie élo S, s do2estiqueý
ceupés, eule Venait de paes dans l1..
ehwaÉnbre <le 'RoÀlad et Elle ien fal-Mit
le (touEr, lexrmlnLnt .rêveulscm.:nt c4es
Objets, famniiLiersý du, repaire lutime.
*qui, à l'abri de:euriesit>é étrangèreS,

iointent la vie die chacun, red&9s-unt
ses semietis. Ohlez Ibom-nd, iin ne
iniiihlssgdt un. goût vulgaire. L?s cO)-

jls 4'Vo.-neqwebnt Mnuenit des objets
d'aait, les livres de la bibl-'otbýqitie,
des~i ll,'d'<e sù&ritîux ou, raffinés'.% O 1

'a itpasl ýcruquel'lomnie.qui ha-
bitait là pourvailt aileir le clinquant,
le faux.,, l'e -cimunvun, se- triomper, s'é-

'touirdir.
Sur 'le bureau, lui faisat fa&ce

quand Il écrivait, -la. pdotogrnplie de
C4é.mElaQe était posée dans sui icFrale
d'ajrgemnit-un e.igi=ddlissement &bl e
que le bavon avait vue chez lets Bai-
theJort---et -Catherme, a Som tour. se
pcnichaît -por -la wegawder, sains hffs-
bilité, sais; jalonsie, plutôt avec une

(nnuMrii, idrue pitié tendlre. 0omme
si, ratrnimeqit;el-le efit in-ter-

ixtgù:ce joili visalge Lilanal, clte. petite
in ie bisignifialate, pai. eu fatst ciu ai>-
parelice poar absoSblerr et tretenIr
toeutes les lendreseses d'un coeur îtel
qu;e icelui de RolaudL

---Gonieqt a-t-elle fait ? Comment
cela pouvalt-il être zps,:sible ?

l'a q'uestion ani%ese( étai t 'dam> les
yeux, presque sur les lèvrcs de -Cath,&-
'ne, -et, -en face d'elle, danas le- cadre

dagnla -raeieuGeL> ge la tète*,
ielmne, le f ilont «irit souis lai mne

d'es cheveiux, la 'bochie au- diessin
imr6pmehamble, à, l'ineomplet souTlire,
cette beauté, qiin?ôtait quie dans leý
lignes, qui ne peuiviit àbWouir que lea

noQgacirds, nel alaait que des qins
vagrues, dies exipla!,£tàUin COabeStaib.les,

1.ncer-taines.
inl bruit Sv~ firt aans le salon voisin.

Queqtfgu"nf Vieamimt «Identritr, et, <ti1r

thîiterine, v!vemt, s'enf'uYait.
mais ce n'était Pas Roanmnju: 0 l'at-

temylat. e rM'tait qmu«e IoUraLue.
aTrvnteanîressé, -et diGpo ý_.nt Sur le

piano à qumeue Un graond pa.qutet cLx-
velomp de papimî gris, et ficff de-
rouge.

-- Salan'est pas ia? dfinI&l -t-
là. sitCôt éeliangés les pimdercs bon-
jours.

,qaeîla, c'était 'le peltit Aeaxr
auquel, 'en parain génLéreux, il %avait
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transis, veieson nouri, le mii-
(tif dfaiiilkj.l emnployé pour lud-i-môme
ji'î.diS, qland 1~avi enicore 'une fta-

iraille.
'asecd (e Sîîal éal~n

bca'u'coup.
--Je lui apIportais ne bôtise, (lit-

0l 1idésigitîstt son nionunnemt. Des
pa tiiieu'r- -sur 'la glace, en costtumie

ruGJ C'est rtrès-ç bien ep&nt.
Il n'y a qu'à tinner la maniivele.

Voulz-vos rgardr, iathrîn?
Mi46 elle ne 1-l *remdrciait pas

,sans étendre La mnain vers .1objot,
elle irestlUit 4-lyout, en face dujeŽ
homm~e qubi venait de tse, leveïr.

-ALcrs, Nvous aurez la ltouté (le
vous .eïlargew ddet na <uisn?

Avew.c son1 flair très fljn., ili devait
eentir- la poudire, icar il avitlilte
de !s'eçsqiuLvr.

-Non, dit liêiiement Caitherine
qui -Vcenb1t 'de prenidire sa résolutiten.
Et puisque nous LQomanet. sete'. ce
qui est re, je vous& Prie,AIe'-
<b.e, de resber -un muomuent. J'ai be-
soin de vous piler.

Il -s'était iiaissis, mie s-'eniquérialt p-119
de e qu'elle veub&ýit lui dlire, et, tout
du. cachant ifrüs bien une l6gère ap-

préien<ionne po~uvairt s;'enipffcibr
de ýd;emnnder :

-Roliad n'ctst pas renitréù?
-Pas dtepuie lik-r. Wciu5; le Lcaivez

biem,.
IZounlîlne basit-a tête de cet .air

rnaîf (1'écoaieîr pr-is en faute, qui, sur
ses ti-ts doux, adoucis erore Par la
s.ouffiian>ee, devengit -apitoyanit, reii-
d'lit <ruelles il Sévéirité, même la
Justice.

Mais C0atheirine était décid-éel àl e
pas fléelifkr.

-L'niitié'ne (Peut exister d'un
homume Il une femme, du. moins être
loyafl-e sier~je leO LZais, comilflJîa-
t-elqe d'aine voix basse, irié,maLs
j'ad i peubant le dirait -de vouisdeanan-
dew wuoi), sous quel p'téexate,
NIDus me tiaites du MOIl.

ObCis,,satnt aiti preie-r mouvemulen.a
de celi qui etst attfiaqué, 1Koui n ei( se
(lôendaiàt :

-F41,1i1e dî11 Mka, A? vous, à1 quel-
qu'ni.. mi ?Qu'est-ce qu'eni vous

a dit, Catmlerixe, et commaent avi. z-
volus pul -f.crai 'e ?

Satns bouger, de sonii;m ioin lin1-
placble du rép'liq'nait

-O-n ne m'a., irieni dit. 0e que j'ai
cruI, e'eSt -ce qu'e j'aivu Je Veulls-
connais, mon !auveARinr

Ricasé, étourdi de ce coup imprévur,
lý,i.iîrnlaîe resetait la douleur avant

lacoèe
-Et v'ous doutez de mon affceli,.

à moi quii aàie Rolennd. commue n'on
fre.,qui vous aim-e 'aussi epluis-

4taint d?îaanées ? Viens. êtc.ý, Injus;te,.
ia1àiidr1naeý voius ûIes méchlant29' f..
Sufr ses p2inl*va'd 3neuî obscurcis,

d'eux larmes rniontaient -encore, moil-
aient lesl paupièreo battues çt rOi-ý

pgiis 'edrcîAlées d'un bleu niratre.
Catherine tourna n peu la tate pouir

-ne pais le regarder, -en reprenanit:
-- oSais tenrte Vos e-xcuses. Toue

avzune de ces intelai-gE*nces qui nt'

comuprenn'eut que la mnoitié des cho-
ses, tn. (le ce,% bonis coeurs qi ne
sont isenisbbles, que d'un crkté. Quand
voqus vous 'troimpez àL voýs dépens. on

Vfolus pîliimnt, Munis c'est twop, déae
les auîtres. Aileixatindre, jce ne vu
pas que 'troUs perdiez R1ola.nd.

D4t. dola-ttut sozudain :
-Rooen( n.e04 Pas; commue us

CFmipoeé (le toultELS PiÛccts, 1tai1Lé ù,
mille çfacme! Touit eni liai est droit

,soflde, &îrcmx î v-ous. -le me-nez 'l
mal, ili ne resitclra pas~ à moftu(- chc-,ý
mint;' s'il to'mbe, ili ne se relùvcrI,%

pas. Jam-Ms ïl. ne tsera. hommue d?lmou-
neur ù, deieu. C'est poîUw âcela que
votre tiravail sur lui est SI dîage-
i-eux, si coupaibie, q'ne J'ai le d'roit
de vous arrêfier de vous3 dire ce que
je Pense. Ce Ut'St pas assez d?êtte-
fâcile, iffeîetil»,iL .U fiauit arant tout
Citxe 'honhête. Ddhiçes4e-mW~, estLme-
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ri.ez-1vous ua liommie, iregu dans votruq
1Ljtimit6 %vv'ec our'e avec asItiEë,

unii loinhnn( qmà e croLaUt gaÛtint
homme et q1di, tu sortit di e cz
ious, a.priês voinsý avoir ýýierr6 la anni.l,

'enmîym.teirait votre peu1tefeuLille ? Q,ýe
s9oralit tout aa4«lgcuit dui monde, (edŽeUl-

clanît, au prix ide ce que vous iieus
dciroibez, à 'mnod, à Set enfamnt quer vous
pré-tend,'ez aimew? Temniz, Alexuandtve,

nec omea pas votre 'CaIEQ.U' à S-
eha. On nripporte pais, de joudjnix

-à un enifàMi quand On lui Prend. son

Aprxe, v1àoleti sous le cabe i-eLaitit
d'es idehooes, Catherine ifraippalt le
jeune hoimme en pleâir danus si. sua-
sibiLqj virve,, dns s'a fLet6 diate
Il c4ait de ceux qui aie peuvenst sup)-

.poSter le;ý Gruidiefles, que la s6véme Jui--;
t!loe rùvo&Ve avfant de les eonvfluce-,
-et, se levant, nielveux, exaspérê, hors
.de' lui, presquei aivadis, Il criait il
son tour:.

-Est-cee de Smw ftaute si Rtodlaind se
enûiit co=mes tout autie homume se

*cv'nd.uiralt à sa place? 'N'est-oe pas
.plutôt de la vôtwe ?...

AinSi, il avait deviné... ou Roland
lui aoaitdt..

Une cSttacton doureuse Passa
-- ur le 'vilsage de On.thine, et, oâvSc

un cailme effriayDnit:
--Niefrez-vels que, oette fois cefliC0'r,

vous 'ne vendiez de jtrnir votre aind?
Cette -trahison i-rr6flücie, inviolotn-

taire, lui était apparue' ts1tt 3oitù-
.nvise; il s'en désespébrait, et, aïvec- sa
m.Obilitù d'esprit, reavyait eni mêmiie
te.mps, Sens île imême 'jour inouçveaiu,
tout -ce que Cakrlterine lui. raipreclîait
pouir lia Prennièire fois. Soi cei(eur,
.ëwat 'de celles qui d»rrmrat, mais qti
-omnt -le soimmelil déger.

-Qxont UL MOI, 'reprit Gatheriine
oas is?4-4saa!bter dievainltaýe4 vous nie

pcuvez, 1.1 ie peut, 'm'offenser. Je
-suis f3ir davodr 'tout fait pour squ

"boneuir, et -Ueda me suffit. Jugez 6î.

d'e vousimC-me, vous en diriez iubaat.
Vuus vous eforcez de faire deî Ro-

land ce ýq"e vouis êtoe. Triruvez-
vocus donc voDbre sort 'assez iUel.
poiur le lui souihaiter ?

CoMuiine eiaiiit retovb< sur son fau-
-teuil, !ût, avec sa natureecadm
passait 1'u-n aïvls à 'aviis conbraire.
s'aciusaunt, eaandonaant:

- 1oi mais je suds le pins mailfru-
lieux des hoammes, et, je le crois
maiinit, le plus misérable! Vous
ibvez bien xaison de pr&serv-er Boliiauu
de moi !

Ueo anglots soulevaient sa pol-
ta-lnie ; coimme na enifaint, d&l fondait

arti larines. Dams -une agonie d'ar-
goisse, do désespoir, il rép6tait:

-Te vousw ai fait du mal, C'est
vrai! J'en ai Ùait à ilRodamld, sains y

pebltser, Parce (qa«?à fore do m'en fatire
à, mod, oil ,naa wendu' ui peu fou.
c'est que vous 'ne savez pas. 'ce que
j'ai souffert, iet dea quelle scuff rance

wiuvv-dse, ittainiba. adémieraisantc!
Etre eataa( pel des gens p1res que
,0l, ce -n'est 'ràeu,: le jouir où on .1>s

cninaalt, on îles -miéçrlee, 'et on se irai-
bilite! «Iýds quandu1 on. est perdu Par
les 'hwinentes geis,, où est le reouirs,
oùà est 117exMple ? i(Yest la radsoe qi
ment, le bien qui, faItt bauni-uero&e!

*Ou dit qpi.1un ménchant -dévot Sausk?
plus de tort à la qeligion que olrn-
quante impies, et m¶oi j'ajoite que
ceeimiS honnêtes femnieis sont
pl-us laniexeuizs que 1tontes leis e:-
qulines! De La verbu' et Pas Idel COLUr,

cet haïssable, eest affolant! Ce
n'est pas votr~e 'cas, Je 'le sais àL pr(e-
sent. Vous avez dn coeur, CýLthermn-.
Alors,ý il faaiit me pa-udoruner -et je ne
reeommmrcedml Pas, je VOUE; le jure.
ce -sera pluls simple: je -vais von:s
jurer deï -nca ~PIS r-eVýoir Roiaid;, ja-
mais!1 Ne vous méfiez pas de mol:
je suis enkore capablý de 'tenir -une
Parole d!?honneur. Je feRil celia
pour- vie, pour Sacia, pour Roe-
.aaüi. Cie Sera assez, Je ciretis?



L.zi CONQUETE DU BONHEUR.

Du mioino, je nie pehiix piLs faire
davaiage, «n-r renoncer àL S)u aaitcs
Ceot ibilon ïreancer àL -tue ce qui rrte
reste!

Il S'&alt ree CeiSU3yatut isiel ycmux,
et, dun air doux, réesigneé, cherchuit
't -tâtons sur [le plait» -le paquet qu'il
y -avait tiis.

-Vous 'douïnerez iniinteniaut Icis
Petits paîtineunls à sacha, et vous lui
direz que cela vient Ac son pawri'i
pour quil nie m'ouiblie pas tr-cp vitý,
àL présent qu'il n~e me verra plus!

Sur son esprit 1superfiiel, tout gïis-
sait. plour u-en6re l'i;mpreýsion asst z
forte, il -avait, -faài rol-einie juis-
qu'au ecoeufr. L'effet était r2uffiamnt,
trop fout même, et, doucement, alvec
un soruixe, Cathieaine le preinait p.ir
1L ai;n$f, ,le azpousat vers son. i'au-
teuil.

-Re-stez lU treiqilâe! Pare que
je veux garder Roini, croye7-vous-

que je Vetille vous pcrdire? Vou»-3
avsez, diti tcut à l'heure que vuus 11Z

de l'.affection pour moi ; vous vtinez
de mue le p(romivoùr, et j'en -ai aussi pour
veus, peus que je n'en ai jamnis eli.
Je mie fie àL vetre parole. Al1exanydre,
et cest moi qui Vous demanxet dle
rcs(omerl'mni de Roliand, un ami véri-
tabii& N lui doannez pws de~ bonsi
econseils, cela ne -servirait à r.ei1;
nuis ne lui en donnez -pas de unau-
vais. Laissù à sa lx-opre impulsioii,
il viEndra% ou neviendua, dehhmén
à ce qui -est vRai, à -ce qui est bMen.
Ca étù fboujoursý me Soafiance rûtlrm
espoir.

lile s'aiu-tait, étoqifO6e d'un-e éanýo-
tioa, &_vaibt aussi, tremb'lante au bord
desq cils, une fpetiýte l.arme; et et-tie
diillaeae qu'ils venadeunt davi
',ui avant l'autre, elhacun L sea

fa.ço, les avait 116s d'une Intimité,
d'une estimne nouvelde.

-Vous &Ibes 'bomue, Catheirine, miur-
-mua e jeune homme. J'aclepte

'viotire onfiemSo parce que lJe s~uis

sOA' -de ae pae eni abiseïr. Il y avait,
IlY a encore -un peu de bon en -moi r:
l'Ille out une protestation tattendie.

sincère :
-1l n'y a mêmwe guère que cela.

On eu eût ei facilement théô panti L
-Ouil. Personne n'a voulu se don-

neir cette peine, et c'est dommuage,
jes le trouve -aus, sans vorigogno!
Parfois, je mue dis de cos amnintés,
pour nme counoer.

1-1 eunt l'air de vouloir chasser une
id6e tibte. Biuis, tout d'un coup, do-
miné par e(lle, avouant dans ue ex-
panisipu subite ce que, depuis si long--
tLumps, il s'efcorçait dd idissimiier :

-Cathesrine, je ne peux Jamais
m?empêcher de vous ýcroire. Ji.smI
tune -chose... Est-ce que vous pensez-;
que je vais devenir aveugle ?

Le fantô~me horrible de l'omibre se
dwiessa.it devanut lui, et il fÉisonnait,
ýcherchant un recours, espùrant, faute.
de ieux.%, un. mensonge qui, peaidaunt
quelques instants, tromperait son an-
goisse.

-Ce.rtaineme.nt rion, se hatait d'ai-
firnver Catherine, -et Je ne -crois mêCmne
pas votre cas très grw.Mon oncle,.
qui avait essayé de tous les maux, a
.r.é comme vous et s'est guéri assez
vite. Mais, là encore, toutd~épend, dt
vous, des soins que vous vous donne-

-Oh !j-e mue traite û merveille.
-Oui, àL la morphine, par exemple
Il tressaLillit
-Qui vous a dit cela
-Mals il n'y a qu'à, vous voir.

Auprès de M. -de Laïrche, el-le sem-
blait avoir a(ppris àL reconnaître la
trace de toutes les maladies du corps
et de 'i:ede tous Îles aieanièie,
pires parfois.

Kournine s'était approlmé de la gla--
ce, -puis Impatiemnment, se reclait.

-Je ne puis -pais me voir,mo..,
heureusement, peut-être, aujo'urd-'hui.
... .Je ne fais pas le fter-à-bras, Ca-
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therine. Tenez, voulez-vous me dire
l'heure à nia montre ?

'Dette d<ýpnd-ance d'enfant, -d'hiflr-
-me. allait au coleur féinin de Catlhe-
r-e, et quoique, wri apprenant qu'il
était Pros de six heures, ICounnine eûit
bondi, elle chleuchait àL le retenir en-
core av:ec l'aide du. petit Alexandre,
qui venait de rentrer' et qui demeui-
rait eni extase devnant les patilnfurs
russes.

-Impossible, je mianq' i CLais Rober-
ger ! af-,drm*ai le jeune honmme.

Roberger en cause, toute iiiiistanrce
devenait inutile.

Tenant la ramipe, il descendait déjàL
l'escalier, ýet revenue àl la fê:uêtir- dut
.salon, Catherine voyait le fiacre et le
domestique qui I'atterdaient dans la
rute, lui-'même ensuite &isortait, tra-
versant le trottoir résoiumvicit, ne lais-
sant pas, de loin, remarquer encofe
son d±nfrnxitAê.

Cependant, à1 côté -de la sienne, urne
voiture venait de stopper et une dame
en descendait, se croisant poeesque
avec lui, qu'il oee reýconnuit pas, car il
omit de la saluer.

Il ne areconnaissait mêeplus Geor-
gette ! Mais elle, qui ne jouissait pas
de la même Immundté, l'avait bien vu,
et c'était pour cela, sans doute, qu'eu
entrant elle avait cet ais, plus las, ce
visage plus décomposé encore que les
cdreonstaiices ne le comportaient.

Touchiant au terme de, son é6preuve,
elle se 'mouvait difficile-aent ; ru peu
dL- dépit aussi âL se montrer sous un
aspect plus touchant que flatteur, ren
dait ses vtisItes de moins en Rmoinse friù-
Iluentes.

-Je n'ai pourtant pas voulu m'en
aller sans te d1we adieu, ecommeriça-t-
elle, sitôt tombée dans un fauteuil.
Nous filons demain. Enfiu.!

Cedépart semblait ausi dtésitré que
l'avait été celui de B1iaonvil-le, qua-
tre mois plrus -tôt quoiq~ue les nou-
veaux: horizons parumssent a-voir bien
pou &attraits.

-Je vais chez maman, tu com,
prends. pour l'instan~t diécisif. Ca
m'ennuie, mais 'a, vaut encOre mileu%
que de -me trouver à. Blamonville aTec
FrC<lérie pour seul recours !

Le zecours aurait,6té .mince en cetteý
oecasion, comme en 'tout' -autre et,
malheureusement, GeorgPtte semblait
le -comprendre.

-Dans six semai.nes, j' .ùpre que ce
sera fini., occotInuait-elle a.vec u gros
soupir d'appréhensioai.

A son -sens, nuille poésie ne semblait
relever l'ingrate tilche matérielle.
Peut-être que, ce jour-lài, une fL- gue-
pi-us grande -ou 'une tristesse uou, eLle
l'abattaient particuliêùrer<ient. Après
un momet de conversation, banale,
sem6e de quxelques insinuations indi-
rectes, elle se décida tout à COUP à
dire

-Tu sais, Je* l'ai enore rencontre...,

-OUi, il sort d'ici....
.Catherine n'ajoutait rien. Maors. el-

le reprit, la voix troublée
-Il ne m'a& pas vue, car il1 ne m'a

çpas saluée. Je ne peux ('roire à une
malhonnêteté, volontaire.

--Certes, non, affirma Catheri~ne.
-il est trop bien é1lvé, trop, délicat

pour cela, continuait Georzette agité6e.
Et puis, de quel droit ? .. Si Je lui
ai fait de la peine, je nten suis pas
cause... JTe me l'ai pas tromp... Ce
queb je lui di-sais, je le pensais sur le
momer,Àt!

-. 1 quoi bon revenir là-.dessus ?
dnterrompit Catheane. C'est assez de-
s'occupfer de ce qui est sans s-oger à
'ce qui aurait pu être.

-MLais on ne peut s'e«.n empêcher
quelquefois, reprit vivement Georget-
te. C'est si si.ngulier de se dire qu'on
a cru un 'moment êtrc, tout r!un pour
l'autre et puis qu'on s'en. est tallé cha-
cmu de son côté, qu'on ne se revoit
pl-us, qu'on s'oulblie '.

CGhez elle, la m*moire, aprés une pé-
riode dnourisetparaissait
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reSsu~ieaqué-rjir mêlne une vira-
Oljté inquiétante.

La tête penchée, saus >oser regarder
Catherine ecC facýe, elle .-ourmurait:

-Et li.,c.rois-tu qu'il m'a-it ou-
byliée tout a, fait ?

-C'est cee qu'il pou'vait l'aire i'-
mieux pour lui et pour toi.

-Ahi ! certainement...
Magr ette appmrbatbn:P, Geooegette

restait putôt dé1çue, se.% grands yeux
bruns fixés dans le vague, 'un peu Vi-
,dces, iaintenant, que leur aninmailou
-de première je=inesse s'éýtait dit*ip5c,
et, dmot-iant une 'conclusion à la, peinsê(e
qu"-ilIe naatOS& se formuler tout
-entiè?re

-Si je nie l'ai pas é6posé., -c'est nia-
mnai qui -en est -cause, riten que ma-
MIna'mi.

-Elle a fait -ce quWerlle jugeait le
mileu-x pour ton bonheur.

-Mon bonheur ... o'ui .. .11 est à, son
gnfit, moDn bonh'eur!

fia 'crise, couvée peut-être depuis
lo-ng-temps, chauff6e par etAte rencont-
tre, par. cet entretien, venait û spo
r>ien, et là, à cette même pincee oùt tout
à l'heure 1RournLne avait pleuré. Geor-
gette, à son tour, se icachiait la figmure
dans son mouchoir.

-Ne~ fais pas attention, Cathuu'ine,
ce n'est rien, Je suis trop lasse et je
n',id plus de patience.

-Rassurante, Catherine observait
que la fatigue, physique -,te la justt
notion des cbhocsPr, mais. au lieu de se
raccr'ocher- à re bon pr6texte, Georget-
te s'en 'exaspérait.

-C'.eqt ça ! Avant, quand je ine dé-
battais. il ne fallaIt pas prwee au SE-
zieux ce que je dis'-ais :naïveté de
petite fille ! Après, ma'uitemant :di-
vagation de rmalade, ça ne compte pas
non .plus ! M usuite, ce ser'a la folie ou
le radotage, de sorte qu'on m'aura
muise oùt je suis ýsans que j'aie le droit
-de mnaen prendre, même de- m'en plain.-
-dre à Dersonne.

Avec un metour d-nptoitelle

se levait, frappait du pied, et Cathe-
rifle, ne pawvenait plus à la ïraison-
ner, l'embrassait, l'apaisait 'comme 'un
enfant.

-Voyas, ma 'chérie, tu ne sais pas
z que tu dis :je vais être, moi aussi,

oti'igée d'en conveuir. Toutes les fem-
mes ont autaint de difficultés qlue toi,
et bien peu ont les mêýmes avantages.
Tu as run beau, nom, -une situation nma-

Catherine en venait à répèter les ar-
g'uments de Mme Donaltier, mais avec
une conviction bien faibl.

np.eru plus animée, elle reprenait:
-Tu vas avoir un enfant, qui te

donine à présent un peu de pEi1ne, m'ais
quii te donnera bïientôt beaucoup de
.joie'

Un petit éÏloge de ri Sédéric devenait
iaudispensable

-Ton mari t'aime...
li-fn CýaÙilerine revint à la maison

q'uele vec4mt de quitter et retrouva,
avec une surprise mûlée d'inq-uiétude.
Roland dont l'absence l'avait cruelle-
ment affligée.

Etant donnCé llenploi dr- sa journée.
il aurait dût être 'en belle humeur ;
Catherine, au contraire, aurait pu, se
trou-ver attristèle. Cétait lui pourait,
,et de beaucoup, qui avait la nane la
plus longue. A la 'chasse, sains doute,
ou ailleurs, il ava.Iàt trouvé- pl-us de
lassitue que ide plaisir.

E-u faee de lui, à dîner, voyant Ca-
therine qui souriait sans rien dire:

-A quoi -donc .pensez-varus de Si
ag-,ré>able ? demanda-t-il, ag-acé.

ýCathierine tramduisit, un peu libre-
ment, ce, qu'elle s'était dit A elle-
même

-Je pemsais, ltôland, que nous
étions encore parumi les heaureçux de
Se monde.

Oui, elle Cetait plus hleureuse que
Georgette. Ele n7avait wien ç1.mné
«u',ele reg-rett

Dans sa solitude, dans sa tristesse.
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il nl'y avait ni avilissemnent, ni d&
.ehéýance.

- Pairlez pour vousas, répondit
briùvement Roland, qui, n*avait pe-ut-
être par les mêmas comsolations phi-
loSOpliques à s'off-rîi.

-VII

.Soudainement, Roland avait trouvé
Paris désert, la -chaleur aecablaaite.
l'asphalte nauséabond. àAvec Catheri-
ne, il était allé courir la Suisse, d'hô-
tel en chalet, -de pie en glacier, usant
en mawches forcC-e, c'a exceursions
hardies, sa fouigue de tempérament.
sa ténacité: de carajctùre, et jetanr nu
-vent pur de la mon~tagne ses petites
peines, ped-nes d'amour-propre. si un
.amour quelconque avait (>Ié en. ju.

C'éta.ient d'autres soucis qui met-
taient il prsn une eûil)rt, sur son
visage, une souridine à sa con.versa,-
tion, mais de ,cieX-là non plus. Ca-
therine ne recevait -pas la confidence.

Chaque setcousse, - l'usure seule du
temnps -peut-être, - élmait ce dernier
faible lien d'amitié resté entr t
-elle et «Bolamd. Depuis le retour à St-
Aggramant, où ils étaient venus re-

joindre la baronne et -le petit Alexan-
dTe, -cette indiff6rence se manifestait
-ù %,out propos. Jamais Rolaiid, n'a)valt
voillu, e'occuper du domaine de Lar-
che ni mêème le visiter, et, ù1 l'agent
de change qui signalait la bai.sse de
certaines valeurs de la succession et
l'oj>portunité d'un meilleur remploi, il
s',était bornéG à envoyer unie autorisa-
tion aussi 6tendne que psildisanut
à Catherine :

-Donnez-lui vos ordres. 'Vou'ý êtes
très capable de, vouse diriger seule, et
je serais, je commence ù le croire, uti
piètre eoemse M-er.
- De Roberger, il1 parulait imoins, en-
tretenant, en revanche, avec luai une
-,correspondance bien assidue pour
-êûtr-e purement amicale.

Un matin de Septembre, après la

réception du SonrTier, il entra chez
Catherine. Assise sur son balcon, elle
dûjeûnait en compagm.e du petit Alex-
andre, qui Choisissait, gené-ral-rient,
pour sa visite, lheure, oïl l'on*alppor-
-tait le -plateau. Bden i-salésur les
genoux de "maman", dl prenit un
plwaisir affectueïux à tremper dams son
chiocoelat; une grosse brioche et trois
petits doigts, sans se laisser troubler
-par de zreg-aÂd sévwère de "papa", qi
n'avait rien àl voir 1dda.

ALu bout d'une minute, roland ob-
serva*

-cet enfant vous -fatigue!
-iMai.s non, 41 'm'amuse.
En reconnaissance de -cette bonne

par-ole, Alexandre appliquait sa bou-
che toute barbouillée sur la jolie de
Catherine.

Alors, avec une impatience inatten-
due, dtisproportionnée, au risq-ue de
renverser la tasse et la table, Roland
le prit, l'enleçva, et le posa par terre,
disant rageusement:

-Pour-quoi le gât.er ainsi, p>nr le
rendre gourmand, malpropre, insup-
-portable ?.-.Comme s'il ne Fêétait
pas assez!

Le jeune Alexandre, qui avait déjà
son petit, point d'.honneur, éclata en
cris ; les lar-mes, chez lui, n'étaient
,Pas fréýquentes.

-Mais faites-le donc emporter!
Cria presquie aussi fort Roland. Il ne
me laissera pas meme dire ce que j'ai
A dire ! ... Cathexine, j'a-i un. r-"ndez-
vous dl'affaidres pour demain àl Paa"is,
je serai peut-être retenu qutlques

La. -bonne venait chercher 17eufat
cet incident terminé, Cat.herine re-
prit:

--Si je profitais de l'occasion po-ur
zffler, moi aussi, à, mies -petites affa'ires
dle magasin et -de coutuzùères ?

Zans -enthouesiasme comme sans rô-
sistance, absorbét par d'autres prêoc-
,cu?,ations, Rolandi l'avait laissée ve-
nir, -et tous deux réint6graient leur
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appartenfeflt eii dés-bab!1llé d'été. les
meubles vCêtus de housses, les ta-
bleauix -voiléýs, rideaiux et t411is senL-
tant la naphtaline. Cela -importait
peu : Rolaand éltait sains cesse d,-4ior-s
ou enfermé dans son cniwtavec
des gens cwui &ýentraient pas au salo*r.

-Auriez-vous quelque ennui ? avait
hsréun jour Cathierine, trouavant

la voie ouverte par de vagues récri-
ufLuan.tions sur la mauva*ise foi des
gens, la corriuptien crii-Szlante des
moeurs financières.

.Mais aussgitôt àl déclara n'aivoir par-
léI qu'au point de vue général, et ce
fut avec certalosi~ prétenltions à un
air déGgag4é que, trois ou quatre jours
aprùs, il annonça

-Umie fausse manoeuvre ! -Me voilà
obligé de retourner à Caen elxerehier
n. renseignement... une pliéce deont
j'ai byesoin. Voulez-vous qu'en nmème
temps je vous reeond'udse ?

Il désirait lui -voir aceipter eette
offre, -mais elle eut l'inistinct contrai-
re, la notion qu'elle dervait rest.'r, at-
teindre Rolaané, et elle déclara n*être
pas encore en inesuýe.

Très dissimulù en ce qu'il ne disait
jamais 'Ce qu'il ne voullait -pas dire,
Rodand éCtait incapa;ble dc fciàute. Vai-
,nemnt, il essaya, eni part9iýt, de don-
ner le change sur ses imipressions par
uine gaieté forcée et des plaisanteries
cherzhées

-Je retviendrai au plus tard pair le
dernier train de demain vendredî.
Uin vendredi !... et un treize! Ce
6~est fpas K«urnine qui se mettrait en
route ce jour-là ! A propos, is'il vient
ce soir, dites-lui, je vo>us prie, de me

égZý,raplie'r à Caen 'une ré-ponse> qu'il
doit recevoir, et ,d'atteqidre mun talé
graunnme de moi demainiatn.

Catiiemine -put délivrer iponctuelle.
meut le message, ear A.lxandre -vint
-vers si-, heures, escorté jusqu'en haut
par son. omestiq-ue, dont 1'assistacne
lui était maintenant indispensable.

-La réponse, je l'ai déjà reçue et

transimise ù, Roland, dit-il d'un air
abattu.

Býeaucoîup pl-us fin que son ami, plus,
apte à -déguiser sa pensée, il était en.
revanche, mnoinis 'esvr N. A er-
tains momenents de faiblesse, il Laissait
entièrweent échapper ce que la mal-
adresse de Roland n'axait pas latissé
pressentir, de sorte qu'entre e ux
deux, -commae généralemrent entre -leux
homme "s gardant 'un seecret. -une fem-
-me -était à peu près sûre d'arver il
tout savoir. 'Mais déreber les confi-
dences ic,était pas le fait de Cathie-
rune, et elle ne fit àL Alexandire aie-
ne, des' questions attendues, d£\sirées.
peut-être.

cette visite, néanmoins. la laissait
impressionnée. Quelque chose d'anor-
niai* flottait aiu.t<>ur d'elle dans cette
atmosphère de septembre, lourde et
nuageuse.

Sous cee ci-el grisâitre, Paris s'étiit
attristé et alangui. Du trottoir et des
sous-sols, des éman3ations se dia-
geaient; tout Gemblait empoussiéré,
teirni, dôt-raî:bi, jusqu'aux éGtalages,
jusqu'aux passants des rues. La sai-
son morte bat-tait son plein. Les hô-
tels particuliers, les -maisons rielhes
étaient -clos, les théâltres faisaient re-
lu1che ; on nie s'amusait plus, on ne
*oeupafiit plus. Les comédiens et les

dé<putés é-taient en tourcée, les tra-
vailleurs en va;cances. Le commerce
de il'argent seul ne -chômait pas. C'é-
talent les boursicirs qui te>nIaient le
haut du paésur Q1e boule-yard- com-
parable à run bocage où il ne resterait
pd.u.s que des Solybea'ux, et cette lpréOe-
c'upa.tion des affaires, toujourTs «vivace

quand le reste s'éteignait, agfitant et
animnîrt presque seule la gram«nde vil-
le, en venait à1 c'emparer de Catherîi-
ne et àL lui insinuer, à elle auesi-, les-
asngoisses dams lesquelles tant d'dom-
mes et tant -de femmes, %, cette mê-me
heure, se débattaient autour d'elle,

-Mais leur pensée ne lui vemait m&-
me pas.
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Sutr la nier humaine, elle ne suivait
,qu.ue ibarque : -celle de Roland ; et,
conmme les femmes de maïrins les
nuits de tempête, cette muit-lL elle ne
put dormir, rêvant tout ôveillée de
nauf rage._

Le leudemwadin miatin, avec dupa.-
tience, elle attendit IKourniine. 11 n'a-
vait pas parlé de rewenir, mais elle
l'attend-ait torut de miEme, et rne fut
pas surprise quand on annio:uça qu'il
était liL; elle Cprouv-a cependant une
de ces émotions divinatoires qui pré-
cèdent les crises de la vie.

-C'est bien- Dites-lul que j'arrive
à l'instant.

Ia était de .bonne heure, dix heures
àl peine, et elle; n'avait pas tout à fait
terminé sa toilette. Ses mai.ns trem-
blaient un peu en piquant les der-
nières épingles ; pourtanit, elle se-
tait le besoin -de me rien viéglig-er, d'>--
tre prête ù, tout évéùnement.

Avrec son GducaUin raffinéùe, galan-
te et un peu minutieuse d'hommne d'i
-Nord, cette cuirasse imupénétrable re-
couvrant toutes ses faiblesses, :o'ur-

ureenfreignait !étiqu-ette beaucoup
plus difficilenient que les princý.pc-s ;
pour faire àL une feumme cette visite
matâmale, il lui fallait une raison gra-
ve, et, en voyant paraître Cathe'rine,
il n'ou-bliait pas de s'excuser, malgré
son trouble qui dépassait toutes les
appr6hensions de la jelune femine.

-Permettez-moi de m'asseoi, dit-
il.

Probablemxent, il avait craint de
tomber, et sa pileur était telle que
Catherine crut qu'il allad't s'évamuo-uir.

Aui bout de quelques secondes, il
reprit :

--Ce m'est ri1en! un petit élouisse-
ment..., -mais il s'agit de toute an-
tre chose.

Autour de ses yeux, le grand. cercle
noir des ~MorplýMOmanffls'était ac-
centué, et ses traits a-valent une héb6-
tude douloureuse, tandis qu'il conti-
nuait :

-Catherine, je viens de Secevoir la
dépêche de Roland. ILu a.ussi a
éehoué6.. - comme moi i

'Une pause se fit, au bout -de laquelle
il murmura, fixant le vide:

Roberger nous lLc.he, bien entendu!
Que faiwe ?

Il se tournait vers Cat.herine, coni-
nie pour la consulter.

-asje ne sais pas 'de quoi vous
Dazlez!

Soudain, les -scrupules de la jeu-ne
femme s'étaient dissipés. Comme il
paraissait hésitant, elle décida:

-S'il s'agit de quelque -chose de
grave et qui touche Roland, je porte
son nom, je lui suis entièùrement d&-
vouC-..., quoi que vous puissiez croi-
r e.

La dernière, aietrume du passù ve-
nait de s'ex-haler.

-Dites-moi: tout, achv--leavec
élan, sans craindre que rien S~ mé
tonne ou ne -me b1esse. 'Moi, je sau-
rai toujours ce qu'il y a à, faire dans
l'intérêt de Roland

IKouriuine aie braança plus. Il en
était au dernier degré de l'affaisse-
men2t -et de l'incertitude, iMpou:rvu de
toute force et de tout raisonnement
contre une aurtorité quelconque, dési-
reux de se soumettie, de se lvrer.

-Ce sont des affaires d?azgent
avoua-t-il.

-Que cela!
-Mals des .affaires, d'argent très

graves, terribles, désespérée.
Il n'osait zelever la tête, et, de sa

même «VOIX morne, éùteite:
-LI encore, c'est moi qui su1is en

partie zresponsible. «Vous; auriez dù
vout -miéfier de moi' davautagz. Ca-
tiherLne, et uiloignew plus .tôt. Vous
souvenez-vous que l-e jour de votre
Mariage je craignais de Vous porter
malhneur ? Com!me cela s'est just."flé!.
Comme toutes ces choses ineolupr.6-
hensibles se réalisent!

Le Slave se ré6veillait Où 'Pan est
sO1-mên3e!, son vrai sot-même,
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c'est aux instants critiques où
la natuire soulevée rompt touts le';
freins. Sur le fardeau. des préoccu-
pations ré,elles, le fatalisme venait je-
ter sa masse écrasante, brisant et
anéantissant les derniùrets puissances
de cette âme. Ml n'y avait plus rnien à
faire, devant le gouffre iéutbe
qu!I fcermer -les yeux et à se laisswr
couler à -fond.

MâsCatiherine n'éùtait pas Slave.
Si proche et si glissant que fût le pî*&
cipice, elle se dé6battrait au bord, sey
retiendrait ùt la moindre brancehe, tse
-cramponnerait -a la moindre aspCtriti.
Amu lieu de tro>uble, sonvsgempi
mait Pl'ardeur eoncntrùe, lIu2ninCuse.
presque joyeuse de la lutte à sýoute-
nir. Peu impoitÙtient à sa vaillaace
le terrain oru les armes. Puisqu'il le
fallait, -elle- devenait femme d'affaires
sur-le-ehamp, -et, par la netteté d
ses questions, forCatit Alexaindre à
mettre n peu de elarté d.ans ses X>
i>onses.

-Vous dàtes que Roland a souseS-t
des bilIlets ?

-Oui, &'ec moi.
--4Pour combien ?
-uJne Som-me 6norme,invule.
-Uites toujours-
ICournine haleta, la gooege serréýe.
-Près de decent mille francs ...
-Pont quand ?
-On a prüsent6 les premiers ce ma-

tLfl.

Elle respirait, plutôt saulagée. et,
ces bases poséGes, elle aidait Ale-xl%-
ere à, xeSooetruire son histoIreý: un
,rCcit long, mànutieux, ennu.yqux. et
tragique à la fois comme les draine-,
de la réalité.

L'aventure n'avait zien que de ba-
nal : une de ces conspirations poari-
siennes aux ram'eaux multiples des-
-cendant de la surface'd' monde élé-
gant jusqu'aux bas-fonds sociaux :
femmes, gentlemen, financiers dem-i-
véreux, îusureTns sordides, marchan-
des à la toilette, francs escrocs, re-

Meés par un écheveau indlébrlouillable
de mensonges et d-e comibinaisons, se
protégeant, se servant, se reniant se-
loi -les règles de leur a. -&-lation, mys-
téileuse, formaînt 'un, de ces éGpeiriers
'L mailles eciu)liqilées, -pour la pûche
d4es fils de famille.

On connaît les lois -qui régissent
.cette pùche ; donc on les 61lude. En
droit, Roland et ICour.nine étaient des
hommes de 'bon sens, Libres de leurî
actes. lRoberger leur avait procuré de
l'argent pour payer leurs dettes, puis
pour tenter -une opération fiaianeière.
Si le paissif était lourd, la combinaison
maladroite, .Rtuberger s'en Lavait lus
mains, n'ayant, lui, touché, puour sa
part, qu'-une toute petite commis-
sion... Chaque complice s'abritait de
même sous un bon prétexte. Parta-
gés, émiettéùs, épauIpIlés ainsi, res-

ip)ous3abilitéGs et proQfts sedéoae,
nie laissaiuàt prise à aucune revendi-
cation, môme à aucune plainte. De
l'exposé -fait par Kournine, une seule
certitude se diégageait: l'imporbance,
l'urgence de tirer .Rolaol de cçý bour-
ibier, de sanrçegnnl&er son nom, sa si-
gnature, son honneur.

-na présent-G les biletsu'hez moi,
ce matin, irépétait Kouiâne avec
Jiobstination d.un esprit frappé. D'au-
tres viendlront à la fin. du mois, les
dernilers «en octobre et noiviemibre.
-Nous avons compt-G sur ce coup de
-bourse, puis sur mon argent de Rhus-
sle ; jusqu'à cette semnaine, nous
nous 'croyions cQertains d'avoir pour le
moins des délais. 'Mais rien n'e-st «veniu
et Personne n'a voulu attendre! Per-
sonne n'a voulu prêter. A Caen, Ro-
lanud ni?a pas frourvé mieux qu'ici1. Dl
ne ireste plus qule son père !

Ainsi, depuis -Plusieurs mois, RO-
la:nd, si orgueileux, endurait oes in-
quiétudes, diefnxis vo3gt-çuatre heures
ces suprêmes bhuiniiatilons, et aleat,
maintenant, en aff'ronter d'autre&.

-1l a mieux aimé tout que de se
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confier à mnoi, dit t-ristement Catlie-
rime.

Elle s'était asise devaut sa. petite
table ùl. ouvrage, et, -le menton dans
sa nman, paraissait rfléc.bir an
agitation-

Au bout d'une minute, elle reprit:
-Jamius Rloland n'avait eu le goft

des eritrap(rses financieres. Qu'est-ce
,qui l'a <pOUSS6 ainsi tout à 'coup à s'eo
oecup)er ?

--Ses Cettes, d'abord...
--Des éùconomits pourvient les

Payer.
-Le déiLer aussi de gagneîr de 'ar-

gent, d'être iilche, qui lui 61ait e.
-Yepuis la nmS~t de mon oncle,

n'est-ce pas ?
Se pr'êtant à cet interrogatoire sans

en péoGitree le but, Kounnine fouillaft
doucement dans ses souveMnirs.

-Oui, ce'est à partir de ce moment
que Rolnd. à comanencir à s'occ<uper
de -ces ... se.. .

Une dAétente soudaine, une sorte d'è-
pa.nouissement venait de se produire
sur le visage de Catheine. Ses yeux
rayonoaàeut, scs; j>ltes lèrvrcos s'-entr'-
ouveaiemt, conmme en na soupir de
ravissement. Zounaine ne -put voir ce
changement de physonomie, mais il
entendit l'acqeent joy euxc de, la vLx
qui s'écriait

-Cet dlér.itago4- qui a contriibu.6
f aire le mal. pourra heureusement le
répa.r-er. Voulez-vous mi'atteièdre ici
pendant que je mris chez l'agent de
change ? Il aura le temps de vendre
à l1a bouTs a de ce soir lms actions n&-

Cette .décision géGnéreuse n'étoonait
pas -mxndresais il restait inter-
loquéG néan-moinG ide la promptitude
et de 'insoniciance de CathemiLni,
abasourdi de àa manière bizarre doni
elle prrenait les 'chýoses.

-ceet une pairtie de votre forbimne
que vous allez sacrifier, obsexva-t-il
perplexe. 316ilkbissez bien..

-A quoi ? Tout oe que j'ai appm:1

tient à Rola.nd, et esrýt mon plaisir,
c'est aussim:fofl devoir d'en di:moser
pour luit

-penser que j'a'urai cont-ribu à
voums dépouiller! s'écria Kousr-aie
avec désolation.

Puis, retomubaint d'une détresse aX
une autre

-Mais, -(ue dira, Roland- ? CeYaunent
me paiidonnera-t-fil cette indiscré-
tien ?

-Rtoland n'aura rinie ù, vous par-
donner. Laissez-moi faiTe

Sonf petit sac de cuir à la main, elle
éGtaiît partie, alerùe, triomphante, et
sans se rendrhe bien. compte de ses
intentions, Kounnine se sentait rassu-
ré. Du ipùril où Il l'avait imprudçmrn-
ment poussé, Roand sortirait sain et
sauf, son honneur, sonl repos, isa sus-
ceptibllitê même, intacts : CJatherine
6'y eingagenitL

Il épro'irva une reconnaissance ina-
m-ense pour celle qui le délivrait de
-ce tourmvent de ce remords. Une gran-
de quiétude l',envahit

-Dt mi? se dIematoda-t-it ensu!*te,
t rangement in&ffrent

S'abaissant, se foncant, le ciel gwis,
désolé la veille, devenait menaç4 mt.
Un orage s'amassait, et, sous l'fflec-
tricité ambiante, tout ce qui, dams l'a
c,-&éation, a des nerfs, vidbrit, s'agitait.
Les mouecdes boundonriaent a-utour
d'es chevaux qui secouaient les oreil-
les ; selon leur tempérament, les gens
s'excitaient ou s'alaarsguissienut

-Mlon agent de change n'était ps
comnode, mais je lui ai démontré
qu'avec l'autorisation de mn miari,
il n''aat rieffli à me refuser 1 s'êeria
gaiement Catheuiine qui rentrait,
brandissant son petit s-ac vide. -Damns
.une heure, nous aurons les deux cent
mille francs, qu'il armnce sur la vente
,des aetons. Ainsi, tout pourra être
r6glù avant -le retour de Rolanrhi

Engourýdi sur le canapé où, durant
sou absence, il 6tait resté immobile,
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Kourainie se r6,veiiilt avec pein(ý.
Coette solution, qu'il ne pouvait es<pG-
rer si prompte, ai knti?ùipxnent favoira-
ble, le laissait inerte; oa~ eût dit que
le iressort souple de sa nature mobile
était brisù.

-Vous allez -me rendre un graind
service, deux serviiees mêmes, conti-

nua Gatxeinine. Promettez-moi de mne
aes rendre.,

-Je vous promets tout -ce que vous
voudrez.., pour aujourd'hui.

;Das la preemière joie de son, triom-
ipDe, Oatheiine aie s'-apercôvait pas
qu'il 'avait l'oeiil hagard-Ja parole trou-
blé~e, et eule reprenait :

-Amjourclhui me suffit. Donc, vous
r~etirerez ces billets; <mais d'a1>ord,
vous allez tkêCLgraptiier à Roland que
vous les payez, "vous," eatenidezlbien,
et il f'auldai lui répéter cela quaind il
reviendra, le lui laisser er-oire tou-
jouirs. C'eGt pour le bonheur de Roe-
lanad, pour mon bonheur ù moi, que
je vous le demande, que je voucs (-

p)rie.
Rêveusement il hochadt la tC-te,.

Puis, de ce -même aecent treuiblé, In-
certa-in 'qu'il avait, ce jour-là

-Vous ne, voulez pas de -la recon-
naissance de Rolaaid, (pas plus que
vous n'iavez voulu 'de son affection...
Mon Dieu!1 comme vous l'aiwez !

Les joues soudain enflammées, Ca-
,Uheri<nc reculait vivement, avacý -un
geste mécontent et effrayé pour ar-
rêter ce qu'il allait dÉre. Mais il ne
sui-vait pas son idée, dl semblait n;ý
s'être -pas eaotendu lui-même, retombé
dans cet aceablement méditatif où
T'excès de la fatigue, sains doutte, l!I-
Vait Plougù.

Il se ranima pour rédiger la dé(pê-
elle à Roioad, et quand ce fuit fait :

-Ain~,reprit-Il, d'as une heuire,
Rolanid sera hors de peine. Mails com-
~ment, après, quand nous en vindrons
aux â6tails, lui persuader que j'ai pu
cseul mie procurer une pareille soni-
mwe ?

E xcéiléchlit.
-Roland ne revient que ce soit-,

,c'-est vrai... Demiain les explicatons
semont plus faciles.

Sincère, spontainé même -dans -tou-
tes les grandes choses, pair délcates-
se de nature, Kournine avait, dans
les petites, cette tendance ù parer, à.
dé6guiser au besin la véri-té, qui Pro-
vient d'une imagiination féconde, dhmn
caracetèére faible et d'un esprit con-
cillant. Ges vingt-quatre heuwes de-
vaient lui suffiire à combi-ner une rô-
poaSe ingénieuse, mais une autre in-
quié6tule . l'agitait encore, iet il de-
ma ndait:

-Avez-vous bien compris, Cathe-
fi-ne, ce que VDub veneQz de faire...,
4-t que votre gééoiéva jusqu'à
moi ? J'ai signé les billets, j'ai requ
'une partie de l'argout, J'étais de
moitié dans l'affaire de Rlober
grer, et jamais je ne poýurrai
ri-en vous rendrze !On -vient
de m'envoyer de P.ùtersbourg les
-comptes de la succession : e'est à pei-
ne -si les dettes de moaî père se trou-
verunt, couvertes. Je ne m'lattenidais
pas à, ce dùésastre, 'mais lui1, je croie,,
l'avait prévu.

Sous le front pâlede ICourn>ine, les
idiées lru<i.brêes se reformlaient tandis
-qu'il aclhevait avec le repcintilr dou-
loureux -d'une âmne noble jusqu'en -,es
erreurs

-Pourtant ce chagrin lui a été -en-
core Gpargné?i, d'avoir ruiné ses amis*

flftivemuent, Catherine s'cfforiQait,
-de le disculpier.

-Qu'allez-vous cherchier ? 'es
vous pas uni peu mou frèire. coumme
icelui de Roland, -et qu'importe d'ail-
leurs la respoinsabilitéý de chiacuin,
puisqu'il n'y a pas de ri de fait ~?
Je suis contente, plus contente que
vous ne pouvez -le supposer, et c'est
vous qui venez 'de me rendÈre service !

-Peut-être... Je veux£ -penser, es-zpt-
rer cela, murmura-t-il1 encore de ce
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*fon rêveur, I nsCient, q-ui ýtroulait
eatheriuie.

"Jamais je ne l'ai vu ainsi," son-
gea-t-elle.

Au. dehors, l'ooage venait dea
-ter. De furleqix coups de tonnerre do-
-minaient le fracas de la rue ; des
tourbillons de poýusslière, des troinbes
d'-eau balayaient les trottoiras, jetaient
sur les portes coe'hères les passaanta
effazés. Renvoyer Kouxnine à ce' 'mo-
mient, lorsque, dans une. heure, sa
~preence redeviendrait idispen;ajblc,
était absurde et ipr-esqtue &mgereqîx,
iet la graivité de la situation suippri-
(mait les réserves -habituelles.

-Vous allez diéjeO±aer 'avec moi, kl&-
Clara Catiexizie.

Après s'être faàbemuent défendu, Il
accepta bruSquenne:

-Eh bien, soit, ce'la me fera~ býeau-
coup de plaisir de diéjeOner navee 'vou,
aujourýd'liuà, Gatherime, et je ne Duis
plus comipromnittan.. Un aveugle !

De l'horrible, infirmité, ili pa-vlait
sans crainte, doucement, avec une ré-
signaioyn, vraie, et madntenant, il
semblait tout 1, fait tri]îquille. gai
nmme. ýSur une allusion &-licate àl son

propre avenir, il déclarait
-N'on, non ! ne vous inquiétez pas.

Mes seules dettes sont 'cilles, que vous
-ven-ez daequitter, et il -me reste de
<luoci sulybvenir à tous mies bescins....

A table, il1 eut d.es enfantill1ageis
joyeux comme le jour, où, avec Ro-
-l-nn, on avait pewirlu la, crêma M1ire.

-Quand -vous êtes là, Catherine.
dit-il pour&eeusr j'ai l'luinde
la fainilUe et -de l',en-fane' en Même
.te=s s

Vers 'ces jours heureux,lonti.
dl revenait A tout propos. La plui;e
*iêe, qui tombait à~ présent à flots.
lui suggérait d'agriabiee remarques:

-Encore un riappel, de Normandie!
En septembre, pendent les vacances,
mnous avoins eui souvent die Ces averses
,soîvdtaines, l'anée surtout où nou«s
.jouions au tennis dans la prairie,

vouls savez, 'la prairie de Laa'clie...
Rtoland, qui, gagnait toujours, était f ue.
rieux de voir le jeu interrompu, mais
mol, qui perdais, je m!en trouvais
bien. Les mauvais Joueurs oont" qu'à
quitter la partie!1

Sans plus d'amea-tie, il en venait
ià' d'autres souveinirs. Le paissC, même
récent, paraissait s'aidoucdr, s'éloi-
gner, d6pouiller so>n uacuibé. Avec un
intérêt naturel, -Cordial, ili avait de-
-.maund6 des aiouveMiee de Georgette*

-Alors C'est un -petit -arçon~ qu'elle
a ? Pourvun qu'il ne ressemble pas cu
mèêre !

Eit il expliquait
-Ne croyez pas que J'aie de la rau-

cune. J'aurais voulu: en avoir n pae
car alors j'auirais pu me désintéresse*x
d'elle, et je ne l'ai pas pu. Ce qui
m'a fait tant de mal jusqu'ici, c'est
que je souffrais pour elle autant, pluas
peut-être que pour moi. Si elle m'en
avait préféré un autre digne de -la
préféèrence, Je serais parvenu, je Crois.
à me réisigner, à jouir du souivenir
qu'elle m'aurait laissé. 11.,uis -la voir
se vendre aiînsi, e'n~iilir, la trouiver
si lâache, si folle, craindre son mal-
heur -en endurant le imien, q'a été
trou & -la fois.
-Et maintenant ?
-Maintenant, pour moi, je suis con-

solé ;je ine le snis pas encore pour
elle. Ce quie j'aiierais leplus à. cate-n-
dre dire, C'est que vraiment elle est
illusionnée, dnconsciente...

Il eut un suprême effort, et, a-zhe-
vart

-Quelle peut aier cett-e 'brute -lui
est son Mari, la supporter i mioins
sians horreur. Oau dit que -les femmes
ont de ces -r:Lces d'é6tat, les femmes
cS.cUaires.... Georgette i'est qi'iine
femme orérnaire ; je ne mena itaus
Pas aperous autrefoiis. N'est-ce pas sin-
guilier, que inous tous, hommes, soyons
,assez absurdes pour ne pas ocmnaî-
ie Même qua no-us aimons, même qui

î norS aime ?
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M( s'a-rriê-ta sur ces mots, qnl'iq n'ap-
pliquait pet-étre, pas û lui su.L'a-
geaut d-e ehanige venait; d'apporter la
sommne paoi~,et le tenips rostait
tout justeL d'aller retitrer les billets
avant la fermetuire desbnus

-Adie;u, C.atheirinee i-l Mr
tout, cette journée a été une boilie
journé6e, gril'e ù vous

ILI se tenait devant elle. Une aia
tiou faicetiee dissipait en lui les tra-
Les de lassitude et de souffrance, ren-
diait àt ses traits leuis liginces pure.
leUr elaia 1ute ereso.à sa tou-im
nu-re l'élégance noble qui, dains son
entouiage, le faisait jadis aýppeleir Ilk
petit prinlce"'.

Gominie S'il avait 'PU peine et S'en,
aller, il x(éipêta

-Adiieu, Cathierine, je vou~s re'i.î-r-
cie. Quand P-voland reiviend-Lra, vous
l'embr.asscve-z pour moi.

Mi hésita un ioeitant, puis 1l reprit
-E t, c'est une folie, mais j'auiris

bien vouilu vous embîaassir a~ussi....
Non, n'est-ce pas ?... ce ser-ait ridi-
cule, je le sais...

El se conmtentait ie luibaist-r la main
avec lune ardeur qui, chez tout autre,
eilt -été, surprenante. Mais Ca«thierine.
le connaissait trop p-ou.ir trollNCr -,us,-
pecte de sa part uine .vpa«nsion dlu
coeur, et jamais, nieux que ce jour-
làt, elle n'avait senti qu'aixiunl homme
ne la respectait -et n-e l'affemctionna-it
plus frateimellemenit que lui ; jamaiis
aussd elle n'avait donnér- plus re
ment à ses faut-es ce géné-Creux par'don
-de la1. piti.

-Qu'il -est maliheureux ! songea.--t-
elle en le qui;ttaînt. Pai-vre, Infirme,
seul au monde !,C'est vraiment trop!

Mais, d'au.tres rocutinsve-
niaient, Elle nie repeinsa àl lui qu'en
voyant vers six heures, son domes-
tique, apporter les billets sous uw. en-
veloppe à 1'a,,d*resse de Rolamd, et. £L
Son adn*esse A elle, ulnE, petit,- bite.

Dams la boîte, sous les plis d'-un pa-
ipier, se trouvait une 'bag'îe de tur-

quoise qui arvait appartenu .l la îni'e,
de Kournine et qu'il portait toujojurs
suspendue à sa chaîne de mnicit;ne,
mine relique, l'objet certainicmlent alu-
quel il tenait le plus ; et, sýýur le pa-
pier, il avait éc-ri.t, tout do trav. 'is,
dle son. écriture decvenue h1é.sitaiite
"lSouveiir du "troiz.e" septemibre."

Oatherine ne S'ùtonna pas trop -il
avait de ces sentimentaliti!sd"noet
parfois de -ces ineolhér'vaces de rrê-
veur, dont an trouvait diflit'iikment
la clef. Pourquoi, par exemple. avoir
soulligné 13, le chiffre fatal ? Sans
doute, pour se doniuca' un démenti *a,
lui-nièCae qui venait de' proclamer
cette journée rurae bonn-e joutirnée.

Catherine avait mis 'la, bague Ù, son
doigt, a-es billets 'sur le, bu-ireau de
]X'oland, A son retour, v'rs onze lieu-
tes, il trouverait cette lettre cachiet6e,
envoy'ée par Kournine, et ne pourrait
,upposer qu'elle en connût le contenu.
A pa7ésentý, en l'atten;da&nt, quelque ha-
flituéùe qu'elle fûft il 'la slitudie. les
hieurres lui semnblaienit ioi-wtris.
tes. Damns son petit Saloni, la chaleunr
6tait étouffante, mais la pluie aie pea-
mettait même pas d'ouvrir une fenê-
tre, et ýce elîc-clac de l'eau sur les.
vit: es seanblaeant iva%,lisei, de mono to-
uic et ide persstaaice avec le t7tc-tac
de la pendule 'qui. venait de marquer-
neuf heures.

Rompaut la double cadence, i'n son-

-Madamie, vimut dire le valet de,
cni'e 'est 'un ico'imission'rn ire

,de la part dm domestique de M. Kour-
Mine ...

-Du -dtniestique, ? wpéta> CatQe-
ne stupéfite. Demandez ce qu'il veut!

Le valet de chamnbre, d'àge inûr,
d'esprit rassis, avait servi chez, dles
-iméicains. Dille reparut:

Ou- fuit avertir madame que M.
ICournine 'rient de se suicider.

,Cathà?rine s'étaitptéiée eût était
d6ffà dams le vestibule, eu. face du
messager. Ceu -un contmisionnai--
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re etatiomm6n suir le boulev'ard .ELa'uss-
maun11, ne connaissait per'sonnec, u-cL-
vat rien vu, nie savait que ce qu'on
lui avait dit en lcjéiat

Vers sept heures, le domestique,
rentrant d'une course, ara lt trouvé
son imaître la tête fracasslée d'un coup
-de revolîver, pas mort ouor, ais
D'en valant guér-e ieuxm. L% l'abs-erce
de la famille, les amiz, s'ils voulaient:
le revoir, devraient se lîliter.

-Iit Roland qrut ne sera, là que
dans deux heures ! se disait Catlieriý
ne, é6perdiie de douleur et dagis.
Dans deux heures, fi' sera trop tard,

~Pnus son sang-froid lui revîmt. A ce
malheureux, àt ce moribond mainte-.
namt, ce jour-là .mêmne, elle vennit die
dcire qu'il ùtait lin peu son f"»r&-.
Etait-il au monde une ciausiid1;ration,
-une crainte personnelle permnetta,-nt
d'-enfr-eincd1re ce*tte pairole dé,sormals,
sacrée, de laisser àt Yhorreur du der-
nileur abandon ,celiui qui aveut été mêl,6
à. toute sa vie, a, toute la vie de l-
land, qui n'avait (plus au rnonde d'alu-
tre appyui -que le leur, et qui r-éclamnait
,cet -appui ? Hfilti-vemient, elle griffon-
na quelques lignes «qu'on. remuett ait

tRolatrdý dê,s 'Sou. retour ;puis, qppe-
l.'t anfI femme de chmbre
-Nous aiion-s - Lnbas, drit-elile, briè(,-

vement.
A travers IZ's rues 'trrop lo:ngues, le

fiaere rcatfrop) lieaiteumeult. Jama-is%
nuit ni',,aait é-téý aLussi sombre, aussi
humide, aussi Ju.gubre, niaisý nulle i.nl-
pression extérieure ne pouivalit ,t* ou-
ter àt 1'dorib]e énmotio.n qui tnili

iatbarine. Parfois un doute, plu,- pod-
giln peut-être que a certiturde. lagi-

tait enicore. N'y avaidt-dl 'Pas lÛ. 'une er-
reur, rune abonîinaible, mi(prise, une de
,ces fumisteries macab!res. mionsrnjeux:
attenta-ts qui Ont leurse p'.*ti mincis ?
Etait-il pos'sible q*'netelle catas-
trophe se fûtt uaccomplie' v cette
promptitude, dans ce qumç-stère? Et e
la était 'inanmoins ;il fallait l'admet-
tre, a'exprljier. Lui. AîJlxaiffre, i11- se

mourait de Cette mort aRr'.!Use, Vo-
lontainc Cet homme-eniftnt, ct être
doux, uffectueux , dont le-s fautes
étaient surtout ides faiblesseýs, qui ne
conniai.zsait ni l'intérêt ni la% hainjý,
il avait pu être .pour.çuil-vi par le sort,
abandonné par 'l'uiii4,tt( an point
(le se révolter, lui si sýoum-nis de se
dèsespért3r, lui si facile àt l'espèrance.1
Dans iL'excês de la douleur, cette natu.-
re douce, timide, avait piiî trourver les-
inspiratiions f atales, le courage. même
physique, de les suivre ! ...

.&vte un nouveau déIchirement. Ca-
therilne croyait revoir la figrure Si jeu-
ne qui lui siuriait tout àt l'heure de
ce, sourire restér si naïf, les beaux:
yeux dinipides malgré leur ceaét, la
tête brune comme celle de Rolni.
Que restaîît-il d3e tout celza ? Quelle
tlrLnsfol¶inatioii sinistre et navrailte,
quel spectacle de d'ou-leur l'attendait?

Et son coeur, tout -,on être. euirt
un tressaillement qui faillit les bri-

,C'étadt uln autre qu*elle venaît de s;e-
,représenter àt la place de R<outrnin%-
une de ces hallucinations folles qui1
vi-ennent augmenter- dhorreur des-

g -nes catastrophes, et la vesion
aLvait,étéô el triiante, que, dev t li!
réa lité, Catherine reprenait courage.

"C'est ici ! " se ait-elle, rèsolue,
comme la voituire s'arTrêtait boulevard
fleussmrannm.

«Un bec de gaz é6clair-1ait une façade
vaste et Oircementé6e, in-e porte cochif)-
re monumentale. Devant, sur le trot-
tokir, s.tationnait un groupe que Ca-
therine dut traverser. Mais personne
ne s'opposaf àt soui entrée.

. l'intérieur., delvant la îloge, se te-
niaienut (les gens d.e la -maison, lui la
d-v.isagkrent ;person'ne mon plus ne:
lui demandu qui elle était.

&ans hésitation, 'le 'coanci-erge lui in-
diquait l'appartement die M. Kour-
nine, au rýez-d-e-chautissée, a gauche, un
de ces -tout petitts aprpartexuents de-
garçCon, taillés dans les coins perdue-
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-des maisons miches, vraies boubon-
talères, dont l'étr*oitesse mê-me devient
inie êlègance, et -qui -cach-ent oie.u la
pauvreté rela;tive d'un prince ruiné.

Jamais Catlheriue -W'éta-it veaue là.
Toutefois, idevant ce seuil huioiiu,
-auc'une nppréhiensioai ne la troublait.
OÙ la mort dese'nd, dl y a touJours
~un sanctuaire.

La Jeune femme entrait... 'mxc an-
4ielhambre minuscule, puis 'un petit
salon ouxver't sur l'antichambre. 1gis-
saut voir, au fond, une porte fe.méee
prèz de laquelle se tenait un2 hommie,
-un domestique, semnblanit mionie. uMme
tactio.n.

.Catherine s",1ta.it avanc,,e.
-1: est là ? deanda-t-elle d'urne

-voim si étouffée. qu'elle-mêmec enten-
dit à peine ses propres pairoles.

M;s d'ant sa requéte. après
-un rapide coup d'oeil, l'hom.ieý pous-
,sailt devant;elle le battant -de la porte,
qui glissa isaans bruit sur l'iéI):t!sseur

Alors, à traveus une ax>rtière, filtra
une lumière douce, passa un miuriaure
confus. Puis, û~ sou toua-, la portiÛre
sie souleva, et, sur -lei seuil. Cathe-
iaLne s'arrêta. Airee ses yeux-. avec
ýson coeur, elle reugaifait.

ýCe -n'éùtait pas ce qu'on pouvait at
tendre à, voir, et, dans sa désolation
m;ême, la scène fuunbve gar;cait la
poésie miélanucolique, le uiystùrC ré-
-ve'ur de cette existence Qu'elle termi-
aait. :!Lmtour de Kournine, pour achou-

tait- sa derniÛre heure, la patrie éta-it
venue se refaire, donnant a la toimbe
Ttlliusion, du berceau.

Au milieu d& la ichambre. etèe
men upisdcet meuhIIie des tenîtu.

a-os tdu Caucase, des lourdes soh'ýr!-es
asieatiq-ues, Lisdivans tucs fteS;
peaux d'ours. dles enr-liux, mieubles in-
erust\s de nacre, al)poriés de Russie
aux Penebier-olles et des I>erchierolles
Et Pawis, la lamipe du, plaftondl brûlait
dîevant l'ic>n.e 4orrie qu'entourait aus-
si weci ôtincellem'ent 'de flambeaux al-

'liaés, 'mie grandt) icone d'émiall et de
pierreriles où~ la, -tête 'du ChriLst, cou-
roinfée de rubis sanglants, v-ersait
dles lai-nies iargen.tées. Debout, -tourné
vers ce Chirist, un vieilIlard majesl
tueux, un bonnet 'de veloiurs violet
-posé sur ses cheveux blancs qui ton-
chaient sa lengue barbe blanche, re-
vitu d'une éGtolp d'or et dle sole, la
croix- greeique brillant sur --a poitrine,
psalmodiait lentemaent, dans une lan-
gue inconnue, des prièrees gmýlve:vent
rytiées auxquelles 'un jeune diacreè
prosterné réýpondat, -à chaque minute
inclinant son, front Jusqu'à temie et
répGtaii.t, d'un geste large, le double
signe de croix des orthnodoxcs.

Puis, commie pour ajouter à ce ta-
leau le irapproclieienit f raternel des

deux religions -et des deux patries,
prés du lit, damx~ la 6ouibxe, -une for-
ine noire, sm-miontée d'une auréole
bMancflie, un murmure d"Aiv;e Maria"',
zvec un cliquetis de rosaire :appe-
lùe en -hâte, une soeur garde-malade
é-tait venue. P'lus hieur4lux que son
père dont il -cherchait à itee la fuite
discrète, Kýoxu'nine avait été rejoint
en route par les ýsecouws husuins et
la dduine mîeé.riconde.

Au-devant de Catherine, ne lui d«e-
minurlant pas non plus qui elle était,
la religieuse s'était avanecée ne fi-
gure jaune, plaidfe, &t'ein-te sus; lkt
cornette, des traits trop; usés par la
fatigue, des yeux troip rsaisde
sp>ectacles lugubres pour s'émouvoir
.e.ncore :unage d-ela nuirt, conscien-
cieux et terne, infatigable de dévoLe--
ment, mais las de pitié.

Avant d'-approcher du, lit, très lar-
ge et la,-ùs bas, à la mode orientale,
Catlheriie saïvait qu'Aulexandwe exiis-
tait, mais que -les heures, les minutes
lui étalent comptées. C'était un mort
déjàâ, avec ecncoîTe -les dernières tortux-
res -de la vie, qu'elle allait revoir.

MNais dai niavai't rien d'effrayant, de
répuilsif, il avait su. conserver jus'qn'i,,
la, fin ce -charme dlégance et de don-
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,Seuw, ce pouvoir, de se contraindre,
I>our ne jaaas gêner ni rebuter les
autres. D'épais ýbazdages soutenaient
,et cachaient le pauvre front brisé, la
tête qui devait n'être pluis qu'une
,plaie. La graïvîté même de l'horrible
blessure, dGterurinant ne paralysie
pairtielle -du -cerveaýu, aivaiit diminué,
presque supprimé la so'uffranuce. Dans
sa mnortelle b(lanchema. le visage res-
tait calme, à peine changé, i'ex.ioes-
sion. lucide, et, sitôt que Catherine
eut dit

"C'est muoi, Sachia!" elle ç-It poindre
un sourire, sentit les doigts qu'elle
tcuchait, se serrer contre les siens.

Elle ne savait pouoequoi était venu
.à ses livresce -nom de "ýSacha"l Ki'ei-
le ne hÉ~ donmait -plus depuis leur en-
f ance. Peut-être paxece que cette en-
fance, ce tem<ps où l'oxn vient, innoent
et faible, de sortir du. néant, e l,
lorsque le corps y va retourner, se
r'efaire, reparaître, avec la faiblesse,
.avec imêmae l'innocence des fautes ex-
piées, plus touehaînte encore qlue cel-
les des fautes non commises.

Autour d'elle, Catberiie n'avait il
Teunarq'ué ni Tu les, vestiges d'uî-Ž
-vie passée :les photographies fC»ini-ni-
-mes àL l'allure provocante, tiiiomiphale-
ment groupées aux places d'honei*-ur;-
-'autres trophéesi, iiicoxuprébensqiies
mais suspects; parmi les livres éýpar-s.
des couvertures aux tires* scabreux.
mnême de ces livralsons illustré(es où
la littérature de bas étageP déploie ses
scandales, pison auquel Ale-x.axîdre
avait recouru comme il avait rcourui
à la morphine.

Mais tout cela, était effacé, disparu.
moyéî 4au7s la pure luu~edes eler-
ges, dans le ray«oinmeebt doré d.eC l'i-
,cone. De son paG lent, de son. geste
majestueux,l'rhmnrt s'tt
retourné, et, se rapprochant, venaitr
donner la derniÛre onction du. second
baptême pour la secîondçp vie. Sur la
bouche du. mourant, la c.ro>ix se «Po-
,sait, et le baiser qu'il -y mettait était

humble, sincêre, repe<ataint, le baIser
de la suprêmi (réconlllation.

A présent, les graves psalmodies se
taisaient le chatoiement dor6 et soy-
eu-x des ornements, -Scerdotaux, le
flamboiement de i'ieoue s'étaleut
éteints -avec les cierges. Tout ce que
la religion pouvait donner d'espoir,
icomme tout Qe que la science pouvait
doiber de soulagement, était épuisèé;
après les médecins, les prêtres s'éloi-
gnaient. Dissayant de reprendre leur
ministüre, des amateurs 1mifférents,
venaus Ii, ùL un titi\e quelconqxe, sai
talent, parlaient: un momsIeur au pro-
fil s;ec d'aniea mua'i¶ qui, sans rien
Savoir, insiotailt pouir l'IJVkratlon du
trépan, et une vieille petite daine,
toute confite en misérieorde, quil, avec
de longs chucehotements pieux, Temet-
-tait à la soeur, des images et des mé-
dailles.

D'autres encore entraient, sortaient,
apportaient des commissionis, des fio-
les de pharmnacie, observs du dehors
par le 'oc LrgIU! venrait aussi de
temps «ro temps à la porte de la cham-
bre jeter un coup d',oeil de surveilla-
ce. Eit Cale ~e sat àL la mêTie
place, assise -près du dit, la 'nain tou-
jours sur -cette main inerte, les yeu.x
sur oe visage aux paupiùrers mi-closes,
sentant sa. présence remiarquée dans,
la confusion vague des autres présenM-
ces, murmurant des metsi doux, les
seuls entend-us..

-Vous êtes sa soeur ? demanda la
religieuse avec une conpassion uffi-
cielle.

-Non, je suis la femmxe de sou meil-
leur amil. Mon, mari va venir.

Et, de cette voix dont le, tnimbre si
Particulier ne s'altérait pas encore,
Kounmne murmura

-Roàand doit arxiver par -le train
de dix hecures!

Tout lui deiieuradt présent, jus-
qu'aux moJ-ndres déÛtails; la faiblesse
seule ou lentourage Importun de ces
envahisseurs l'empGehait de parler.
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Peu ûL peu, -des sorties s'effecdtuaient:
le vai eor aitvnter Chez lui le
tréparr, "qui aurait sa-uvé ce ga-r:on-
l", et la bonmne dame, ses pieuses re-
cettes ùP1u1<,les, se retifrait avec un
bon espoir, un trùs bon espoir, pour
l'âme au moins. Les pirêti±ueinents et
les cliiucioteme.nts paissaient dans, la.
piùce adjajcente. Sele, dia ~eii~
6tait Testéôe à son poste, si effacèe et
si absorbée dans sa tIlehe qu'elle ne
comptait ipas.

Alors,, Alx relucpit, avec cctte
aznesiniguliùre, cette% préiccupa-

tioil *dêInlesurlCý(1 des pe;titeýs choses de
la vi!e, que -certalins mýourants gardent
j1jsqu'làLi ia fe:

-Výous avez ou la bague?
Catherine la lui fisait touecher àt

son 'doigt et il s'attoeudrissait:
-Voms êtes ionme de lavoir lus-s,,

d'être veu... J'ai! encore été pour
vous une causc de peine... 1l fa ut
nie pardonner cela aussi.

'~easa, mort, lil en pariait de c.e
ton enfantin .qu'il prenait jaÉdiq pour
excuser ses fautes, Pe-tit2es OuI grandes,
et il mentirait 1immmi. ~iepo
pos hablituel.

-JTe tùcrai dle me guérir..., ui
ie âhri

E-tait-ce l iL ueý de Ces promesses
faliacieulscs, oui l'illusion douce qui
beree les agonies ? -Son i'calme é'tit
si grand qu'il imposait à CaItherinep.
qu'elle n'osait le troubler mêmei p'u'
une ;effus3ion, qu'elle au-ssi demanilait,
d'-un ton. de reproche affectuieux

-Pourquoi, mnon pauvre S z iel ia,
pOuTcrquoi ?...

Et son1 émuotion ]'euipor-ta-ut nléan-
moinis

-C'est pour cela qlue v'ous mie qiit-
tez ?. .. it je n'ad pas su le deviner,
v%,ous gar&r !

Cette prôvoyance, cette divina«t*-o
imporscsiblep, elle se reprochait Je ne
pas les vireues, -fa«ute d'aultlre re-
pmoche A se faire, -et il le comprenalit.
car il se hiâtait d.e v6pondire:

-VOUS avez fait pour moi touit cz.
qui 'était faisable ; '1iest Ces elu>ses
lioes du pouvoir -humain. Deýputis loýng-
temps, J'étais dffid... -comme mon
père.

Il n',en- dit. et iiul n'en sut Jamais
davantage. Massupposer n'était que
trOP ai: le geD4''e dqlmellata'.viqulne,
ielid.6mliq'ue, di6Yelo-ppés par le travail
des icirconstances, la hkantise de li.d'l.e
fixek Croissant avec 1'aSeumulatioam de%
m.alhieurs, c'en était trop. Catherine
elle-même l'avait pensé. Unre émo«tioni,
une ýsouffrance de plus, lénerveini't
seul, p)eut-êtee, de ce jo-ur d'oruge. (xi
la, dei~r r ésistanice aivait 2£d. A
lieu de comptepr Ies, Mille 1raicsny
saint le malheureux hiors de la LIei
suffisait de se demander ce qiui ly
aurait retenu.

B-ieni
Le nîyistér, c'était son intime perl-

séýe, so11 propre ingemRnt -sur lat
accompli, s'il se irepeutait parce qu'on
doit se repentir -ou s'il regrettait par-
ce qu'on ne peut s'mîpêchier (le rc-
gretter. Cela non plus, la me le dit pas
et ne le laassa pas deviner.

Des gens encore se rmtaet~
aller et venir. à l'e tourmenter de ces
derýniens offoi)tS par 'leCsq.uelsz 'l'amltsur-
dité kla hon.iicmm iitaiimsie cieir-
ulhe àL liroloniger la souffranre. ît acu-
]ex' d*iestýaîrts initilies un ter-me d'-si-

rabe. aasmuetowemr de fuuie
il sabandk~amnit-ne. mnmiînuranLt pluis

(lue dles pli-ases emibroiltée,6s, par-
lant de -ou, petit filleul et en Weve-
mgnt toujorua's à Roiland'.

Roland, ! CGe nom qhantait aussi Ca~-
therine comume 'une sorte d!obse*-IonL.
Dans une heure, une demi-!ierure,
mçins, de temps ienc-ore, Roland arri-
verait. Involontairement elle cher.
ehUiit et se figurer cette arrj.ive. elle
qui n'était -pas au. Lit de mort de Glé-

innce, qui -ne savait pa.s comment flo-
Imud pouvrait aimer c jpIeurer.

Fit voilàl quc, bamsquement. Boand
,était là, dlevant ses yeux aussi. entrr-
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-dams cette ohambre, penCli6 sur ce lit,
tel que Peut-être elle se l'était iumigi-
néC, mais qu'elle ne l'avalt jair.ils. vu,
ayant laissé làt sa morgue, orabliù son
.orguteil, perdu mêmcne sa fierté, pliCi.
-roirpu sous uci dQ ces coups qui bri-
sent l'esprit po'ur mettre le coeur iLt
au.

-Alexandre 1 'mon frùre chéri

Il a*ou.rait pu eun dire di4vialtatre
-sans laisser jaillir les larL1i.!s qlui Fé-
tou&fa.ient. Trop soudain, le malheur
aie lui aivait pas donnié le ti'onips die sex
.préparer, de se raidir, de .conmprendlre
même, et il restait atteriré, gflié, sen-
tant 'une défaillance en lui coinnie si,
aiprùs le iogpartage de l'existence
de son amai, quelquie ehose de cotte
moe.t fùft aussi vepn latlieiudire, ta-uis
-que, par un pliénomýûne corres.-JpOn-
-dant, la vie d'Aile-xauide somblait, au
contraire. se ra idaner àL la sienne, l'es-
Prit confus s'csalrdL som intelli-

-Mon vîeux Rlvî
iCes mots vibraient comme autre-

fois5, la physiounie redev.enait luci-
-de, les pauvres yeux.- obscurcis se .4ila-
taient, cheýrchaient vainemenit «.L (lis-
tinguer -le visage de *Roland, et une
petite taquinerie se glissait encore
-dans cette exhortation

-Voyons, toi qui as toujours ou plus
-de ciourage que moi!

-Mais le Iaourage ýâe Roland fléchis-
sait ; il ine pouvait rietenir des plain.-
ties. presque des reproiches.

-Pourquoi as-tru fait cela ? Pouir-
quoi m'as-tu- abusé ainsi, ? Cette Cl&
pêche que tu. 'mn.evoyais... et moi
.. ui -t'ai cru,

Des larmes encore montaient, qu'il
tâlchait d'avaler, qui l'étranglaIen,..t, et,
avec -une sorte, de rage, il reprenait:

-Yest; ma fauate ! o' tà moi d'a-
voir du bon sens, de la préôvoyanoe
pour nous deumz, de nie pas te laisse*r
*entrainer û&nms ces miséirables affail-
-res, de n~e pas te quitter au moins!

]•ournine se sou-leiva,, agi té, une for-
ce factice dams la. voix:

-Ce ne sont pas les affaires, eom-
meinça-t-ll. Lc-s affaires sont aYran-

-ées.
il avait eu 'un mouvement vorýs Ca-

Ilierine, puis, iletrouivant encor3 la
miotionýl dui secret de -sa pr-om-:ssc2, il
se contenta de dffire, d'u-n tons de Satis-
faiction fière, presque joyeuse:

-Elle a vo>ulu vemir, tui vois ! (Jest
elle qui me soigne.

R~olaund- avait attae.hë sur sa femnme
'un regard troublé, puis étadt pass(î de
l'autre côté du lit. Entre eux deux,
à, (présent, Kour-niie semiblaiit tout X.
fait tranquilIle, mais lassé, incapab.tlle
d'ietn dire ou d'en écouter davan.tage,
ratoan-bié danis une demi-siomnience.
Roland lui-même, mal1gréý sa tétin ci-
t'ô 'espor, suivait l'affaibilissement
du pouls, la décomposItIon des traits,
l'approche de la fin.

Mai:nite.njat, les .lernuldrs efforlus ces-
salent :les sinapismes ne (prenaient
plus ; malgré -toutes les frictibons, -ton-
tes les brûllures, le froild gagmait. dé-
ML-' les exrmté.fan la ihanibre,
le vride, le sile-ice s'étaient r£faits et,
de mie-me peu AL peu, dans la 1, ùe
voisine. La nit s'avançaitt ; les oif-
ficrieux, les curieux, leur 'besogne ter-
mJné:e, vaàonit senti veir la fatigue ;
le coneierge, lui-mênme rentrait d~ame
sa loge, n'ayant plus &L attendre que,
le lendemain matin, la visite -du: médLe-
cin des anmrtS. lYamns GOn grand fau-
teuili, la religieuse s'était -déjit accoi-v.
moudée pour sa -iille, veille de garde-
malade ou veillée frnmùbre. Les lampes
baissaient ; tout semblait s'étendre,
même les bruirts du dehors, les roule-
ments qui se aenisitle vent
qui faiblissait, la pluie moins drme.

Allmeg sur Son lit dans une -iii
té que parfois détendait une coavul-
sion légère, Ko>urnime agon1sait Ion-
,cement, les sensf ne 'fonc4lSeo-it
qu'àL peine, l'esprit voilé, n'étant pins
accessiblei qu'-à de vagues inipres-
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sions. Chaque fois que IlolaLd se pen-
cliait pour l'em-brsser, que Catherinie
lui serrait la main, il souriait encore,
comme *uf.j euïanit au-x c.aresses des
parents (lui i'enidonment ; et après la
vie si dure, si ag-itùe, c'éùtait -une d.u
ce fii., étonnamment douce, iGpan4liit
sur cha.cuni une piété- navrrýe, cruelle
et a ilsnt la fois. A peine si, dle
peur de troubler inutilemlent Lce re-
cueillenient suýpzêmle, Rola.nd et Ca-
therine osaien~t, d'un co)up d'oeil,
éclianger leur p;'(eitientique.

A une horloge, minuit sonna, puis
ù la pendule de, la.chamibre, et la mnê*
mie impression lugubre les taes
tous deux. C',Gtait le denler jour (PA-
le-Nandre, quii finissait. Du jour sui-
vaut, il nie vcxrait pas même l'aube.

M1-aintenant le-s minutes de cette aruit
douIlureutSo 14 tu' semblaient t2ri>p
courtes, et ils les eomptýaienàt, ils les
vivaient, avec toute l'inteiîsité possi-
ble d'attention, purn'en rien prr~
le readet l'oreille aux aguets, no-
tantt tout, une ombre, une nuanace, in
souffle, eux-mêmes iunobiles, muets,
l)al'aly-sC5 dans la contemplation.

Soudain, près 4 uun~ mouvement
lù,ger se fit, -un ,huehotenient sêea
et ils curent encore le même to.al
lement, la mêrie appréhen1Msion Ide 'am-
leur.

La religieuse venait de sagnul
1er. Dans son livre reeou.vei7 d'éto)ffe,
noire, . demi-voix, -elle lisait quelque
chose.

1U,.s avaient -compris que l'heure était
venue des derniùres @rit'-res, et leurs
regards se reportaient sur lKourine.

Ses yeux s'étaient ccfoneéCs, son
souffle de-venaait ài peine percepljI'le.

Roland se courbait: sur lui
-Sacha 1 tii m'etends ~?
Sacha l'entendit encore, lui~ r£épon-

dit même ; comme s'il eût çŽoîpris,
lui aussi, l'avertissement, et qu'au
moment du -dépz-.rt i.1 eût fait un der-
nier effort pour' retrouver et pour diire

n'- chose Oujbliée, il murmurait con-

-lu ;eS aimé, -toi
Ce f urent du moius les mots qut: Ro-

laui crut Saisir, sans eni dêanêlir le
,ens Incomplet, obscur, affectueux sû-
remient. Le coSps était in-sensiblaisé
déGjà et l'inll*igaece 6teinte, que4ý le
coeur d'Aý'lex.a.ndre survivait eneore,
<:e pau-vrc noeur si faible, si tendre,
(lui a-va:it él;éý sa perte, qui allait de-
venir son Salut..

Il avait essayé de tourner la tête du
cètô de Catherine ; ses lèvres se ten-
daient un peu.

A\ sona tour, -Catherine --',&tait prn
e:Chée vers lui Ce baiser qju'il avait de-
mandé tantôt, ce baiser d*umne li-
nête femme, la -suprême absolution, il
le recevait, doux, f rat>erapl, pu:r.Sfint.

Et, comme Roland avait eu la dcer-
*ière parole, ce fut -Catherine qui eut

le dernier sourire..,
6

ls doeneiura.ient là, encore, perdusL
en ce touirbillo>n d'idées indécises que
jette dans la výie le spectacle dle la
mort, saisis de ce respeict semblable
il un culte, dont Se auréole les 4Tr-
pa-ssùs. R-oland n'avzit pas prononcé
u111 Mot, pas levé, des yeux, niais, U
cette absorption de -son être vati-er,
on ovitdeviner l'intensité- de la
douleur :douleur d'lami, de frère.
presque de pê),re, car il avait été tout
-cela ; tous lfs sentiments qu'un hom-
me peut vo;*iýýr àL uLn eutre ùoinae, il
les av-ait euis por '.:onpag-nen de
-toujours, cet enafant docile quà l-
-voquait comme un proteecteur, le ré-
v4ratconnue uln dieu. C'étaient trente
ans de sa VI%~ 'ne partie de lui-même;
détachéùs, arrachiùs, et, ;bout à l'anmgois-
se cacréGede cet horrible déchirement,
il )eunt, 'un ýsursa-ut de réGvol.te quandl-,
brutalement, 'une intervention et
rieure vint l'en dietraire.

ýSoilain, la Maison endornm;e se-
blait se :r6veiller. D'a.boM.c le roule-
ment d'u:ie voibùre s'a.rrêtint devant
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la, porte :pu»is le, tiuibre qui résonnait
avec -uae force iuaus-ItèLe, et. làÙ, sous, la
voûte, 'un eolloque, -un dé4bat, d-es
paroles, 4es oWurgations, dont le si-
lence environnant doublait la porrCse
qui se rapproohaient, qui venaient jus-
qu'àL a'entirCe de l'patletet jus-
qu'à, l'entrée Kle la ab.

-Rola-nd ! dit C.atilieriopp aieusýpiýe.

A travers l'éÙmotion l'opprtssaint de-
pu:is tant d'heures, une émotion plus
subtile venait de se faire jour. Pour la
première, fois, elle détournait une peu-
sée de celiui qui g-isait «Là. elle quliait
sa place auprès de lui, marQhait veïrs
la porte, iniquiète, arux (4elats loin-
tains d'une voix qu'elle crocyait recon-
naître.

'Mais La supiposi.tion fatait ci absurde,
la crainte si ;chimérique, qu'elle n'o-
sait rien formuler.

Dit, avarit qu'elle -n'eût pris un par-.
ti, le châmerique, l'imipossilel s'a-c-
cosMrD 1Le«Iisat.

Sur le seuil du petit salonl précédant
la chambre d'.Aiexandtre, Catherine se
-heurtait % quelqu'un, nlon aà t'un de
ceux qu'on aturait pu attendre. assis-
tants charitables ou mercenires de
la derniè-re heure, mais il l'apar!.tion
la plus imprévnue et la utoinus oppor-
tune.

rForanit t<>utes les -consig.ne!s, une
femme citait parvcoue à. s'introduire
dans ce logis de mort, une £cMe
ébouriff,ée, extrai-wgaote, 4cn toilette
théàtrale, et qi déployait Mne dou1-
leur th(--âtrale aussiý. qui veuait avec-
dies cris, des sanglots, sP, jeter devant
cette porte, faire Semnblant, lài, de
cha:nceler, de s'écroualer, de d6faillir...

Le concierge lia suivait, le doiurestl-
que es-saypit encore de lui bazrrer le
passage Roland s'avaïnçait avc co-
1ère, la sozur avait reculé.

Mois. les écatanut tous, Catherine
s'était éliancé6e. A la s1papéf$Ietion gé-
nérale, elleparlatù S.otte femme, ellie
l'erntourailt de ses bras,

-GeIoargette ! D'où 'vieS3-tu ? ... et
que viens-tu faire ? ...

De nouveau, tous Îles regards etaient
fixéýs sur Georgette ; -mais los san-
glots étaient de vrais sauglots, l a re-
présentation une scène vaie, la eo-
mnéienne une désespérée.

ElIle avait dû apprendre son iaal-
lieur par hasard, ; et elle était acu
rue, sans réflùühir, sans ipwreadre m--
me le temups dle remnplacer par une au-
tre sa robe d'intérieur chawgée de ru-
bans et de gulpure, de poser n cha-
peau sur ses cheveux roux qui s'é-
-ehappaiexit, é-bouriff-Cs, d'un petit fi-
chu de dentelle, et maintenant elle ne
faisait pas plus d'attention à son en-
tourage (Iu*flle n'en :axait fait à sa
tenue ;elle diauielle CI.lira.Iit
tout haut, avec des yeux étincelants,
de grands geste's fous
-Je veux entrer !...- Je veuxi le

voir' «Vous ânavez pas le d(roit de m'en
empûcher !. - -.

Discrètement, -la soeur 'cisi
Roland poussait les autres dehors, s'é-
loignait lui-mème. Dans le petit sa-
lon à demi êeairé, les deuxz jeunes
femmes restaient seules, et comme si
la présence de Catherine lui eûlt ren-
dlu le sentiment de la réalité, «cor-
gette se tazis-ait, s'arrTêtit, Son exalta-
tion tomxbant tout d"un coup, incertai-
ne, iniié,la ph-ysiooe'onie vague-
d'une somnambule qu'on réveille.

-Ma pauvre Georget.t 1.. - «-ccn-
mençýa Catiherine.

Le courage lui manquait pour aller
iplus, loin, -et, pludeimment, cherchiant
-u détour, tale dennda

-Coammýent es-tu là ? Qui t'a pré-
venue?> Que t'a-t-on dit ?

-ýC'est Ù, l'hôtel. - 'Nous Étions ar-
ivshier. Ge soir,, en mie MCOiffaunt,

La1 femme de chambre meý raeonkte:*
"Tout Ù. l'e ,bouilevard, Hauss-
m,=11, un Jeune homme s'est suicidé,
un Russ;e. Il était presque,% a.veuzle
:11 a mal dirigé son coup.. mals on
ne ie sau-vera pa-, tout de même !.'
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Una sanglot déchira la zgorge de G 0or-
gette ; elle fléchit, commnle -si, en répéè-
tant ces paroles brutales, celle en reis-
sentait de nouveau l'ellet, tandis (lue,
danîs un1 gémijssem ent, -elle ac:vi

-Aos Vai si] que c'était lui ! Je
.mis vemCu... -pour le alevoir...

Et soudain, reprise de son idéefie
repoussant Catherine qui se tenait d-e-
vant elle, l'einpZéeluant de parler:

--basse-oi! cria-t-elle. Ný-e mue .lis
rien. 'Ne me raisonne pas. Touz m'est
égal ! Je aia jamais am leli
TJe l'aime toujouirs ! Ne nie fais p:îs1-
peTdire, de temp... me mac filis pac;
perdre uine de ces. mîiinuIî*s. tou-1 c,*
qu'il nous reste de joie en ce monde

S-a phiysionoie devenait fruh~
mors accent anmèremnent résolu. Jaçi'.
pour une vie de bonh-eur, elle n'avait
pas su -donner quelql.es instants de
souffrancee. Pour cette uinique joie.
ilpre et cruelle, du dernier adieu, elle
venait offrir une -vie, et eCétalt le De, -
tin qui -ne vouLait plus dumrhé

-Ma pauvre G7eorgette 1 réýpéta Ca-
îherln e.

Autrefois, elle avait prévu et ttc
heure et l'a-vait anmnoncée à er~t
te, l'heure terrible où le coeur se ré-
veillerait, sanis pouvoir itnagi-kiex tou-
te l'horreur de e réiveil. Et. rien -ne
lui -venait, ni une conosolation, ni un
avis, ni 'même: un reproche, taindis
q[uC, doucemnent, elleI essayzit dle rete-
:nir Georgette, qui -s'exaspéra4t et dont
la «voix s'élevait, rauque et Iffglt!e

-Tu ne nous s6paresas pas ! Jk ni,
m'en irai d'*ici qîue s'il lie 'lxasse., et
je suis eûre qu'il voudra mx' eir

JYenane kbu'Plutôt . k-a lui de-
mnaJ;der ! ...

Ga-themne ne bougea pas. M ors la
Nvoix de Georgette é_clata eni un :mp-

-Alexandre lxdtc
Dit ce nom, jet6 is pour la der-

ni re foiz, le nom:t de~ celui qui. ne ré-
,pSdrait plus, rCésoiitke si Qhugubre.

(111115 ce silenice de de-uil, que Gogt
te elle-mîêmet -en frôtuit

R.Is dle ircéponse, pas un mouvement,
]41,, un lyruît autour d'elle. Gz(org-ette
regar17da CaItberiîI+e qui perait.

-Il est mlort, ? diit-cffle.
1:11 épouvante *eonfuse emplissait

ses Yeux. Me reýstait mu'.ette, Inerte,
sasune larme, d(ans les bras de Ca-

theri2lue.
Puiis, soudain, elle s'eci (échappa, ires-

sanîeýîe par salWoZUtto (le toût
à l'heure.

-Jie veux le voir ! irép6t.a-t-elle.
Ses traits 6taient deveus de pierre,

sa voix c'aeier. et le -mouvemnent, mat-
f endu qu'elle lit pour ouvrir la poite
était prompt, sec, irrésistible, cnu
la détente d'uin ressort.

Seulement sa démiarchie, taudis
qu'elle, -mtrait, ondulait -1 droite, àL
gauchele. On eût dit qu'elle traîversa'it:
le pont d'uaîi navire secoué -par les vu-
gues. Elle ausCsi avait cette illusion.

Il lui' sanblait même que, les vagues
passzaiecnt par-dessus bord. et l'enpor-
taiciat, et elle éprouvait icett e sen-
satiQu d'êGtre balayée et jetéeý dans
l'inftni, perdue... C'éùtait le naufrage
de sa vie. Dans le flot qui la recou-
vraît, ainsi que les noyés, elle ilistin-
pu.ait dles càoses; étranges, dies clioses
vues auitrefois, u eu~l;in -v's

Sur el1eý. unei vaguie passait, bleuc
et verte, comme un ciel CUGt sur nue
pririe, et Ri lui! semnbla q'lxnr
était dù. qu'elle -lui entftIdait dire
"Je vous ai dnétouite Um existen-

eec, Pour que v-0us la remdiez bonne et
heur.euse", et -qu'elle l'ui re.pondait:
".Je l'accepte, et je vous dolzerai la
inne. Ces mots se :répétaient tout

arutour d'elle, s'écrivalent de sa maLn
su;r dle petites feuilles de papier. Elle
les avait oubliées, ces petites ie'nilles
de patpier, et souditin -elle les revoyait,
voletant devant ses yï.u. 'criture
anette, comme parlante.

Uine autre vague ffleore, e-elle-lft
pleiue de Iuniýùre et de musique. OÙl
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-elle tournoyait, toujours avec Alexan-
<,lwc-'. Il Ctait somibre, il di.sadt :"'De-
main, je vous appellerai madame&'.
iJfais elle l'Iaterronhjait "Demain,

c'est vous qui serez mlou mari, p.uis-
que c'est vous que jam"et, il de ve-
nait radieux, co'mme si touteýs les lu-
iûres entraient dans ses yeux et

dans son coeur,
Un dernier tourfbillon vertigin eux,

nébleux. Est-ce quI Wnavait pas
pris la main d'Alxandcxi ? Elot-ce
qu'aà eux deux ils -ne sesauveraient
Pas ?. ..

Non ! elle 6tait seule. pilrCue, sub-
mraergée ! Toat :iprisi elle ne
voyait qu'un gouffre noir. avec. au
fond, une figure blanchle, une figure
dce m.1ort !. .. eat C!1le-Mùinw n'.(était Plus
aussi q.u?uine éhpýave, -une chose bri.-Ae,
eouffranite, impuissante, tandis que,
-sans mêeprei is.'Llui, elle se
laiesai t alle~r, en sproie à tmue terTib<?
.ewise de nerf-,;, aulx mains 4e la r-o-nr,
-speet:atrice eharitable de tous les dIra-
nies mortuaires...

Roland- restait ]l, accomnplissanlt ju%-
qu'au bout sa, miissioin f-ratým'rn elle. Ca-
ý4triie était repairtie, cilmmlenanit
Georgette, arrachée presque dci ferce

ù cette chambre funèbre, au sortir de
laquelle on a'avait pas Pu1, okn. n'av ait
pas 'osé ia c'>ntrai;idre, à retourner
elhez elle.

"Si je le voyais main~tenant, je crois
que je le ura",avait-elle répondu
avec des yeu.x., fous ài Cathea-irne qui
hasardait le noui de Fréxdér.,. 'Tu ne
sais -pas ce que j'ai ellduré de lui 1"

D'horriblesdgois d'affrtee ré-
«Voltes de femmrze Malheureuse, 1avalint
dIû la préùdisposer alu *déchiuemiet de
regrets Ipssionués qui ve:naiit de se%
@prodiuire, et qut'a«va«-ient seules retardé
jucqueý-h ses inceomprC'iezisions Prc-
'miùres. Maintenant, elU> savait ceý
qu'elle avait perdu, 'ce qu'elle abvait
ai.cpté, initiée aux réalités bes plus
brutales et dépouillant, mièm-e dans

son langage, les réticeiYes et les dé-
li'catesses.

Gomime Catherine essayait de parler
d'honneur, de devoir, 011.2 rioana:

---Ca !... .avec unrpareil hio-mme, est-
ce que Ca ex-,iste ?

-Mais ton enfant, Gcorg,4ýetle...
lie rLanuQtde la jewi2r femme

se fit plus cyniqlue.
-L'eifaý,t 1... iEh bien ! il aura de

l'ar-gent. Les paren-ts, ne sont pas te-
.rus <le2 vous assurer autre chose. Vois
inam mère, qlui est une sainfte matrone.
si elle ir'a doi né plus !

Mien ne pouvait désormais lui impo-
ser la retenue :la mére, le ari l'en-
fant dé)poC-tisés, avilis, touites,: les ten-
dr-e:ses, tous les respecets déchus.

Puis, avec de nouveaux aesde
larmes, elle parla d'Al-ex.iudre. rfUm-
'giant dans cet a.mour, rQdoutablé par
ses haines, ce. qui lui restait encore
dýe noble et (le sincère.

Ce derninr préser-vatif perdrait bipn-
tôt son eff£cacité. Georgette m'était
pas tailée pour les grandesý luttes. les
grands sacrifices. Par raison, par !i-
t.rért, par liypoerisie, elle ren-tirrait
sous; le joug, quitte àt trouver plus
týdrd des veiwmeances et des oeon*ilyeIIsa-
tions. M.%aiýs, pour le moment, elle n'é-
tait qu'une eréatiirft' repentante, la-
melitable, <lent la déýtresse «ivait ton-
dhé Roland, même., aurait navré le
pauvre Kories'il en eût é-t6 t&
moin, et c'était faire pour lui encore
quelque7t chose que de la racueillir, de
la plaindre -et de veiller sur elle Dee-
dant que Rola.nd, là-bas, veillait près
(le lui.

VIII

Tout s'use, n&inmoinz: le temps
et les fores-.. A sept heures, Rol,%nd
égait rentré chez (l, e7<4nalt je-MI tout
hll.-lé sur son lit, vouant dormir
li anhment pour pouvoir rétoen'ner
eryi,41te lt Soin poste, y Passew -la nuit
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iuNftre.Mis, ,u bout de .dix il-
mites, l'oisSivenC, l1n oitd de 1sa.

chambree, uavaiemit dâtoeixô un' re-
crud1ieselle ed"' (~tli tde d6-Scs

poir telltUe qu'il *S'étia.it 1eýet quil
étit *~V:,par le bii-o'n irisil

Cd'uie actix.lk d('Iue sféquel-

rexstqîe ni aech i namlemc'nt, il icltrai t
echez .atlîeirie, Rmhs soniger il' u.

toutes esabthsde la vie oel-
are vl . e ; are e il ar-

tQit,éton.ù d i ruvri 1la (hi nu iji3re

tLUibe forme miiOlQ ne * * bune
bloanfle smur les <uýsnsd laca-.
1lngueý.

-- Ji- ne lîspýdi Lheiw
Aprè\S :îv- h' coueché Gvorg(ttc on

les ýSanlorts 'a1 lu nt e~i el
étciit vOGnne Lains s'i dia mu111re pse
une am~ire rd>e,nü4i <téflLe s eh. v.-uix
trop lourdTjs poux 'S. Il:re fai2C*'e
reposer àL S0u l011r, mais sa,"S '-
tendrv, sans ('lieleh-er à 'don.

La. ma:in &oms Sa j0lue. elle ngr
elait rii-<s.'îiii ilt u KY6 de la fe-

IICfl?('bise un ie toute petite riti?
bLan-eli.-i re coîiî -itL e-ý iai

RtoÙind14 tira le-s r*ýiux. 'ounit les
pfeusie.aie. L'e jouir -entra, veumLe,

nuages qlui ea'lba< t l levant.
La olbr. vagneiein)it ôe1 'ir&C
Sen'b*tlL,t froid- tris Sur lie 1'o71id
vert eCý1adont des teliturds fliýwuivjS,
choisies par le baroin :aXee Une Senti-

111-en.alitô noble. lers nrau..
Leuis XVI avalint l'air ~a(,et, à
cette lun~egtiiae, Ro:laiidapai-
sait lui aussi. 'lier-ne et sombre, ave-
son tein-t plombé, s*s traits tirCes,
gr-elo(tta-nt sou;- le frist-on du matin.

P<satun so*Upir deelfer
eleS lcaissa% tomuijr -sur uî-U£librý
-Vouis n'eu poRuvez plus, mun pau-
vm' lantd ! dit Csh'e'iue -oanpa-

tissnte
Glxez elle. l'xMainde cette nuiit

deulouireuee <na 'li pas eneorî,
fondxU-e e'n lassituide. Dia, anîiluipli-
citô des pe(Iiisôt2s, l'iîîîtenlsit-' des seý-

tiuntl'effuision. de la.î mes r a1-
vetau tae,uaimirée, wi'orCe,,

-et cette fiùýire oeugîn'iontaLt detpui -
ltirsde Roblaild.

Sa:ns qui'eo.le lui :en -témiioigntât riitP
il sentait .(JUe(- aprécZeuee élai t qiU
suripaise, une gane ; il le seuttrit d'au-
tanit ineux qru'ài Se trouver là Il
épr-ouvrait lui- même unmti iise lié-
nlible. C<Ynrrne s.par une iridici ley
pruderie, il eûit 'aimnt de voýr laî tQ4Ci
blondme ièt a7cse, le oou fin. se d1ga-
geat du coli -rabattu, le pitget et

l'av aitbin menius çsortant de. la.
ntuiche vseet de, suivre, sýotus
les plis floitanis de la i-oie de elain-
lyre, dLe1nnaellal,'odltn
du1 C'<Yip)s (éteaied!U, il res5tai.t les- yeux

housés. aisil nie songoeait là., SIIIs
ouù.qu'à C4Attý e.c-he m0ortuair-ý

qu*il venait (le quitt-er. Ou si ia
zi lir suri ))iX> l'ocouper en

ce m11boibelt, su joindre eu souivciri
ré<'eit. etaiit cIluide ul'atni.ie-îîc

dou-leur, rivepar la nouvelle, de
ce kb1C, .(-t cruel adedit jads

lu-±q'le .. aillée. rété4 aujourd'hui 1-1
l'amnii uiq(ut', le laissaint d&orm:îs

ab'odimnutsolitaire, dôsolé, purdoi
dans le monde.

DuiC.tu'n ausQi Do peina at
penser qu'a.u iparu i proAie d'eux-
encoere.

-Vusa-je dida, Rtol-anéi, qu'il M'a-
vaitdonn la bage 4 sa.mèr?

-NOIi -Comment cla?

Elle lui mointrauit, Sur. la table, la
petite boîte ouverte, -le, papier pli&
dedais ; puis, à isoli doigt, à côté- du

saphr fncéde 1la baigue de fia<nçail-
les, la. pitLQ turquoise, CSo (lede e7l.

-sertie de parles qui reissembiaent à
des la.rmeS.

Rouinnd *%voit wegnrdée ; il était
allé déplier le pa<pýer, 'lire l'inscrip-
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tion, et il r-evdniuait avec min vi-sage
plus alt-rû eaucole.

C-atdherIne vitprofit6 de -ou
courlt dloigio)neinent pona' changer de

Pesturwe; maiiea',preisque as-
ietouchant ter-le du, bout d'os pie(1s,

<hi s'.ecuKlitau bas de la chiaiseý
longe. 'ôtiitpresqule S.Jn i~.d

o1¶linlaille, allis; ceftte robe bai-e
loeoiqQel1ýsc. iit4.tencore, duano; son
aspect, qu cqo hlose diaeu'~G
comme auss le changemIent de coif-
fuire, res lnýu-;2S cheveuix Xrejet&yý en

uriè~, iaupieauttordus, paau
sur les -i5pauiles, taindis quie le.: runt3-
cimes de deci-mirt, d.ôfris6es-,ret'-
h-aiLnt su le icroait j.~q'xy-eix,

vltin.s(, inias--aient au. hasar.i,
dlans un <lésoi'dire tout il. fait 0anlor-
IU1.11, )ifln en hiarmncineý avec l6ti
sring;u]ier clu vi-sag-e -et du r-egarrd,.

llc~-~yusener, el1 aiai 'to'ivler
la. bagute atuxd,, son dui1git, et elle

-- c'List hlier. -Lin -sort tit d'iei, qu*il
ml'a O'I'j<kVe Clea.. lxtut-tre une

vèL'6cYtion d-e ees rdqe.del e
ýz*lvte1È1S ul'tirt p)as la Seule qui hfl)u-

leversit violenunient les trairts do
Roanqui lui &crrô t la gre Gim'

pýourT retenir urne questlal.
Brusquelm'ent, par un geste inlvo-

lnieil ise r1approochait, il .ou-R*aait
les lû%wes, mnlisn sor-tir un mùiiv-
iu,re ôtoffi et commuIIe honIlteux :

-Dites-'î&ýj, Caitheriue. vous poâ-
ve-Z le dire à C'«tait liii,
n*est-ýcee pas ?

Elle le wradataec unle jinoin-
prèèension. telle :qu'il dut eQ.piqtuez.
Il bâihutia :

-C'était lui, al'e.t-4ce pas. .. Ailex-
.... &... que Vous aiuiez ?

111 is'enbipounlpr.% juegsqru front,
sitôt -ces ýmots prononcés, mie sachanit
plus coiment Jl Sait CS6 dfir%~ Penser
eela, Co-Miuent cette folie c'uriosité,

cet afldigrae soupeçon ise glsditdans
sit dloulieuri, icSiment Il re pouviiit
les repouss,:er, pouqrtiai il hlalçtait,
sulffoq(Iua.it iisii dans l'attenlte.de 1%

sathaelie as'ai ersé,ag-
satel -usi, et elle naa; wu

cii, spklontamnè, la imeilleuire des proiCes-
t:ition-s

-- Lui ! M-Iais si je l'avais 01Mui, Ro-

nm-ort ?

Elle )aýrlatit en femime, e amiou-
rexuse îsûre de lali-ax- réserva-
trice de sou amnour, et cet 6lan li
donnait une soute de omvicticîn royo-
nen.tc, deO ýcharl;me u0 r dont Mo-
land restaïft èblI)oiui. Il voyait ii'nii-
tenian1t ý tan lnioýinablc de so.'
d .u tes, I leniv S1tupiiité~ i 'oSse. e'n ro a-
gissait devaint Cathernine -et cui ô a t

~Pardoiînez ~ ii, ammrinmuira-t-il. JIe
lie sais Plies ce que je dis.

Jaais encore il n'avifait èté riduit
à un l)aireil aveu, t, peur s'en re-
muettre, il recourait à une de ses pro-

nîcnads slenieuesà travers la

Puis, paissant près de Caitherin:?, l
rep)rit, reflèehissamt tout liaut:
-Oi, si Georgette avait été conie

vous, Mexandre vivrait.
-Et George0tte, aeï sera-it pais en

train de d.eýveir f olle, ajouta Cabhe-
rimne.

Unl silence -lourd plana stur eulx, aui
bout duquel Catherine soupira,
commne se p)arlant àL 'ele-muême :
-Ainmer, c'est la plus diffieile dp'

toutes les ta1ches. liads quand on P'a
entreprise, il ne faut plus une nègli
g-ancc, phis une f-adblesse. M. alur-
tout, il n'y a qu'à viaincae -ou C

-meuri.r.
Seq yeux biillaienit d'ume lueur

6trange qui, de amoamieau, -tioua Ro-
land'. A peine d&îivr-6 d'une Lnqî 1 ié-
tude, il se trlnvait 'assali -par uine

i~L
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autre Nerveua2eme.lt, presque rude-
Ment, il eat1sissait la main de --a
femmie, et, d'une VOIX 'sûche, 'liupCù-
rieuse:

-Oatheriine, 'dit-Jy(i, répadez-mioi 1
Jec veux -la vérité. Alle-Xadr 0't
venu, ici hier ?

-oui.
Fle me paraIlissait pasý surprise

elle devait ts'attendre à ce qu'il a.btr-
di~t ce sujet, mais ne redotitaiL Pas
iimoinLs ce qu'il allait dire. car elle
pâllissait un peu.

-- Dt il vofus a conifié nos inalhhe-
reuses affaires, continua Roliand, s'a-
uimnnt. Il vous a a>voué. que j'cia;is
tout à fait ruiné, presque déshlon1Oré.
à bout de re-ýsources, piz.da 'si vous
ne me sauviez pas, e. votre fortue
ne payait pas m-es olies. Et le saari-
fICe- vOUS à, sédulite, d'auLttplu.s q11711
éut grand, imrt.C'était tnze
belle revanchle à prendre sur moi:
vous 'aveZ p)rise aveC une diseCr&
tioni une dèlioatesse, qlui devai-ent
achever de -m'accabler. «Vous avez
,recommiandé Je secret à *Alexadre;

nasces billets qu'il mne disait avoir
wc.tir(s, que j'ai ietouvés chez moi.
c'est vous, catherine, qui les aviez
palyés ?

Ne poulv&nt bien définir Ji, qals e
la portée- dde I'excdtlion où el1le l
Voyait, elle s'nt±ardait ài echercher,à
ealeule.r Ga wéponse ; l'ais lui. 'C01t-
n'uit, 'de plus en, plus fébrile:

-Vous ne dites pas Uo011 lrs
(et'st oui!

Oastbeine eut une iiaute K'auXýî-
é4é. Mais les liats de R(olaud; se dc
te'ndaient sa voix S'lawTll issa! t Sou-
d'aim.

-Bh bien! Gaitheri.ne, vous avezý
faqit pour moi ,plius que vous ne K"ryiez
Vous-m.éCme. C'Lst .gTâce à vous
qr.?hier j'ai pu faire honneur Ù'axa si-

* 'aue je vous en ren2eaCie. %C'est
~rl~ tvous qUaujourdhal qu,1e,

.toutec ma v1e, je n',a.uri pa.,s Lt me re-

prochier d'être la, cause dlu -dernier
ziffolemient, dm dernier désespoir de'
ilon pauvre ami, g3rzle à, vous que je
ine sais enfin tout à fait innocent de;
sa mort, et, de cela, Catherine, je
vous bénis!

1I1 s'airêtait, suffoquannt. Son coeur,
reinué, on-vert, dôchiré6 jusqu'au. fondl
par la ré.cente blessure, n'avait Pas
encore Lu le 'temps de se refermer, de~
se récundurcir, et iissa'it 'voir tout-us
sesl palpitations, ioeminc- ja.dis, <tu
temps de la première jeunesse, où
la fierté de l'homune ne donmine Pas
erntièr.3menSt la -franchise native ; *et
Roland, èn ce monvetnnt, cessa'nt dle
ressEJrbler à son père, avait le re-
ga-rd un peua vcgine, le soirei-L tren-
blamat de 'la .baxome.

-Caterie, reprit-il avec 'une agi-
tation -plus du,'pourquoi 'ne, vo-
li tz--vous pas de 'moni remerciemenit?

-Parce que Vous ne vouliez pl1u:-s
dc. mion aiti6, Roland.

-C'dSt vrai, murmura-t-il, cest
vrai. Je n'en. voulais plus !

Avec une 6quité -soudaine, il r,ýez-
p~itlait les mois, déjà longs, dt leur
coinrune ýexistence: la bonne cama-
raderie du débht, asi itôt trahie par
lui, Par lui seual ; le caprice avorté,
puis la méfin-cýe, i'6loignement. Et
tant de idl&aàms, d'a&vanies, dont il
ai-ait accablé Catherine! 'toute cette
petite torture gratuite, lijustifiCe,
qu'il s'était plu à, 'lui faire subir, ie
quel droit et sous quel pwrétexte, il se
le demandait -mainîtenant.

-DEt vous -ne vouus ûtes rebut; P dle
-rien, n pauvre Catherine .? reprit-il,
attendri, cédant à uni t-ardif besolin de
justice. MaLlgé touet, vous m'aV-ez
gardé6 votre dévouemn-ent !

Ce dévouement méprisé, xelpoussCé,
Rolandc venait id'en sntir le prix:- dl
ýenait de_ seý dire que, sains Cathe-
rne, son -abainden, son désespoir au-
raient étô vinauient etaev, vial-
niebit comp4)lets, auriaient pu égaler



LA CONQU1ETh DU BONi-IEUR.

l'ayoiodoi, ae despoàS de K4ournilae
et, -de plus un plus émiu, il contInualt:

-Jamuais vous n'oivcz ceiZsé de V, il-
ler sur 'mnoi comînme -une milère,miu
qu'une muire. Une müre z»Int pra
ger sa sollicitudie entre plu.4eis vii-
fanAisý; votre i-ut6.t*t a êté Plui cx
oluisif, plus abEsolu...., eliui d.'iie

Il '6oi.-nitrconv~elçn.tautour
de la piêc,, sa ronde agitée, et, dia-
que fois qu!il passait dlevanrt Oailie-
wne, Lui jetait le miGme re-gawd fii--
tif, tIroubalC, chai7g d'iiiceititude.

-sonis la P(Yuss6t- du, soîcil. les aulvi-
ges 'tiortu'-&, banch& fondirs:
par -l- fenêtre, l'onx1Lée Iimiinu--,ie
entrait, (le plus e plus :lbon(iant.'
et élaiiie. Sur le visage délicait J.qe
Ca-therine, Rolamd *pouiva.i t miali te*.
Qasnt Laivre les moindwes lignes, noter.
1&: pluvs '1iugi tivcstr fmi'o ,
~jugqu7anîxl" cuuIbes, dégùreF d'ej3 -dUis
s'-abaissansit on si, -relevant. e't il lui
.seiblit bien que Catlieirhte aus-i

tait n peu. émrae, isons qu'ilIj avL
-tout~efois, à. s'-en assurer Peurt-Cltre.
S'il eût J)u1 la vair de to'ut priS et
pliyg;)r dans se3s yeux~, mecttre La
m.in sur isonl coour, les lèvres suir
son ýfront, dl serait àw-rivù à la. pén6-
trer, a. lire au fond d'elle, a-rrachanit
à la tclir fréunissoinite, aiux nerf s
vibcLants, le secret que, l'âme iaWa-
quable ne voulait p.as livrer: la so-in-
tion du paroblème qui1, d-pi!s tant de
mois, le dcnetiet en ce meo-
Mleiot, le hiarcela1t, l'xi~~atjus-
qu'à hfluet

De-aut 'elle, encore une fois, il e~&
tait arrêté, et, 'tout 'd'Un coup, il cé-
dait à, la tentaio. 1.1 s'assegyait p'
d'elle, et la pr)emant pair les épaules,
la to-urnant vers lui, la retenant de
facoQn q.u?elile ne pût lui èchapper,
il demanidait, d'unre voix bassc,
agitiGe:

-Comment avez-vols, fait tout
cela, Catherine, eouvment avez-vous

su. le foire, puisque vous 'nêtes p-is
us'a femme ?

- ve otre Mnm Roland7 j'aù ac-
cepyt6 un devoir; je ne l'ai pas ou-
'trepassô...

Le regaril du Catirine somtwnait
son ýregard1; elle 'n'avait pas uni p-l-
,pitaiti.n, pas une héCsitation. Il la,
,retrouvait t'elle qu' il l'avait -tou.idux.s
conu1a: vaillante, conusCiquen-te, sui-
Vant réSOlUment son ýehen, lieur-
t'oit à. l-1 sienne une vxolontéaus
forte, p t-replus -tenacee en sasonu-
plesse.

Eutre 'eu-x, il tWavait voulu que ce
li'en austère du devoir; elle le' pote-
lait patiemment, fidlemnent, hérol-
quement au beL:soin, nmais 'n'en oi'cep-
tait et -n'ein admnettait namure.
Tout le déùmontra!t. C'est cn vain
qlu'il 'eheurcîait dles arguments coutra-
dictoires.

-Et l'enfant ? dit-il pr6cipii;twin-
Ment. ÇCe n'était que par dswo:ir
al.v&ksi que vous l'iieque von;
l'eiuibraGnscz ? pour xietplacelr sa.
mùre ?

-BienM soarvent, en. eff'et, j'ai peiL-6
à- sa 'mère.

CaIEtlwmri-ne avait r6pon4lu, sans hési-
ter, de sa voixz sincùre, avec soin reý-
gard limpide que rien nie itro'ullnit,
et -il la lasai-aller, il se levait brrs-
q-uement, cescsaat ele l'exiaminer pu
titcliex de 'se dêrober lui-même, de ne
Pas montrer les woug-eurs et les pa-
leuns s-uccessIveS qu'il sentait passGor
sur son visage.

3floiJs Catherlue s'ýétait levée aussi
il loi voyat près de 'lui, itoujours
calme; 'il l'4tendait continuer:
-Et ne croyez pas, tOMLuiLI, que

'cette plense mn'bupo'tuaie. 00om1
ment m?Èoffeinsras-je d'un~ sou-venir
que vous devez gardier ?

Ainsi, c'étiit elle-même qui luil rap-
pelait Clémeace, et, tout en aippr(--
Cdant cette deliatesse, il en soinf-
frait plutôt, presque irrité de voir
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G' ciesi fiêire, 6si haute, Inacces-
s!ble . àces sornfmaes bizarres, à. -et$

.jalueeý vagutes, que lui-mê~me, de-
puis longtemps, éprouvîait, dont il
avait besoin de ,se justifier. et bmu-s-
qiiutudnt il ehlaugeait de sujet-

-Vouis avez dût mie b1flmI21tr s-.q'
vent, Catiieriine. Je tiendrais poar-
titX à conserver vîùtie estime, danis

(A'tte (deirière eiru u'fljsitaie.e Surtoult.
Ne a7'lEtusez pa.s IletS, exYliCatioMS :
ellets me soulagent. L'aide que Nous
m'avez donnuée. ..- il rit un-i CflSi't,

-qrue j'acc-epte de vouis, ne sert pas
ê. cuvala' hisfotis iavoubi.s.

Mus pei'teis saiiit de celles quo t ut
lîcnnèIête hoununale peut dkClîrf'er. jie nie

Susruiné <le la façoen la plus tx'
a aire, oNn elcî'ehlailît à iu'eniehlii. Je
volal: êtrke aui-si riche. pluIS ridchw
(lue Vous. ..

- -E t qîw LI vo IUs apo-rait?.
Il nie le dit pan!cu sachant rien,
<i~itU'iiftle fait isans Vaaxsr

So>ud'ainle, fil de ses idùüs Venait de
lui1 éehappeir encore, et tandis qu'il

setaisait, saýl mént-ore >autait (I't n
:i'ideuti à. un aelqlàe sans trausition

à )iretY
Nom smilmcient dkan-S sa rinife, maLis

dans tout le res,:te, O.ithei:ni-e avait
ét1é pour- îkie hose: dastoît es
Ses peines, dans t0ut(tS se's err'ears.

dastoit'es ec-s fautes, oeceupan.t
]3'.1lg-ré liii Sa pensée-A robelle. Il avait

Plu LaL d:Ctaigîier, la. tl'La*, ]r.q
la1 détester ; jamits il 'n'avait pti l'oui-
blieir :ilo était la1, tomujours on1 lur.

*'neaux heures les plus; foll"-.
quanl 'il chierchalit àL se VPng.'<r d'elle.

iitlmie aulXcrs les plus poýigyna-
t'es, jquoup-sdu s ii amii mou-
ralit, de0 's01 nail nu' entre lui et
Sa olupouir ainSi dire eUtTre lu7i
et son âIme.

lle u'ti n-en pcu P'neiliîe.
l'O visag-e ceairuuCi à peine vii
bic, préiscintant le oîuetde si tét-e,

qui senmbLait ijaUts petite, plue, enCan-
tine, qu'at l'rînir avî?C sesý Che0-
v*eux -di-ou4s, toî-dan, forniamt uni,

dle cus lojagues tresses comm e eai putr-
tan'Ilt les -toutes jeunmes ileCommue

mi. Ian-tait Cah&erine eI-nm
:eize ou i-etams, et Rolind ýse

linritla revoir a. cot lige où il aîil it
~einiIvIIe A ;OL Jiîmerot '.imanit

eIlUi'C l>e~sonie -elle aujSSi alirait
pef.ut-ôtre fini par l''iiis'iil eûtli er-

Non, la tait trop tard. Fille vw'unlr
(le faire nUt uîuvcdî,do '- o~

ýSer d'unIa. ai' las au colissifl, et il i1'a

vo Aat puLs sa longue tursade, d' m
bloind si duux, pyi.qué de petites T):ll-

dre, d',oa. Ce qui fîuui ane
!1.llnt ses yeuIx, <yýKitLit cette' iOlwý

blnhaxoLe ses plis flotttantbs, -a
I .ngue tiralite ituii Le fa.'a it Goln'-er à
mie autre ru-ycblae e uine rob-e de

ilun.rié.e, îiairuire iutile, v4in. Sixîmil-1
'.»rui que Caýthl-iabie avait vauurb-

vétir un jour.. . fitait-ee s1mp)ieýimt
imoni' le nanîgimir ?

Ponirqituii ?... oui, poiirquni ?. . fit

la inèe i cÂue le hamelit tui-
cuire, un espir, ue n.égmbitoiî, le tint
(lu doutte, affluant et r-iît 'ioî
dat tour- a tour de lueurs et -1., t(-
îîê-brets, dle feu., et die gae

Il nie poumiait plus tenir àl ce Sup-
lice îuiiadlgirô lui. Ids quetst-iuons ve-

î:naiîenît, -penaimpCtwleiEýS :
-VUtr4e eCZILtenIce- auprès Kle m0iý a

ét ai iiiniii-t3vre. Je nie vou-s ail aI-
poiltô que (let- tristessces, decs soucis.
dus luauih-iaililns, et vouts Saviez d'a-
vaince qu*il eni serlait aimsi ! Vilon-
ta!'enile-It, VOUS -'V, a ez- choisi ýce lot.
Par quel illotifes *ý Que-ll4 omeua
tion. esCne~v ? Pas mêm-ile une
vengeance, 'Car V-o-us n'a'Ivez pa's
-lîerech.é -à voas v'enge demoi

Vous Ile 11)'aali -% jam lai«sý voisin.
porta'i le anal que j'e V1us ai fia-it, qJ-e
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.du bieni, eît ce m'eiSt pi;s dle votre faut e
si e 'bi-mn m'a 3tù .caiu'cc, si j'en souf-
fire a jPrésen't, moi ausi ilet''!s
Plus pn-4eque je n 'ai 'pu vollsc
faixe souffirir. Votre bont( inme rend
méoliant, votre raison. mie reai foui.

(ln ue de vous v&4r Il ùt de jie
isentir I ill lieucîfs de vouls con)-

iitire, die vomis coiiiipreiidlre, e'e.-,t
uliéjIL uni Soli1)lliee. Epiqe-OJ.
N'alléguez (a leis motifs bi.al.
des raisons ixtrssîe i SüI ce~sr que,
j'ai vu de Vous, Catxrnje -no pDlr-
rai1s plus y ajouter foi!

H-1arassé il sei- sai tombhel, non1
pais tout près d'ellIe, mA Plaçutre-
ibout (le la chai1so longuie. EfIri'

eux, -suar la soie breé.iil regaira-
în~arhnaîle u i ue taolie Ii i nineasc

ui jeu de so)leid, oar il y'avi da so-
leil ni'aimàýiteuant, (bo1'rd.aulit de la f e-

hérs' (parffillaut dans la. ea lne
ra.i.idlt les roige; des teur.
Conltre, tous ILS sýymp1tômleS -et toilî'- leý,
pronostics, aiu m1atinl cGlataaît swur! îil
de iete nuit noire ct moicu!ilée;1
jour s'aîiI.l.at 'ue inai1.ù(.'al .1
(sp'lldeuiir.
'Vul à travers ce ravonuemeai1t. le

v >4iage de Catherine semblait ýs*'air-
ebir ; sa.% voix nifîmnc se riafa:u
Sc. Ccilovrait, 'anldis qu'7elle r',P ua.
de som acentt vClrique:

-Je n'ai pais êe,6 m4,blheuireusiL-e avec-
ions, Roilainé, ou, dui moins, j'ai q&i

plus heuireu>se que je n'aujrais Plii
l'C4rte nul.le part ailleurs.

Un ins4tînlt, il pcisa lFcs termes- île
*i,ette rùponso:ý qu'ilsnatua'e

qui1. -lui restait pourta-nt tibseunir.
Puis, -cïa lui aussi, liljnnto

sGe fit, ti1iu néied'abor.1, unie
petite aube (omLe celie d.e torut OL
l'heure, êto-uff6e derriùre de giros

--- Ccitlieriel.. ., dans sa dcnniirte
parow4le, witire paqw"ren Aexaudwe

.topitdoîne ?...
Smul, Rolaad s'était s>en-ti trop fai-

1)10. Elmtre Cati nuiie e(t lui, c(veal-
clat, il nie pouit«-it y avoir pems unemi,

pas un vivaint d-ii iiiiolns. M ai.; il
po-uaiit y avoir un miort, -et ce mort,
a ffectuleux et douix, s'é-tait troulvé là.
Cavait Uai!ss;é ;C(L lifluits qmue Rula nil
oswit rtôpCqtîr ot qu'il n'eQût pus~ et le
droit de proiwneer le leiumlr..

il simagnaitque j'étais, a;nié ?
l>aqnis nab'ro.u 't Rtul:tn.dt

emi.iemlait la petite rôo seotiluyi-i'c:
-Comîiiiaiint dole io Uuri'ez,-vu'uus dé-

Siîrer être, aLimé4, un-auJt i'ouuS n'aimez

-Ah ! s'il mre dufs ide tout doin-
li'r pour tout obtenir

Le front de RoLmnd s'mlninais
'lPeux pLititi.s inains l' raIûat!eev é.
un r-'dtondlre, inquiet. plouguait
danms le SiLu. jusqu'uau fond. de esý
Ni. ix bleus qui lie savaxutps c-

tir, qui lasaetdéjàL s6l.p
saere,à pe'ine- avo0 Ué ILInà êne

-S' l ne stîl'fisat (le vous aiauea',
de vous av0ir aim6e tioujouirs !...

Outi, toujoulrs. Du premnier amour.
peuit-êtrle le -seul i"'i'table, dlont t

îsétatdisitimit pairfoàas, masdoit
*i.asil 'a:.tpu se défai'e. I>a2s

>«me oo-ena'. Caýi.ir'in-e nie reniîm<çaifi
pi VSîiiulle y amait p 2~'tu

autre ;sitôt loyaleiiient cberehý.o. il
l'y retr.olv.ai t.

-Jl'ai ét5 n sot! cond(lut-il,av'
un bruscque retour (le rélisxe.

V(niý des cusumnLins lui fei'muait
àmé~."tla boqwlhe. Mails il ne trou'-

ritpa-S s'almm d'rua'e la con1foCLSC1mn et
lxptinsuffisante,-s. car ii s lis

1iLu1dLS qu'àL soi oweille une Voix oie
vocle nînm'mriuirait

-ukquevous m'adunez plu-s; qu.
votr ormiiil-c'est que vousnîiinxm

Do'iîiil n'en «aurait plus b2esoin:
Caitlmcaine e-n auatpour lui.

Blill le reilevait, l'attirait, le pla'-
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Çdit pu-ès d'eldun ê>l<iif Vif, eff¶raiy6.
pve'qnue coinfus';e, des.d\atson V
f.rwinit dýe tn1ompapleTr de lui, et i se

iscnitait plus et aiutre ehioseý qu'aiiLi

exa-ucé; il se syenftait l'adni eiti Vieut,
l'O imaîitue déjà rabidains Lses rots

IRojl.aîud: ne IrtoUveit que ce mu11t.. 0(4
me t eifisait.
Yon p)as -uinu~ femue d s a ve

mailis la fûniciée ÉlDe tourite, sa viLe, sa
rie fecmwe dkans toute l'aocepdoin

du teirmle : l'égxie, qqi inrn, la
vkailhn.1te quà se soiuet, la volontaire
qui S,' dolnne. Dit Rulaiid -ne lrouiRrit
pas qu' elle e fût Mnise à iln -blop hainut
prix, ne rlegrettait pas d'a.vo(ir trop

a>3ekud'avoir trop sou1frt. .fa-
mlaiS P-elt-itd. il lie Ieûtcolueani
ainsi chéie -uelle et lis enltre
eux aiei r'éticce. d'orgueil, une
hiésitamiolw de oou.ffkunce, si ld n'"uût
voului e)iitière, parfaite, lficipar

cenus4queut-et duoruemml
Conquête de jouir Ixinieur.

L'oeuvwe é6tait aellevée miurut
sublimne, Rnutr.l.Tieni n'en, <lé-
parait la gilowleuýse, harinie, n' & a
ncn.açgnuit la is'oie stretuire. Dè
,ce ii-nmicut niémue, Rolandl pounvait
Eni jouir sans ariepné,y trou-
ver la eousoleatioln avec l'e-poir.

Il se penichait vercas Oanthe!ri-ne. Il
,avait hâte die zepîotsci sur un .ceurr
qui était à 1lui, so-n coeur faiude
,se livrek. tout entier à celle quli se
faisait sienneLL.

Mais, avnut de, le prendre danm ses9
bras, die l'approeber dec seslêr,
elle lui! pariLadt encoore, réclainait
coanm1i p.remiUer praele pairtage
d4e Ses devoia's et de Sssdulu.

-- TCout ce que -tu as aimié, to-ut ce
1ui- rt'a- ýdiné uuI?ùeSt sacré, ml'-est cher

commile il t00l-mêMme.
A présent, la t-t0 bloule s'a.p-

puyntmt sur l7'épauile de I1olhndâý la
longue tresse le f r&lait. Il pouvait
étreindrec-C4 cecorps frêle et léýger, le
soulevier, l'emporwter cloiiinse u ne
chose à lid, et l'âmle de Catttrin',
de m)ême>, se dùvoilait, s'offrait, ré-
vé-la:nt cette tieid(ress-e ientmiè,re, a*sez
hute 'Peur afvoir dfétoute" ntteat2,

et si fière, si dliicate qu'il n1'avai!t pas
su la deviner plus tôit.

E t c-e fut lui encore oui -conmit la
dernère isequà eût la derière

faitlesse ; timide, h.ontetux, osant 1
p)eine formuler 1% question jalouse.

-~I.inenntest-ce que tu l'ii~
cf~oe?...

Quotique tson petit souwirc- '6pit-
n1ouit tout à ifamt pour la r 'emuiilire
fis, CQUierinýe rtlponid'it avec un sé-
rie'ux len:

-Je l'a1imerai tou1jours, jl n'!ai ja-
motis aiméô que lui : cOluniy qmi2mai-
niait autrefois, eui que tu as été,

RIýblaad, et que tru es -enfin redef-venui L

rLN.
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PoYur l'honnour de la France, dui
gran2d, pays, héciti.er du clair esprdt de
11ailelaLis, et de Féa6lon, dl faut ê1ta-
blix la distinction, tespé-rer que cet-
te distinction ee justific. que' P.ginis
ne représentc pa" toute -la an,

de moeurs pouaires n'a (lit, aïvec -une-
plus navrairt-, unRe plrus sigi~flcajtdve
éloquence, le à's6ýqruilbre, la démora-
lisatilon, La dôcadence.. C'est un wutre-
argu.ment que peuve:nt invoquer ceux
qui prédisent la fin de la rvýépublique.

EMILE ZOLA, romancier.

que le peuple de Paris -n'exrprire pas
les sentiments du peuipde frnauçais.

Car il n'est vraimsent pas die speec'a-
cle plus lamentabWle, pluie déconcer-
tant, pour nous dont les aïeux sont
venus de la vraie Frýance, que, iclul
qu'ont foruri, depuis son ourverture,
cette affaire Dreyfus, -et, sumbtout, de.-
puis quelques semaiînes, durant le pro-
,Cà% Zola qui s'y rattache, la poaptia-
tion ipazisfenne. Jamais conteinplation

M. FERNAND LAI3ORI,
défenseur de M Emile Zola.

francoise, ou une ýcoimnotion, dan.% le-
genre die ceUles qjui out dýja nfl&s
pxofondiément, sruar les destinî6es de la.
race .gâjuloisQ.

L'aveugle affolement qui a poussé
Îles parkisienS à conspuer :Ni. PSeheuyeiS-
Icestner, iex--vdoe prôsâdeut du sènat
français, il cracher sur Zola, qui, quel-
les que -fussent ses &aut-es, n'était pas
moins sous la saniregarde de la jusiji-
ce de son Pa-Ys, et à. huer tious ceux
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qui, de bonne 1ûoi, ddsienlt fleurs an-
goisses et leurs wIoutes, l rage cru-el-
leabu, e qui a pou-ss6 la pop>ulae
à ne KV~ondre que par des iiîîjures, (les
iip.i6mtioiis -et des 'iltenaces. àt une

,offre loyale de idseussiwi, dans ]a-
quelle la -vie d'li hiommeo est eiu jeuL
et la considération. <l'n autre est (lu
pé-ril, tout cela constitue bien les
synmptômes die démtioralisation. ollec-
tive «et de décadence.

Dit, si vraiment, l'esprit ide la F'raii-
ce en Zétait lâi, cce serait çà 41(eepêrer
de ce gr.-nd peuple qui a inispiré txAt
d'enthousiasmes lGgitimes, etuquel 1 t.
civilisation doit tant, mais dont il
faudrait clo&re le superbe apt.
dmis la 'iiiaios

Mais ice £'est (Point la ran.llc qui 'i
mnanifesté, dintint le prociýs 7,ola, ce

1u'Lnet lpoint elle qui a I.au.0ô t'injure.
avec eette frénéýs.e folle. -Ge n'est pais
Miême Pais. Cette fois e-ncore se -pro-
duit .lordinaire phùii(>iiùilt qui fait
con-fondire la nFr;awe et .11-' ;Z"s avar
ue infimne -xn.-inorit6 dc~ Paris, e'elli-

q Ii, touj &urs teSt pi'ète à ltvlp 1 'i W~
minorité est enps de tout ce qui
n'est pas le Pa-ris> laborieux ou-
*rrifers sans imétier, -6tudiauts sans -fa-
culté, artistes sans airt, Gcrivains *mis

oDeuv:res et bourg-eois sa-a. foyer, que
toujours 4in zetrourve, dans tuteks 1! s
maifestàtions de aa rue. Ce sont eux
qui brûllaient -les kiosques, il y a que&-
ques anuC'es, au wii ë~tudi.ints.
Ce sont eux qui hurlent eii ce mo-
nient. C'est le Paris louche, nî.'îèl Ce
n'est T.as Paris, et c'-est bien moinls
encore la rance.

Le malentendu. ce xn-.Qheure'use-
ment IYsRT(.tuel- Il se manifeste A -tous
prîopos. Et et ce malentendu v'nce-

're, qui fait voir la société £a~ie
dans les comédie immorales d'à pr-

et, àL travers les -vices. délicats -et or-
Mn(e de littérature, et dunls la dépravu-

to -au 1cýmismx 40lgnid per-
eson-eis qi paoelunt La la.gue ides bou-
'élies infeetes.

1-e vrai Petis, 4com-me la muiEse, du
îwh«le«igsats3, penuse avec Plus dei

calÙn, axvec pius d'hionnêCteté, si éne.r-
vé,si ôbranlés -qu'ils soient par les

criailleries de qruelques-uns. L'iliie de
la France a d'-autrcs accents.

Enafui, tout se prtltsatîrocès
&si,t 'tea'rliint, mercredi, le 23 du mois
dernier, p>ar da coixdarmmuatin 41e ZoIL.

à 1un au de plrisoni et à 3,000 firaine
'medle MIXilm3un de La pe.lne..

Quxi de fairsuix iromLun.cier ait eu tort
ou raison, de .q'attaqruer rar soin ré-
iluisitoire MnfiéVré, aL 1lorînée at ù,
l'ai utoýrité, en. r 'ce, il n':a rien
C.lnlu« dasi q'estine ublique, pas
pIALS (Ile lesl aai1snl 1v .oult
:ivan<-é leur causegpar liurs el.inen-r
aveu ges *2et dnte.mtpe;;t-vs, -et lîçPS

vras irside La rraincet raeîrý-tt-
'MaiLf cet isicdeut qui est Ioda <l'a-
jouter wun prcsUige des ýinsttutiaons

f a~iedevant l'trngr. L'f-
faiîre Dreyfus iresto avec tous les
inysittères dont on l'a evrnae
Elle( n'a servi jusqWici qu'à seniu'r le
gi -rit de nou-veU, es dscowdes ct da

L-'Europe. pendant qviîesju
a1 pr£"sque p)tTýrdu ,e vile la u<.h

clIÀnoise et La qxz'lo O&'iu i.t toit
îu'ý-0oupc-e qu'elle aL étiý le la fu--
a,(,:te agitation, qui a, p.- uxettDe

i inistanit cen idaiger. ls intu
ilons rêapublicaimes, cm ]3.raneý.f li.
révolutin dan.is ce pay., a ttu.oun>-.
î5tô le précurscur des guerrus étirait-
gèoes. Iàýurope a dSnJ êt;> in-
quiète.

Et îulîmcm~età ýcette <aauute
du "aerfm.±açuis," coinme, ,but' le
vieux contint on se pl-aît, à appeler
lecs Situalions c:itiques, 0:L FrJLmce,

:sont venus :s'ojumutcrr des ixitidcntis
de frontiiùres, éatre lIAn.letert'e est la
France, relatIveunat à leus posses-
Sions eoioniales, en milque- ~a ixu
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qýui semblait êtire diï,b n n g-
r=itie, -par ùes coacessioeIs mrcl)ri-

<rues« des pays ittIs6,dans les
affaire's de Chine1- et d'Oiaient, a (-tJý
sûrieu.semeiit ýmenaC6e. Il ai'y a «.u
qçu'. suivr'e 'les aûetamis d'il parliuneit

agli,à prêter l'orteille aux d«a
iations -bellqueises, ou du moini
trùs ,i,-xessiives et lirùs citý-orquae
de 'M. Ohinîberlain4 , M l CiaimIbre
(les Comnmuies, pour s'en coi.nvninnce.

Ua politique d':iVa<1iass-ment co
lonjil est une poUlqrue traffità,im-Wle,
à lA leer. S-ans esinimen.
ses olonles, il !11y aurait -paJs <VAn-

gletea'a'e.- Et cet enipi\, 'sun I.eiqu.-1
le sokleil éne se ouelie vrqadmenst pas,
-bien ~iohLs, encore que sur le va-A
empire es-M. nol d'autrefoi's, Cnu
U;jnnnsv -enpffr ironii deL; pt-e-

n..ers cls,-'& t fruwVd g Pilf,,p
unt impo)rtun vinla Fau.,dans
son c.zpaiusiDn.

Le but poaresuivi pur l'Agltene,
Slcai-j.uiie, est d' aLiblir la, donatan.-

t)(yn b:ti-ta-nÈuiq, sur uine ligne eun-
thiue, d'une cmtr:%nuLtoù à l'autre du
continenlt nor.--du -nord Cali -. s'ul ;-le-

inrauai;s <lef- leur cOtC, iû«viot dle ia
v-eser -ce -coed-i±neint, de l'est ùL qoue&.
L(- tbôà%Iie de L% -friXatioii q-u. lkflL

anienie la qutaxelle tprvixu;
aupoint d'iniurs>eetion dles d-jux

ivutes srn>vcer&ilies,.
Les reiseignemirnts, téUrpi es.

qui ont -prodult la conmotion. sont
encore r&'-ents. On lisait, l'autre~ jour,
dans les grandis journaux quotidiens.

-ce qui suit
Prs25 février.

Làa MOnsVe'le estaiv ôe ici q ue d e 1x
<u-xp&lticns -ranç%atises, aviiuoent %er,
Sokoto, eaetiine du deyn(:.-d
nom, dzi=s VAfrique ~vtan a j,.

,nord des JDiats &le BýLYUi-,u, ut qIue

humnes, sont «UrrWùs à Amrgiungau

La pwaniiêa'e de ces dleux oeliC'
,est -une Pnoe otmt sur liaL el-

î'èeSokoto, à -mi-ceheniln entre la
rcapitaàe di sultan -et le Niger, et se

4,roiv dnias La spUire d'inlieoee
ewiflglise.

Le sultanz dme ýSokoto a ordcoané aux
?,ow.es franCpses de s'-aarû& àeu
vi:rün quaiuaute miles de la capitale.
Le weprâsenltaut de la Royal Niger
COlîugnly, -M. Willam Wulat-e, t.enlt

de ots(e la eaonîpaguie, u.rue
d1,Iîrtilerle et 416 aniiiion(s, prêtes

agir, t-t il attend dus niela
pyuur aider le sultan de Sokoto ù, oh-
teir Il'évaaion *du tcert-itoir3 a-
gliais pftr les Fuu4n(, -is.

LonuIres, 25 fôéIlrir.--On aflIrne,
dus les milieuxs bitn informués, quo

li. Royal igrCoîtupauy a reCu: polir
inst.rut4ions,, dvjnxp-oyee La fére- pouxr

fciroer dies Farançu-e àt 6voer 'e le ter-
ri-k4 ainggais, lorsqu'dcLle i.'aaa p2is

réaspîar touis les Mnyeus pok;s-ibles,
:amener -la paix.
La situation st .considôr(6e <.olhîme

t!xtýreniereait gwaïve. Lelz ferees de la
Grmud-B3rekîignu dons ctli-tt r,5qol
sn.ut deacinq à -- x m.*-l hommes comn
naniîlés par 4des of àiiexes Dýai.L

*'Daily Mi"dit qu'l na.« pus repgu
la u.unfLiirtidai do nouv'vc4s en-
voyées de Sokoto.

Dwns scs conimmtiies sur lcs no:-
-%eL-es irevues de Sokotu, le "*lg
dit qtu'ii ne peut croire à 'c-aU
taîde de £-es bruits -et il blflimet la lé-
gêrweté de La proffle 1bau:ç.ti.z qui
<lit quie ila rhuatioa et gra.ve. La
î>réenc-e de ttrc.upt s fMnç.IàseG à

Arg'ingnidérarole "Trnee", zýx.=I
une vidzUion. s; figngmte de 1''onit«ate,

Boussa>, qu~ eu LNIe MItrait !iUmm&
diu.t detCs troupes, ponrx.it ite~r

le oéunes les plub dicploIr.a-

D'.aniires jouznaux PubRUent des zu'-
t'ieles semblable-S et Conseilten± à

loet Zalisbury de 6dnnor Zi. Mtonare
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Ciiérmen&t que lu GrauBra"agu.
est lasse de se Iailisse'r pac-stwuer.

Le 1".Nornbng P@ost" cit : "Si ka
France a r(Gelleinent I'iM<e de s*Vin-
niexer le terrioixe an-ýgaiS par luit.

,oelbipatdion ilitaia'e, cela Gi«gni
tout bonnonment qu1'elle %Mut la gruir'e
a-VOe l'Miffleterue. E~n eû cas, ison
dêsir sera, teevrinemant aiceompdi.

Heuwreusemelet, depuxi ceette da1te, la
face d'es Ch«ses a. chanugé6. Le i-
goisnie o n. Ailtaeqati s'es3t rcl)i

-tott daod üle3 n«trellkis les plus
eesisationeaUes, de l'a=-noncee des f'or-

*ndbslprépahratifs de la nirÎne
et de 1earmu(ýe anglaises, des propos
guevroyanits -dct homm:m d'DI at i-

glia élté, s«ixaiýn ýeabauê, conimîie lIzs
susoeptibilités fr.iiçaiÈses, pa.r lesq dÀé-

c&%-lui s'ius éýpîij-OQu1e du nu-
niGtre dles Affaires BdTraogùres. en

'3raeM. Ha'notaux. La riP:nci
n'a rien en. à faire iu'eles -expý1.i-
tions ode Faiiset iignsor
ginisées 1)oi'poal- dle 't-
riiur -de l'Af rique. LeCg1Yrfoiln

franais ~'iy a eu viiiïatioaî de terri-
toDi', (ýu empié-1nînent s-,ai - ; r..ya u -

mefs nèg'rs, tomnbant dans la sphécrt
di- l'influe.n'e anMglaise, nWeî est aiei
ucalent respoilsaible, pour cette uni-
que :raisoi. -qu'il na javmais autoriséý
des -acteYs d'he10sti-itý. ]ieý ',casus
4c-1l eist~ ninsi dIdspi.rtu de la, diplo-

N'importe. le jeu des anmbitions an-
glaises est loin de resý-or:ti-r de Set l
broglio soinS -ln jiix bMen favorable
à J.1 TPlatiOalide la p011tiqInie Qcx'tÙ-
rienre -de *laGaîel3eig

Un a.ure point noi~r à l'boe-izon. -et
«-n lien de diusp<u-altre ou, de

sléclaiircir, vu toijolIrs g- asit
Ulsaî dms relationis, dé-jà i<ën>1tie,

de 'lEsaieet des L ivs-Tjnis,% qi
passeýnt à l'état d'ciéintense, par
zuite du terrible déisastre d'un navjie

de guwre almeùeitin; la aii,
eliaionnô dias -les MINiu Q]gols

de Guiba.
L'oinion chiamvine, ehez nos vol-

asini, %vkdt fbé pré-
paée loii, pas -à rQ-'xùpIffliQu de scn

cuaimsé, mis -à une- *eplosioui de
fanatismle itiomal, ptar lin mifmnt
diplolmnaigiue. dnino leque.l le î.-

d&ut ?llinley ~a âtô bIl!-mémo con-
cerrnG. Un 'vOl de lettre pli.véce, aUni-
tereeption de ea eOrresJpoîndanCeme to:uta
peursonnelle, 'diti mdinis'to -espagnol, àL
Waishuintton, M. -Duipuiy de Lama', a
tout d'abond -dicebainô une vrade tieni-
péte de -nobte acrinmileses, entre les
deux pays. Et tiaut -celia, parce que 3
Dunyu,, de Loinie, écrivant1 à Il'uni (le
ses Wnis journalistee, à «La Ilaxale.
s'est penhs-edont l'Espagne W&'é

-taIit nulmn epi~"be--etrai-
ter M. fclÇin3ey die "1poli:tieica de
bas étage." La~ vra-ie diplomatile ufit
tenu. cNet ineidelut semret. sauif IL 901r
eviw au I«esoiL Mais nfiL voicsinis,
gens àL récade,-t ni no.ue di-
Sena: lnos 'raiin, nous prions les

pruî de b(,ime loi de aie pas se

veut : lesý ij lgets yviikeew, onit trouvér(
V*ocasiemîî -Frop belle- poiuz-ne pas en

Inreca profit. 11éuult.at: guere dle pa-
eoles et (k'0 plunue, et 'tout 'a. fti Par
le rappel <1k1'M. D11puy dti« -LOmme, qui
-ne dnndatpas mi1eux que <,le quit-
pri-vée; «et 'ausi1 peicn sitretïé.
ter -in pays oùi lac-rrsodc-

Aimsi, nWt-is l'incident ed,,e Lonie, rien
d'ôtn.mnt àL ce rn'ly ait en dalible

e~plsionlcis de l'ee4s.Os&rO± du

Ge -désastre eGt tout 'réce4Lnt. Un
des p1:uý forts caiLras56s de la marine-

a iainlque .a Stuu-té SOu2ruineMnnt le
:i5 du mois deTniSa, démoli, coulé it
pic, sous -ne effayanbe détuuiorn,
entraînant xdaus i'bni 250 ankadhûu-
-eua -niis, victUies d.u kIdevoir.

00 s'instre ý6ê1eiment itrse
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tout pairtouiloeenat le 0un~ada.
Cinq. ou. six des% -nôtres faLsuielit
piaràie fide P-6qut*kpage de IIOGdibuLfl

lvavle. La aoeastroq>he du '.Mai-ne'
p)euit en «utwer, camuer une guenrc;-
d.omt les oonsc*qiiewes amaieut unle
portiGe consid4rabde sur- nos ýPoeopre.s

affaies. N tre Ianxbllité W'est
sans doute fpUs imemoc(Ge, muls nOUS

.z&(vo'ns êýtre parts à p.,M*er aux (W(Yfl-

SENOR POLO DE BERNABE,
ambassadeur espagnol à Washiing<ton.

tueités qlù Peuvent sugrdes i 1m-
-plr6êw 6i fréquenùts, du-Ms les ~onilits
à unaia crniée, ontire omble-ins.

A pmpoS da cet e.flreux L lre
qui a oefaé la vie à tant de ýbSare4

Igous, tou~t '16 inSde CIVI1IS6 dépqderp
-la pSer de ces iforfmnCés serviteur-;
de la patie- QuJamt à la peStae du
,CeiraisS' fl2mticdU lu1L-mme, e'est

isptre doIse. IEgt-w am eewieat?
rtes-ee un eiime ? On mne le sait lms
ellcome ; Pe-at-C-Tr.I>x biin a le sauva-

t-on, jaimis, du modams «une mnlreo
of ftcielle. M4,ads en So-Mme, en dehors
des jiaigos aanéwhi(mns, -boult le mionde
se dit :les Etats-Un.IS ii'ont eu qu'.

lia poéseince &bns le port de Cub.t
d'un e Uirassi «keiKmi, dans les ejir-
Constances -%tuee, était un, acteI
de bramade, une p»vooamfion audit-
cieuse, un acte m'anifestement Iles-

SENOR DUPUY DE LOMNE,
ex-ainbassadeur espagnol à Wasbington.

tule destiné à inimlîdQr, saaie dioute,
1<:- gouiveni-'rneut epagnol et a encou-

Xagev armrin
Si l'E-spagne a dépensé bxrt dle -mil-

JIions et tant de vies de braves soi-
dots à oeépriner la récvolutiom-, si OubxL
eet wu!Mn6e, la cause en est Unique-

fl3m±I aiux Mtuitsm-uai% qui po0utll-
vent sournoisemient leurs 'plans aham-
Mexiion.

*J)aas de tolles oendktàons, %semit-il
étnnant que qinelula 3Bspagaol dé-

eepéé pOuss6 à bo-ut par les ma-
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noeuiws déloyale deeAi~~h~II
se isoit p.ort6 àL un etedie Veing.ea'iee?

.11 Côtr de e spec<bacle de maUtow~

oomnmOtious PopUbatlfe dOnt S?eE-
freioent les oÀaàft de la paix, nous

V'oyoIns, sefc'eplus grandI, PlIU3
nOble, deux ixu1posamntes figumroe qui
plauieut aui-dessus dles bomi'rs et

SA SAINTETÉ LÉON XIII.

-qui s'gieuqui se quceMM4~t au
dehoirs, les umes *pour cherceher un

fieiuts, les aeutrzes par int6rêt mar-
ýcanfile, àL c&tù de ce specxtaele de

des ehose du siècdle ezpiiraint.
Glad-.ton.e, le gmud vi-ei1aaed* Giad-

stone, apCtre Iiumwsi!aqae, le phIan-
thmoqe syiatlikue, deS dSmniem.
cinquante ema, =n peud sur le seuil
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de .l'tmnit*, entaut -la fin venur, dit
son adieu diamn unie prjre.

Lom XlIII, -le ipape o~onaa
qui réum en s son aunumuslte peroune,

-bous à-es dons <le ehortté, dle mtanusuô
tudn -et dammour cie 'hnunLté dontl
le Ob&,List, soin Maltre, a té L% divine

eoùM1&%ons vriemnt de eéil;-brer, pouîr

Je n'aiý jamais su celninent -le suuj.yi
Je -ce nxlinuire pain~mt à S'hmnister
si ùla-OCLteailemnt dlanls ulintinîi-t de lma,
famill-e. SOUS le rapport die la rae

etde 'd*UctiOný la la$:>sait £ûtrt î1.
déeIrew ; sa gCmnkalogdeý Gtait dkýsplu
Obscures, re.t-IFnm a>-aiti dci rù-
res et sue-uits, nails parmi towLuus le*s
ccmunaimsauu'e que, je puis -Loix Jails
l'espù.L- canine. e~t jktn ai beaucul,
je ntai rencontrô cez !persoanue les
signes pat Uculer ide Boonder. Smmi
corps ôtait long, se% pu.tte's de de-

viant trùs-(*ca-1tkes de celles dei der-
rièree, commne si In. niautumne eût form6
piiitivement le projet de PmLu.er une
troisiéùme paire de pattes dans l'in-
tervulle cOt s'en f fit laissyé dissuader
~ibeu à tort.

Oembte 'paTt*icukuirit6 «Umitdsgr -
bic. le% -soirs d'hivnr, parce q:u-elIe
noum obligeadit, lorsqu'e Boonder vmi-
Lait sentrer, à Iflser la porte onuvrte

affsez loinjtemps Pour f aire par«
deux ou trois ýuemn &e ýIlngUeUr Ta!-
sonuable. Iieis ffeis die Bomoider

étuadenuit tounuéb ent deiors; Oout atti-
tude fa-vorit-e aui epos rappelait ia

.pa-enËiêre poritioin de la ganea
Ajoutbez à ce'L% ame paire d'yeurx lxrii-
Lainte, <les onilîleo qui iparaLssa$ent

arpuatendl' il un, autie eC -un niez podiu-
tui çim p(ýnétmïtut damis torteus les ou-

une qalesse, dite par lul devknt le
frWles -proserixùs, lel Vin!gtme am-

nÙ'es IrC- deSon pout1tftC l (le-
na!at rPoutp-I.iàssnt ses lxGn&-

dictions, pour soin Egli.se, et pour le
mndxe.

C'est le ga-e àc cosoiun>tes et
sulmes espérances.

vertures ÎL. la. fý,i.oai din pxqsse-p)ar-
tout iuo %Oý,Z d'clU Bo-oaiid.e, tel
(fue jie l'ad çc'OUIU>

Je ýsuàs tenuté d4* croire, qu'il levait
ýSuIrtout Sa, popiu-artéù à,liuec
tranquille qui li C-tùt pr9pre. &ou
vaitrCi± dez ntumk fuit c:t4le d'un v.ivuux

Iiimbr ilde la famille qui, aprüs -&,tZe

]P.vth.gOre telaSeiqJ, bien que
ike je *puîi'se mie scyxi.alr l'aue±u.

wu'ient dé6funt qi.- eût d'e son vivant
la nmnie d',tarrles ws (cet aniiu-

csemient est d'a illenrs, " Post mo>rt-am,"
eminrorin'e auix elixcooeusta.uces). Eka-
Wrtrer les os 6tatit la gtraide f -iibatse

d-e Boondez. On le troiuva d'abord41
blotti sur lit descente de lit dunre
cdianb'rei haute et de tous les gegns
die Jal> aison il f.ut le Moins déaon-
certé. A parLtir de ce nbilllflt BOO(Ib
<lir se fit adopter ; des privIilùges qne
l'ýon refàise som.veat aluxz plue iiueUli-
gents et aux psprcuxde ses eoli-
&-émes atiolent tranquuillemnent reveui-

d-]qu,Ê- pair lui, tolIéri.k- pur noum.
Ainsi, anaiivai±t-il qrn'on le frOUvât (fou-
cité dams une corbei'Ue à linge coS
tmnianit un de -ms vdtemmnts coa-
vieuils àt son usage, one se IonnaIt ài

dime :-,Ouh! c'est B<yoqder ! satisfait
e'q Sonme, que ce ne Mû iriem de pis..



LA LECTURE AU FOYILI,

J'ai parkl (le sa manile d'enterrer les
os. -Ce nie pouvait être daus une int-LQi-
tien Geonoilquie, eae il oubliait in%,a-
rialylement; le lieu qlui recélit soli tré-
ffor et JI renlipllssat le jaixdin de ca-

eliettes sains but ;quoliue nos fleurs
se tro4uvaissent assez mal de ce node
de jardinage, personne ne sonigeait à
~pumir Boonder. Son noam étatit de'venu
synonymp de destinée. Oin se .pla*igu-ai
de lui, mais on l'atccepta.it phullosophi-
quemoent conrmii:e un mal. inôvi table.
lYnilleurs, bien qu'il a2 fût Pas un
chien intelligent ai! un.chieýn de lu.xe,
il avait certains insticts de "geicitie-
n.an". Quanqid il se livrait au seul tour
d'adre-ss.e dont il fût caalmendier
s-ur ses pattes de dearriôre, ce quai lui
donlnait une Siesseanblance igiir
avec un pingouin, les Cltranigers, ino-

nts <le ses go.ffûts, liui offraient con ré-
eomipemie des gâteaux ou des sucre-
ries. Boondeïr faisait semblant d'ac-
~eepter avec reýconnaissance ces frin
dlises qu'il £2'airnait pas, etaf'ai
m-êmle des contorsions hy7POCrites con-
mie s'il les eût a-va'lées. miis jamnlais il
ne manmquait, aussitôt - t'on avait le
dos tourné, d'aller dùposer lemoca
dan-s leý premier rtepal.(.vovna-
b!le, ordinairement dans les ga.h>clies
du vlcistu.

ei la courtoisie n'était pas eii jeu.
Boonder montrait cineùrement ses af-
factions et ses haines. Il désapprouvait
d'instinct le ohemin de fer. Lorsque
celui-ei <lût traversez -notre rue, Boon-
der ondrad'un air méfiant chcun
d:es rails et emnploya to:ute la force
dle ses poumons à fatre, de l'opposition
au piiconrs Kd'essai. Je cïrois QeCre '-
voir durant ce-tte -épreuve mé-morrable,
descendre la rue, se eamper do ý ant
le eonwvoi et protester avec ne vl:o-
lence qui lui faisait penidre forme de
chif"n lP rrqul de chaque bi'eu
]A~ jetamt àl p]usIeurs pituds eu arri~ère.
Bodier n'i.ýst pas lei st-ui, (lu reste,

qui, -après avoir -résist(é au.x innova-
tionls, ait véùUU plour vodir l'linnovation
prcispérer e.t méme écrase.... mais
n'anqitciponls pa.s.

Auparavant Boonder avait r6sist:6
de même au gaz, Jh perdiât toute une
journùe en, altcreations véhMuentes
avec les ouvriers, ouWIhant mêmne d'en-
terrer ses os, qui -bL'itcllissaient au so-
ijeil ; je ne sais 'comment il Se, fit
aýI:inois que le gaz s'aIllumai.
L1''exNcploitation des eau.x de la Sprlcig

VaUiey rencontra égalem«ent en lui un
adiversaIre implacable et Sans plus
de succé.s ; il fit rurae question Personr
molle Îles 'Ixavaux de terassemnent du
voisinalge qui suscitùreint de gosýses
difficultés -entre 13oonder et l'enitre-
prenieur. Ces paruticulýarités donnaient
la càof dle son cnnaietére -et emrprianaient
nettement son idé-e. A la suite de-s <l&é
bats prolongôs n~ -famille, nons ajou-
tîumes à son nom celui de Conserva-
teuvr,"Bokondýer le ,Gonser*vteur," en re-
eonnaissant: jutsquz 'un. certadin point
son fd!1pouvoir ; -mais ie. qu',on le
lahisât faire, Bou'nder ne tronuvait pias
que des roses sur son celmr<, il se
piquait à mainte épine. Tels acrords
de piano, par exemple, 1afenlent
paIîblenient et lui faisaient grmcnder
une remon-trance. -Si, -par pitié pour
l'auLditoire, on le rêéléguait dams une
cour de denriùre, il attiendÉit quPe la
Provocation se renouvelâlt et Partait
alors de toute sa% loagmcdnr (C'était qjuel-
que chose), pour improyviiser un burle-
ment qui arri-vâ.t jusqui'aux oreilles de

l'exéautNt ous aviàons l'habItude de
Supporter Boonidr -et nous aimions la,
-iui.siqrte ; la musique continuait donc.

*ùn matin Boonder quàifta la maisea
d'O bon-ne humeur, son os entr-e les
dents, comme toujou.rs, avec l'inten-
tio.n apparente dýO l'enterrer réeguMiire-

iUL L lunkDumain on k ramea>
n.wrt tqur la vuie, Gerasti,, paur le pre-
Ilijei eoii'ui qui fû(t sorti d,- la g&sr<,.

-ý_-Mwç



LpE 641. MAILLOU 

223 & 225 Rue St-Paul . . . :26 & .28 Place Jacques-Cartier
MONTBE0AL

Importateur FOURNITURES P "ELLIERS,
FOUIR A1~4 V 'oTuRI«sER, etPOMMEONJS

MANUFACTURIER de COLLIERS

SPÉCIALITÉ

Colliers faits

sur

commande

à

court délai.

Toujours

en main
un

assortiment

complet

de

COLLIERS.

DÉPOT GÉNÉRAL DE

L'HUILE BALMORAL DE LUDGER GRAVE-.

y(rÂQUE ENREGISTP.ÊB)

ieycle, Centirlifuga Cylinde ]Dynemo, Euin, Essieux, et
aMoulins 9 Coudrýe, gisebines, Pied de Boeuf, etc., etc., etc.

T.iE L. BE LL 641, Maison fondée en 1881.


